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Note 4, p. 13. — LA COSMOGONIE MOSAIQUE. 


La beauté et la grandeur du récit de la création ont frappé tous les esprits. 11 était 
impossible d'en tracer un tableau plus grand et plus digne. Les savants ne l'ont 
pas moins admiré que les philosophes. « Ou Moise avait dans les sciences une ins- 
truction aussi profonde que celle de notre siècle, a dit Ampère, ou il était inspiré. > 
La supériorité du récit biblique est surtout frappante quand on le compare aux cos- 
mogonies des autres peuples, lesquelles sont pleines de réveries. Quant à la beauté 
littéraire du premier chapitre de la Genése, il n'est personne qui n'en soit frappé. 
Tout le monde connait la réflexion du paien Longin : « Le législateur des Juifs, qui 
n'était pas un homme ordinaire, ayant fort bien concu la grandeur et la puissance 
de Dieu, Fa exprimée dans toute sa dignité, au commencement de ses lois, par ces 
paroles : Dieu dit: Que la lumière se fasse, el la lumière se fit; que la lerre se fasse, 
el la terre fut faite. » 

L'organisation du monde est partagée par Moïse en six actes qu'il appelle jours 
et qui se distinguent les uns des autres par un soir et un matin. Le premier acte 
distinet de l'organisation de l'univers est la création de la lumière; le second fut la 
séparation des eaux inférieures et des eaux supérieures, c'est-à-dire la coudensation 
d'une partie des vapeurs ou eaux proprement dites, nommées eaux inférieures, 
lesquelles se séparèrent de celles qui restèrent à l'état de vapeurs ou eaux supé- 
rieures; le troisième, c'est la production des plantes; le quatrième, la créatiou ou 
la manifestation des astres; le cinquième, la création des reptiles et des oiseaux; 
le sixième, celle des mammifères et de l'homme. Depuis ce dernier acte, la Provi- 
dence n'a pas introduit de nouvelles espéces de créatures sur la scéne du monde, 
ce que la Genèse indique en disant que le septième jour Dieu se reposa, c'est-à-dire 
cessa d'agir. 

Ce mot de repos appliqué à Dieu est certainement métaphorique, tout le monde 
en convient. Il est à croire que le mot < jour, » убт, < soir, » est également méta- 
phorique. Yóm désigne ordinairement l'espace compris entre deux levers de soleil; 
cependant plusieurs raisons, qui ne sont pas sans importance, semblent indiquer 
que ce terme ne doit pas étre pris ici dans le sens propre, mais dans un sens figuré. 
A une époque oü tout s'exprimait en images, l'emploi de métaphores dans la Genése 
ne doit pas surprendre celui qui connait les habitudes du langage oriental. 

Le mot yóm, jour, signifie trés probablement ici époque ou période. Dieu n'a cer- 
tainement pas mis vingt-quatre heures à créer la lumière, ni vingt-quatre heures à 
créer les astres, les plantes ou les animaux; il lui a suffi, pour que tous ces étres 
fussent produits, d'un acte instantané de sa volonté. Puisque Dieu n'a pu employer 
une journée entiére à donner l'existence à chacuue des espéces de créatures qui ont 
apparu pendant les jours génésiaques, il y a tout lieu de penser que le mot jour est 
ici une expression figurée désignant une de ces périodes d'une longueur indéter- 
minée que nous fait connaitre la géologie. 

L'étude géologique de notre globe montre qu'il se compose de couches superposées, 
distinguées les unes des autres par des éléments qui leur sont propres, et en parti- 
culier par des fossiles différents. Ces couches se sont formées successivement pengant 
une longue suite de siècles. 
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Un peut partager l'œuvre de la création en trois périodes principales: la période 
astronomique ou cosmique, la période cosmogéogénique, et la période géologique 
pure. 

I. La période cosmique embrasse la cosmogonie en général ou création des élé- 
ments de la matière; elle comprend le long espace de siècles résumé dans les cinq 
premiers versets de la Genèse, et correspond au temps qui a précédé le premier 
jour mosaïque ainsi qu'à ce premier jour lui-même. La science ne connaît rien de 
cette période que par induction. 

D'aprés le systéme communément admis par les savants, l'éther, principe de la 
matière, ou des < cieux et de la terre, » a été créé tout d'abord. L'analyse spectrale 
et les belles découvertes du P.Secchi, d'Huggins, de Miller, etc., démontrent que la 
composition chimique des corps célestes et terrestres est fonciérement la méme Au 
commencement, les ténébres sont complétes. Des centres d'attraction se produisent 
ensuite sur divers points de l'espace et deviennent le germe des nébuleuses cosmiques 
et le principe du mouvement. 

Le mouvement de concentration et de rotation des nébuleuses amène les premiers 
dégagements de chaleur. L'élévation croissante de la température produit de Ia 
lumière; les nébuleuses, en se condensant, jettent autour d'elles des lueurs phos- 
phorescentes; elles se fractionnent, et leurs fragments deviennent des étoiles qui 
finissent par être incandescentes. La terre est une de ces étoiles. Moïse dépeint l'état 
primitif de la terre à cette époque, en disant : Terra erat inanis et vacua, « sans 
ordre, » et il caractérise la période pendant laquelle s'aecomplissent les phénomènes 
dont nous venons de parler, quand, en les considérant par rapport à notre globe, 
il dit que, le premier jour, Dieu créa la lumière et la sépara des ténébres. 

H. L'époque cosmogéogénique, pendant laquelle la terre s'organise et se couvre 
de plantes, répond aux second, troisième et quatrième jours de Moïse, Gen., 1, 6-19. 

1° C'est pendant cette époque que se forment la eroüte solide de la sphére em- 
brasée et l'atmosphère Le globe terrestre passe de l'état gazeux à l'état de liquide 
incandescent; sa surface commence ensuite à se durcir par le refroidissement. Une 
atmosphère ténébreuse, sursaturée de vapeurs métalliques et aqueuses, se forme 
autour de la terre. L'atmosphére devient ainsi distincte du sphéroide terrestre. C'est 
la séparation des eaux iuférieures et supérieures par le firmament, dont parle la 
Genése, c'est-à-dire le second jour mosaique. Cette période de formation de l'univers 
est appelée par les géologues âge primaire ou azoïque, parce qu'elle n'offre pas de 
traces de vie. 

до Le troisième et le quatrième jours génésiaques correspondent à ce que les géo- 
logues appellent âge paléozoïque ou de transition. Cet âge est ainsi nommé, parce 
que c'est celui où l'on retrouve les traces les plus anciennes de vie, des débris d'une 
flore et d'une faune sous-marine, des cryptogames, des algues et des invertébrés, 
crustacés et mollusques, oursins et coraux. 

Au commencement de cette période, la croûte solide est partout recouverte par 
les eaux précipitées. Les premières iles émergent par suite de la contraction de 
l'enveloppe terrestre. L'atmosphère, grossièrement épurée, ne laisse parvenir au sol 
qu'une clarté diffuse; mais cette clarté est suffisante pour les premiers développe- 
ments de la végétation terrestre. Aucune autre époque n'a laissé de traces d'une 
végétation comparable à celle-là. C'est alors que se produit la flore carbonifère et 
houillère. 

Pendant cette période, il n'y avait encore, comme nous le dit Moïse, aucun mam- 
mifère, ni aucun oiseau. Il y avait cependant déjà, mais en petit nombre, quelques 
amphibies rampants, des poissons et quelques animaux inférieurs, dans les bas- 
fonds marécageux, où ils étaient couverts par une épaisse végétation. La flore houil- 
lère se composait de plantes colossales, mais sans vives couleurs; elles avaient 
surtout besoin d'ombre et d'humidité. Ce caractère de la végétation houillére fournit 
la réponse à une des objections sur lesquelles on a le plus insisté contre le récit de 
Moïse, et en devient même une sorte de confirmation. Comment, a-t-on dit, ces plantes 
ont-elles pu se développer sans l’action des rayons solaires? Un savant allemand, 
M. Pfaff, a répondu avec beaucoup de précision et de justesse : < Ce n'est pas du 
soleil que les plantes ont besoin, mais seulement de lumière et de chaleur. Or, la 
lamière et la chaleur existaient incontestablement avant le soleil : c'est là un fait 
certain en histoire naturelle. » 
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Quelques batraciens, des animaux amphibies et des poissons commencent alors à 
paraître, mais ils sont rares, surtout relativement au grand épanouissement de vie 
que nous rencontrerons bientót. Moise a done pu n'en pas tenir compte et les passer 
sous silence; il ne mentionne, dans chaque époque, que la classe d'êtres qui la 
caractérise. 

Le quatriéme jour mosaique est celui oà Dieu compléte l'organisation de notre 
système solaire par rapport à la terre. Quelques exégétes pensent que le soleil exis- 
tait déjà dans les áges précédents comme corps lumineux, mais que ses rayons 
n'arrivaient pas jusqu'à la terre. Rien dans la science ne s'oppose à ce qu'on accepte 
purement et simplement le récit de la Genése : « Notre soleil est une véritable étoile 
fixe, dit M. Pfaff. Par conséquent, sa manifestation comme astre distinct peut coin- 
cider avec celles des autres étoiles fixes. L'astronomie n'a rien à opposer à cette 
affirmation... П ne saurait donc étre question sur ce point d'une contradiction entre 
l'astronomie et la Bible. > M. Faye pense que la terre a été réellement créée avant 
le soleil. 

Cette époque, qui est la moins ancienne de l’âge paléozoïque, est caractérisée par 
un ralentissement trés sensible de la création végétale. Une nouvelle flore apparut 
plus tard dans l'âge tertiaire et fut le résultat de l'influence nouvelle du soleil; mais 
Moise, qui avait indiqué le premier graud épanouissement de vie végétale, n'est pas 
revenu sur les flores successives : il s'est partout contenté d'indiquer les traits les 
plus saillants de chaque période. 

HI. L'ère géologique comprend trois âges : l'âge mésozoique ou secondaire, l'âge 
cænozoïque ou tertiaire, et l’âge quaternaire, celui dans lequel nous vivons. L'âge 
mésozoïque correspond au cinquième jour génésiaque; les âges tertiaire et quater- 
paire correspondent au sixième jour. 

19 Le cinquième jour, nous dit la Genèse, Dieu créa d'abord les reptiles et les 
volatiles, puis les grands cétacés. L'inspection des couches géologiques confirme ces 
données. | 

L'âge mésozoique ou secondaire comprend trois étages de terrains : l'étage tria- 
sique, l'étage jurassique et l'étage crétacé. Il est caractérisé par une abondance 
prodigieuse de vie animale. La végétation houillére de l’âge paléozoique avait absorbé 
une quantité énorme d'acide carbonique et l'avait changé en combustible. Elle avait 
ainsi purifié l'atmosphére et rendu la terre propre à la vie animale. 

Pendant que les coraux et les infusoires formaient le terrain jurassique, les am- 
monites et les bélemnites vivaient au fond des mers; les tortues et les lézards se 
promenaient sur les bords des riviéres et des océans; d'immenses reptiles, armés 
d'effroyables moyens de destruction, étaient les rois des animaux. Cette époque, à 
laquelle Moise rapporte la création des reptiles, est tellement caractérisée par cette 
classe d'étres vivants que les géologues l'ont appelée « ére des reptiles, » 

La premiére apparition des oiseaux correspond à l'époque de ces grands sauriens, 
conformément à ce que nous apprend Moïse. Les terrains jurassiques et crétacés 
présentent des empreintes de grands échassiers et de grands oiseaux dans le genre 
de l'autruche. Mais jusqu'ici, comme pour confirmer le récit de la Genèse, on n'a 
rencontré dans ces terrains пи] mammifére, à part un trés petit rongeur insectivore, 
et plus tard, dans la craie, une espèce de sarigue. Les mammiféres n'apparaissent 
qu'à une époque postérieure; c'est au début de l'áge tertiaire que commence vérita- 
blement leur règne : ils sont l’œuvre du sixième jour. 

29 Moïse nous apprend, en effet, que ce fut le sixième jour que Dieu créa les 
mammifères, les animaux d'abord et l'homme ensuite. Cette dernière création cor- 
respond à l’âge cænozoïque ou tertiaire et à l’âge quaternaire. La plupart des géo- 
logues ne placent des fossiles humains que dans le terrain quaternaire. Ce n'est 
qu'alors qu'on trouve des traces ceríaines de sa présence. Conformément à la Ge- 
nëse, l'homme paraît le dernier sur le théâtre de la création. C'est là la dernière 
confirmation que la géologie apporte au récit biblique. Ainsi la science, dans ses 
grandes lignes, est d'accord avec la cosmogonie de Moise. Qui n'admirerait cette 
frappante harmonie? « Si nous comparons les données scientifiques avec l'histoire 
biblique de la eréation, dit M. Pfaff, nous voyons que cette derniére concorde avec 
ces données autant qu'on est en droit de l'attendre. Nous découvrons en effet [dans 
la science et dans la Bible] les mémes régnes, également distincts en eux-mémes, en 
ne tenant pas compte des variotions historiques qu'ils ont pu subir; la suite chrono- 
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logique de leur apparition est exactement donnée par Molse. Le chaos primitif ; la 
terre couverte d'abord par les eaux, émergeant ensuite; la formation du régne 
inorganique suivi du règne végétal, puis du règne animal qui a pour premiers re- 
présentants les animaux vivant dans l'eau, et, aprés eux, les animaux terrestres; 
l'homme apparaissant enfin le dernier de tous : telle est bien la véritable succession 
des étres, telles sont bien les diverses périodes de l'histoire de la création, périodes 
désignées sous le nom de jours. » 


Note 2, p. 16. — DE LA DATE DE LA CRÉATION DU MONDE. 


Les savants placent la production de la matiére à une époque trés reculée. La 
Genése ne nous fournit aucune donnée précise sur ce commencement dans lequel elle 
place la création proprement dite de la matiére. La Sainte Ecriture ne nous dit nulle 
part que l'univers а été créé en telle année ou à telle époque. Il est vrai que l'on 
trouve, dans les livres d'histoire, des dates qui se rapportent à < l'ère de la création 
du monde, » mais cette dénomination manque de justesse, comme il est facile de 
s'en convaincre en considérant par quels procédés ont été formées les chronologies 
bibliques. 

Les chronologies bibliques différent par leurs chiffres, selon qu'elles les ont em- 
pruntés à tel ou tel texte ancien, mais elles ont toutes été constituées d'une manière 
identique. On a pris les áges des patriarches qui nous sont donnés dans les cha- 
pitres v et x1 de la Genése, on les a additionnés ensemble, en tenant compte seule- 
ment des années pendant lesquelles ils n'avaient pas vécu simultanément, et l'on а 
formé de la sorte une chronologie suivie. Tous ces calculs ont, par conséquent, pour 
point de départ, la création de l'homme et non la création du monde, et, si l'on 
voulait s'exprimer avec exactitude, il faudrait dire < l'ère de la création d'Adam, » 
et non « l'ére de la création du monde. » Cette derniére expression confond l'origine 
du temps avec lorigine des années humaines : le temps commence bien avec la 
production de la matière, mais la chronologie ne commence qu'avec la formation 
de l'homme. 

On n'avait pas, autrefois, il езі vrai, à tenir compte, dans la supputation des 
années, des six jours génésiaques, que l’on regardait comme étant de vingt-quatre 
heures; mais, si l'on y avait pris garde, on aurait dú remarquer que la création des 
éléments de la matière étant distincte de l’œuvre des six jours, il pouvait s'être 
écoulé un intervalle plus ou moins grand entre les deux opérations divines de la 
production ex nihilo et de l'ordonnance du monde, selon la juste observation du 
P. Petau. Quoi qu'il en soit, il est admis aujourd'hui par la presque unanimité des 
interprètes que Moïse ne nous dit rien sur l'espace de temps qui s'est écoulé entre 
la création primitive et la production de la lumiére au premier jour génésiaque. 
Nous ignorons donc quelle en a été la durée, et il nous est impossible de savoir, 
d'après le texte sacré, quelle est la date de la création du monde; cette question 
est également insoluble, soit que l'on admette les jours-époques, soit que l'on dé- 
fende les jours de viugt-quatre heures. Nous en sommes réduits là-dessus à nous 
en rapporter aux savauts. 

Mais les calculs des savants eux-mêmes sont loin d'être certains et ne reposent pas 
sur des bases bien fermes. On ne peut faire que des conjectures, sur l'ancienneté de 
la terre et la date de la création. Tout ce que l'on peut affirmer, c'est que la terre 
est extrêmement ancienne et que la Bible ne nous apprend pas à quelle époque elle 
a été créée. 


Note 3, p. 46. — DE LA DATE DE LA CRÉATION DE L'HOMME. 


On fixe généralement, parmi nous, la création d'Adam à l'an 4,004 avant l'ère 
chrétienne, mais il faut observer 19 que ce chilfre repose sur des calculs contes- 
tables, et 2° qu'il est actuellement impossible de résoudre, avec une entière certi- 
tude, le probléme de l'époque de l'apparition de l'homme sur la terre. 

Il existe de nombreux systémes de chronologie biblique, mais, en un certain sens, 
il n'existe pas de chronologie biblique proprement dite. ПІ n'existe pas non plus de 
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chronologie ecclésiastique officielle. « C'est une erreur de croire, dit Mgr Меіспап, 
que la foi catholique enferme l'existence de l'homme dans une durée qui ne peut 
dépasser six mille ans. L'Eglise ne s'est jamais prononcée sur une question aussi 
délicate. » L'Aucien Testament ne connaît point d'ére, c'est-à-dire de point de départ 
fixe choisi pour compter les années et servir de terme de comparaison à tous les 
autres événements, comme par exemple la date de la naissance de Jésus-Christ. Il 
contient néanmoins des données chronologiques, c'est-à-dire des éléments de calcul 
dont on peut se servir pour construire une chronologie, quoique aucun auteur ins- 
piré ne nous présente une chronologie toute faite. Ces éléments sont les générations 
des patriarches et le nombre d'années pendant lesquelles ils ont vécu. Dans l'état 
ой ils nous sont parvenus, ils sont insuffisants pour établir une chronologie rigou- 
reuse et absolument certaine. 

Pour supputer, en effet, exactement les années depuis la création de l'homme, à 
l'aide des tableaux des générations des patriarches, il faudrait : 1° posséder les vrais 
chiffres écrits par les auteurs sacrés dans le Pentateuque et dans les autres livres 
inspirés; 2» avoir des listes généalogiques complètes, c'est-à-dire sans lacunes. — 
До Il est évident que si les chiffres bibliques ont été altérés et que si nous manquons 
des moyens nécessaires pour les rétablir dans leur intégrité, nous ne pouvons plus 
affirmer que tel chiffre est vrai. — 2° De plus, comme la chronologie sacrée a été 
construite arlificiellement par l'addition de l'âge des patriarches et en partant de la 
supposition que la liste des générations est compléte, si cette hypothése est fausse 
et que Moise ait omis uñe ou plusieurs générations, on voit aisément qu'il est im- 
possible de savoir quel temps s'est écoulé, par exemple, de Noé jusqu'à Abraham; 
il résulte aussi de là que toutes les chronologies données jusqu'ici sont trop courtes. 
Or 1° les chiffres bibliques ne nous sont pas parvenus sans altération et 2° il n'est 
pas constaté que les listes généalogiques soient complètes. 

19 Nous n'avons aucun moyen efficace et infaillible de savoir quels ont été les 
chiffres primitifs de la Genése, car tous les textes anciens que nous possédons sont 
en complet désaccord entre eux. Rien ne s'altére dans les manuscrits aussi facile- 
ment que les chiffres, parce que le seus de la phrase ne permet pas au copiste de 
discerner quel est le véritable signe qu'il doit lire dans l'original, quand cet original 
est mal écrit; aussi tous les chiffres qu'on rencontre dans les copies diverses des 
auteurs anciens, quels qu'ils soient, grecs, latins, hébreux, sont plus ou moins con- 
tradictoires. Dieu n'a pas voulu faire un miracle pour garantir de toute altération 
les dates du texte sacré. Elles n'intéressent ni le dogme ni la morale, et il a jugé, 
dans sa sagesse, qu'il n'y avait aucun iuconvénient à ce que nous restions dans 
l'ignorance sur la véritable chronologie. П n’a pas voulu nous apprendre dans les 
Evangiles si le ministére public de Notre Seigneur avait duré un, deux, trois ou 
quatre ans et plus, et l'on peut apporter des raisons qui ne sont pas sans force en 
faveur de chacune de ces opinions; il n'a pas jugé non plus nécessaire de nous 
faire savoir le nombre exact d'années qui s'est écoulé depuis la chute d'Adam jusqu'à 
là venue du Rédempteur. 

Ainsi, par exemple, il existe une divergence d'environ 2,000 ans entre la chrono- 
logie des Septante et celle de la Bible hébraique, reproduite par notre Vulgate. Le 
texte grec, qui estla plus ancienne version de l'Ancien Testament, compte 2,262 ans 
avant le déluge; l'hébreu et notre Vuigate, 1,656; le Pentateuque samaritain n'en 
compte que 1,301. De Noé à Abraham, les Septante ont 1172 ans, l’hébreu et le 
latin 292 et le samaritain 942. De ces chitfres si divers, quels sont les vrais? Tous 
méme ne sont-ils pas altérés ? C'est Іа une question à laquelle personne ne peut ré- 
pondre. La critique est impuissante à résoudre le probléme. L'Eglise ne se prononce 
pas. Pendant les six premiers siècies de notre ère, les écrivains ecclésiastiques grecs 
et latins ont admis la chronologie des Septante. L'Eglise grecque l'admet encore 
aujourd'hui. Le martyrologe romain l'a également conservée; il place la création 
5,199 ans, le déluge 2,957 ans avant J.-C. Depuis le xvie siècle, les critiques ont réussi 
à faire prévaloir généralement la chronologie du texte hébreu, qui place 15 création 
4,000 ans etle déluge 2,500 ans avant J.-C.; mais chaque savant a plus ou moins 
modifié ces chiffres : on compte plus de 200 systèmes chronologiques, tous fondés 
sur les données bibliques, diversement combinées entre elles ou moditiées d'aprés 
les variantes des textes. 


Ze Non seulement nous ignorons quels sont les vrais chiffres primitifs des listes 
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généarogiques ае la Bible, mais nous ignorons si ces listes mêmes sont tout à fait 
complétes. Tous les chronologistes ont admis, jusque dans ces derniers temps, qu'il 
n'y avait pas de lacunes dans la chaîne des générations patriarcales, et la pensée 
de soulever un doute sur ce point ne s'est méme pas présentée à leur esprit. Cepen- 
dant, de nos jours, des exégétes se sont demandé si Moise n'avait pas fait des 
omissions dans ses énumérations des premiers hommes, et ils se sont prononcés 
pour l'affirmative. 

Il ne faut pas considérer, bien s'en faut, l'hypothèse des lacunes dans les listes 
généalogiques de la Genése comme un fait démontré, excepté pour Cainan, dont 
l'existence est attestée par S. Luc; mais la seule possibilité des omissions permet de 
répondre à toutes les objections qu'on peut soulever au nom des diverses sciences, 
histoire, paléontologie, etc., contre la chronologie biblique. Si les savants par- 
venaient à prouver que la date qu'on assignait généralement à la eréation de l'homme 
n'est pas assez reculée, il en résulterait que les systémes des chronologistes sont 
faux, mais le texte biblique demeurerait toujours lui-méme hors de cause 


Note 2, p. 16. — LE PARADIS TERRESTRE. 


Nos premiers parents furent placés dans un jardin de délices que nous appelons 
le Paradis terrestre. Moïse nomme la contrée où il était situé Eden, Gen., ti, 8; av, 16, 
et le paradis lui-même porte dans la Bible hébraïque le nom du lieu où il était situé. 
Eden signifie joie, délices. Notre mot paradis se retrouve en hébreu sous la forme 
pardés, pour signifier, comme dans l'ancien perse (pairadaéza), « pare, jardin planté 
d'arbres, enelos. » 

Le texte sacré détermine la situation du paradis en disant qu'Eden était au levant 
(d’après le texte original, Gen., и, 8), et qu'une rivière, qui y jaillissait pour arroser 
le jardin, se divisait ensuite en quatre cours d'eau, capita, appelés le Phison, le 
Géhou, le Tigre et l'Euphrate. L'identification du Tigre et de l'Euphrate n'offre aucune 
diffieulté : ce sont les fleuves qui ont toujours été connus sous ce nom; celle du 
Phison et du Géhon au contraire est encore aujourd'hui un probléme. Il est dit du 
Géhon qu'il coule autour de la terre de Kousch, nom qui est traduit par les Septante 
et la Vulgate comme signifiant l'Ethiopie, parce que l'Ethiopie а été habitée, après 
la dispersion des peuples, par les Kouschites; maïs ces derniers habitaient aupara- 
vant en Asie. et Kousch désigne certainement iei une contrée d'Asie. 

La plupart des commentateurs, jusque dans ces derniéres années, ont cru que le 
Paradis terrestre était situé dans l'Asie occidentale. Les uns placent Eden daus l'Ar- 
ménie, les autres prés du golfe Persique, au-dessous du confluent de l'Euphrate et 
du Tigre, lorsque ces deux fleuves ont formé le Schat-el-Arab. Un certain nombre 
de savants modernes pensent, au contraire, qu'il faut le chercher dans l'Inde ou sur 
le plateau de Pamir. D'aprés eux, Havila, le pays qu'arrose le Phison, et ой l'on 
trouve l'or, ie bdellium et l'onyx, c'est l'Inde qui est, pour les Hébreux, une contrée 
s'étendant indéfiniment au sud-est. Cette explication n'est pas conciliable avec le 
texte biblique. 

Le déluge et les révolutions diverses qui ont bouleversé certaines parties de la 
terre peuvent avoir modifié notablement la topographie des lieux où était situé le 
Paradis terrestre et rendu ainsi insoluble la question de son emplacement. L'opinion 
qui semble la plus vraisemblable est celle qui le place en Arménie, dans les riches 
vallées de cette contrée qui est encore aujourd'hui l'une des plus fertiles du monde. 
L'Euphrate et le Tigre ont leur source dans cette région; le Tigre nait à une heura 
environ de l'Euphrate, au nord de Diarbékir. C'est en ce lieu qu Adam dut être placé. 
Le Phison est ou bien le Phase des auteurs classiques, qui coule d'est en ouest et 
se jette dans la mer Noire, ou bien le Kur, le Cyrus des anciens, qui prend sa source 
dans les environs de Kars, non loin de la source occidentale de l'Euphrate, et se 
jette ensuite dans la mer Caspienne aprés avoir mélé ses eaux à celles de l'Araxe. 
Havila, qu'arrose le Phison, c'est la Colchide, le pays des métaux précieux, ой les 
Argonautes allèrent chercher la toison d'or. Quant au Géhon, c'est l'Aras d'aujoure 
d'hui, l'ancien Araxe, appelé par les Arabes Djaichun, (ou Géhon) er Ras, lequel sort 
du voisinage de la source occidentale de l'Euphrate et va, comme nous l'avons dit, 
se jeter avec le Kur dans la mer Caspienne. La terre de Kousch qu'il traverse, d'après 
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la Genëse, c'est le pays des Kosséens. < Que l'Eden... doive étre cherché aux sources 
de l'Euphrate et du Tigre, dit un savant philologue allemand, M. Ebers, cela nous 
parait au-dessus de toute contestation : c'est ce qu'établissent l'éthnographie et la 
géographie, l'histoire hébraique et les chroniques arméniennes, et, de nos jours, 
&vec une autorité particuliére, la philologie comparée. » 


Note 5, p. 23. — LONGÉVITÉ DES PATRIARCHES. 


Adam mourut à l’âge de neuf cent trente ans. Tous les premiers hommes vécurent, 
comme lui, pendant de longues années. « Il faut bien l'avouer, dit M. Glaire, cette 
durée prodigieuse de la vie des premiers hommes, surtout lorsqu'on la compare avec 
la briéveté de la nótre, est une des choses les plus étonnantes qu'on trouve dans 
l'histoire du monde avant le déluge. > Déjà du temps de S. Augustin on avait essayé 
de réduire la durée de la vie des patriarches, en prétendant que leurs années 
n'étaient que de trente-six jours, mais « l'auteur de la Genése ne dit pas un mot 
qui fasse soupconner que le mot année, dont il se sert, ait une valeur différente, 
selon qu'il se trouve dans tel ou tel chapitre de son ouvrage. > La mention du 
septiéme et du dixiéme mois de l'année du déluge, Gen., vu, 11 et үш, 4-13, montre 
au contraire que les mois étaient trés distincts de l'année et que celle-ci se composait 
au moins de trois cent soixante jours. S. Augustin a d'ailleurs justement observé 
que Seth ayant engendré à cent cinq aus et Cainan à soixante dix, si l'on appliquait 
à ces chiffres la réduction supposée, on les abaisserait au nombre inacceptable de 
dix ou sept. 

« Le résultat des études de l'exégése, à cet égard, doit donc étre, dit M. Beusch, 
que, selon la Genése, les patriarches vivaient beaucoup plus longtemps qu'à présent; 
la durée de leur vie, à l'époque antédiluvienne, était dix fois celle d'aujourd'hui... 
Flavius Joséphe déjà rapporte que les historiens des autres anciens peuples, tels que 
Manéthon et Bérose, parlent de la longue durée de la vie des premiers hommes, 
comme un fait conservé par la tradition dans les contrées oü ils vivaient. Ces tra- 
ditions étaient également répandues chez un grand nombre d'autres peuples dont 
Josèphe ne parle point. > 

Mais, assure-t-on, cette longévité est physiquement impossible. « Je crois que 
nous pouvons répondre tout simplement, dit M. Reusch : « La question de la possi- 
» bilité d'une vie de cinq, six et neuf cents aus dans les premiers temps du genre 
» humaiu n'est point du ressort de la physiologie actuelle. Le physiologiste qui parle 
» d'impossibilité sur ce point sort de la réserve que lui commande la véritable 
» science (Kunrz). > La seule régle d'aprés laquelle la physiologie puisse déterminer 
la durée de la vie, c'est l'expérience; or ses observations portent exclusivement sur 
le présent, et ses conclusions doivent se réduire à ceci : dans les conditions actuelles 
de la nature, l'homme ne peut arriver à un áge aussi avancé que celui auquel les 
patriarches sont parvenus... 

» Du reste, on trouve quelquefois maintenant encore des exemples suffisamment 
constatés de personnes qui ont dépassé de beaucoup l'áge ordinaire et ont vécu de 
150 à 200 ans: Prichard cite beaucoup d'exemples de ce genre. Au dire des voya- 
geurs modernes, cette longévité n'est pas rare chez les Arabes qui habitent les 
déserts de l'Afrique. Or, si à notre époque, la durée de la vie peut, daus des cir- 
constances très favorables, atteindre le double ou le triple de la durée fixée comme 
moyenne par la physiologie, qui voudrait affirmer qu'il n'y a pas eu des circonstances 
plus favorables encore, oü les hommes arrivaient à un áge dix fois plus avancé? 
En пе s'appuyant que sur les faits actuels, il est aussi impossible de nier que de 
démontrer la réalité de ces circonstances extraordinaires dans la haute antiquité. 

» Nous ne savons non plus rien de certain sur la nature des causes qui permet- 
taient aux hommes de parvenir à un áge avancé. Le milieu dans lequel l'homme 
vivait, et sa constitution physique elle-méme, n'étaient probablement pas les mémes 
qu'aujourd'hui et en différaient assez pour rendre possible une telle longévité... 
Avant le déluge, les conditions climatériques étaient probablement différentes de 
celles d'aujourd'hui; peut-être cette circonstance entra-t-elle pour quelque chose 
dans la longue durée de la vie des premiers hommes, si méme elle n'en fut pas 
l'unique cause. » СЕ 
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Note 6, p. 27. — LE DÉLUGE. 


On peut entendre l'universalité du déluge en ce sens que les eaux couvrirent toute 
la terre habitée par les hommes, mais non toute la terre habitable. Au moment ой 
cut lieu la grande catastrophe, toute la terre habitable n'était pas encore peuplée. 
Noé et Moise n'entendaient pas, par la terre entiére, le globe terrestre tel qu'il nous 
est connu aujourd'hui, depuis la découverte de l'Amérique et aprés toutes les explo- 
rations modernes, mais la partie du monde alors habitée. « Nous ne sommes pas 
injustes envers Noé et ses fils, non plusqu'envers le libérateur d'Israel, dit le P. Pian- 
ciaui, quand nous supposons que, comme leurs contemporains et leurs descendants, 
ils ignoraient l'existence de l'Amérique et de l'Australie, qu'ils ne savaient rien sur 
ces contrées et sur les parties les plus éloignées du monde ancien, par exemple, le 
cap de Bonne-Espérance; qu'ils n'avaient pas, en un mot, sur la forme particuliére 
de ces pays et en général sur la géographie et la zoologie, des connaissances plus 
étendues qu'Aristote, Hipparque, Ptolémée et Pline. » 

L'étude comparée des divers passages de la Dible, en particulier du Pentateuque, 
montre bien que c'est dans ce sens restreint qu'il faut entendre son langage. En 
parlant de la famine qui eut lieu du temps de Jacob, Moise nous dit: « Dans tout 
l'univers, la famine prévalut... La famine augmentait chaque jour sur toute la terre... 
Toutes les provinces venaient en Egypte pour acheter des vivres. > Gen., xut, 54, 
56, 51. Ces passages ne doivent certainement pas s'entendre de l'univers entier, 
inais des geuples connus alors des Hébreux. Il en est de méme de plusieurs autres 
passages de l'Ecriture. 

Les termes employés par la Genése dans le récit du déluge s'appliquent donc seu- 
lement à la terre connue alors de Noé et des Hébreux, aux montagnes qu'ils avaient 
vues, aux animaux avec qui ils étaient familiers ou dont au moins ils avaient entendu 
parler. Par conséquent, rien n'oblige d'admettre que les plus hauts sommets de l'Hi- 
malaya, les volcans de l'Amérique centrale et méridionale et les montagnes de l'in- 
térieur de l'Afrique ont été couverts par les eaux, puisque les anciens пе le$ connais- 
saient pas. < Quand nous lisons que toutes les hautes montagnes, sous le ciel, furent 
couvertes par les eaux, nous ne sommes pas plus forcés de prendre ces mots dans 
un sens rigoureusement littéral, dit M. Reusch, que tant d'autres expressions ana- 
logues que nous lisons dans la Bible. En plaçant ces paroles dans la bouche de Noé, 
nous devons entendre par ces montagnes celles qu'il avait pu voir de ses yeux. » 
Pour Noé, toutes les montagnes qu'il connaissait avaient été inondées par le 
déluge. 

Le déluge n'a donc été universel que pour la terre habitée; cette hypothése, plus 
en harmonie avec les données des sciences naturelles, coupe court à toutes les objec- 
tions soulevées de ce chef contre le récit de Moise. 


Note 7, p. 28. — L'ARC-EN-CIEL. 


Comme signe de l'alliance qu'il fait avec Noé, Dieu lui donne l'arc-en-ciel. « La 
phrase de l'Ecriture suppose, a-t-on dit, que l'arc-en-ciel ne paraissait pas avant le 
déluge et que le Trés-Haut n'avait pas jusque là ouvert son arc. Or, ce phénoméne 
est un effet naturel qui a dà se produire toutes les fois que les rayons solaires sont 
tombés sur des nuages qui se dissolvaient en gouttes de pluie. Et comment un 
phénomène naturel et ordinaire peut-il être un signe propre à rassurer contre la 
crainte de catastrophes aussi extraordinaires? — En premier lieu, j'observe, dit le 
P. Pianciani, répondant à l'objection après l'avoir posée, que les Septante ne tra- 
duisent pas au futur comme la Vulgate, je poserai, mais au présent, je pose, et 
l'hébreu a le prétérit, j'ai posé... Je remarque, de plus, que, quoique quelques-uns, 
comme Alcuin et la Glose, aient déduit de ce passage qu'avant le déluge l'arc-en-ciel 
ne paraissait pas, la plupart des commentateurs sont d'un avis différent et pensent 
que, quoique un phénomène ne soit pas nouveau, il peut être choisi comme un 
signe, de méme qu'une pierre ou une colonne déjà existante peut devenir la marque 
d'une limite ou d'une frontière entre deux possessions... Souvent, dit le P. Granelli, 
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Noé avait vu l'arc-en-ciel, mais quand il l'avait vu, le déluge n'avait pas encore 
désolé la terre; pendant le déluge, cet arc n'avait point brillé. C'était donc un signe 
trés bien choisi qui, par l'expérience du passé, pouvait rassurer contre la crainte du 
cataclysme. » 


Note 8, p. 31. — LA TABLE ETHNOGRAPHIQUE. 


I. Les Chamiles furent les premiers, des trois grandes familles, qui s'éloignérent 
du centre commun de l’humanité, se répandirent sur la plus vaste étendue du terri- 
toire et fondèrent les plus antiques monarchies. — 1° Cousch et les Couschites 
s'étendirent depuis la Babylonie, le long des côtes de l'Océan indien, jusqu'en 
Ethiopie, au sud de l'Egypte. Les inscriptions hiéroglyphiques confirment le récit 
de la Genése : elles désignent toujours les peuples du Haut-Nil sous le nom de 
Cousch. Nemrod, le premier conquérant, le fondateur d'Erech et de Chalanné, était 
amssi un fils de Cousch, Gen., x, 8. — 2° Misraim peupla l'Egypte. Les Arabes ap- 
pellent encore aujourd'hui ce pays et sa capitale Misr. Les Psaumes appellent 
l'Egypte la terre de Cham, Ps. Lxxv, 51; civ, 23; су, 22, sans doute parce que c'était 
le pays oà là race de Cham s'était élevée au plus haut degré de puissance et de 
civilisation. — 39 Phut peupla les côtes septentrionales de l'Afrique. On trouve, dans 
les inscriptions égyptiennes, des Africains nomades ainsi appelés. — 49 Chanaan 
habita la contrée qui prit son nom. Les Chananéens comprenaient les Phéniciens et 
les tribus nombreuses qui occupaient le pays renfermé entre la Méditerranée et la 
mer Morte avant l'établissement des Hébreux. 

II. Les descendants de Sem occupèrent cette partie de la terre qui s'étend entre la 
mer Méditerranée et l'Océan indien d'une part, et, de l'autre, depuis l'extrémité 
nord-est de la Lydie, jusqu'à la péninsule arabique : au sud, Aram habita la Syrie; 
Arphaxad, la Chaldée; Assur, l'Assyrie; Elam, l'Elymaide, qui devint plus tard une 
province de la Perse; Jectan, l'Arabie. 

HL De Japhet sortirent : 19 Gomer, père des races kymris ou celtes; 2» Magog, des 
races scythes et teutoniques; 3e Madai, des races iraniennes (Bactriens, Médes et 
Perses); 4? Javan, d'Elisa, Tharsis, Kithim, Dodanim (ou Rodanim), races pélasgiques, 
hellénes, italiotes, etc.; 59 Thubal, des Thubaliens, Ibéres; 69 Mosoch, des Cappa- 
dociens, etc.; 79 Thiras, d'une partie des races scythes ou slaves. — La tradition 
grecque avait conservé le souvenir de l'origine asiatique de Japhet, puisqu'elle disait 
que Japet était l'époux de l'Asie. 


Note 9, p. 137. — SORTIE D'ÉGYPTE. 


Quand Dieu, par la main de Moise, frappa l'Egypte des dix plaies, la cour du 
Pharaon était à Tanis. Les Hébreux habitaient au sud de cette ville, à Ramsés et à 
Pithom, aujourd'hui, Tell-el-Maskhuta, et dans les environs. C'est de là qu'ils partirent 
aprés avoir célébré la premiére Páque, lorsque, aprés la mort de tous les premiers- 
nés des Egyptiens, Menephtah eut enfin consenti à leur départ. Ils se dirigérent 
d'abord vers le nord-est, pour aller prendre la route directe de la Palestine qui 
longeait le bord de la Méditerranée; jusqu'à Gaza, ville qui faisait partie de la Terre 
Promise; mais au bout de deux jours de marche, Dieu leur ordonna de revenir sur 
leurs pas, vers le sud. 115 étaient arrivés à l'extrémité de la mer Rouge, au nord-ouest 
de la pointe septentrionale de ce que nous appelons aujourd'hui le golfe de Suez, 
lorsque Menephtah, regrettant de leur avoir permis de partir, se mit à leur pour- 
suite avec ses chariots. Il atteignit les Hébreux, qui se trouvérent enfermés ainsi 
au sud par les eaux de la mer, à l'ouest par la chaîne du Djébel Attaka, au nord, et 
à l'est par l'armée égyptienne. Tout était humainement perdu; mais Dieu n'avait 
voulu les réduire à cette extrémité que pour se les attacher à jamais par une recon- 
naissance éternelle. Sur son ordre, Moïse commanda à la mer, et Israël passa de 
l'autre cóté du golfe, entre deux murailles d'eau, qui se refermérent sur leurs en- 
nemis pour les engloutir quand ils essayérent de suivre la méme route. Tel fut le 
mise de la mer Rouge, l'un des plus grands miracles qu'enregistrent nos Saints 
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Note 10, p. 146. — LE MONT SINAI. 


« Aucun endroit du monde n'était plus propice que le mont Sinat à l'établissement 
de la religion mosaique. Cette chaine de montagnes d'une hauteur vertigineuse, avec 
ses cimes et ses crêtes nues et bouleversées; le profond silence de la solitude, le voi- 
sinage des gorges étroites, enclavées entre de grands murs de rochers, tout invite 
à la contemplation de l'Eternel. Combien ce peuple facilement impressionnable, si 
accessible aux émotions religieuses, dut-il étre subitement saisi d'une sainte terreur, 
lorsque, aprés des marches accablantes, il trouva là le repos et le loisir nécessaires 
pour se livrer à ses méditations pieuses! » (SCHENKEL) 

Le mont Sinai porte aujourd'hui le nom de Djébel Mouca ou Montagne de Moïse. 
C'est un massif élevé, de forme oblongue, d'environ 3,200 métres de long sur 
1,600 métres de large, dirigé, dans sa plus grande dimension, du nord-ouest au sud- 
est. Son altitude est d'une hauteur moyenne de 2,000 métres au-dessus du niveau 
de la mer; 450 métres au-dessus des ouadis environnants. Sa créte est hérissée d'une 
multitude de pics et de dómes de granit de syéne, et terminée aux deux extrémités 
par des pics plus élevés; au sud, par un pic unique, de 2,244 métres, appelé Djébel 
Mouca, comme la montagne elle-méme; au nord-ouest, par trois ou quatre escar- 
pements, nommés collectivement Ras-Soufsaféh, du nom du plus haut d'entre eux, 
qui a 2,114 métres au-dessus du niveau de la mer. De tous les cótés, à l'exception 
du sud-est, la pente est trés abrupte et trés rapide Le pic méridional du Djébel 
Mouça s'appelait autrefois Djébel Moneidjah ou mont de la Conférence. 

Le Sinai est entouré de toutes parts par des vallées; au nord-est, par l'ouadi ed- 
Déir, appelé aussi ouadi Schoeib, c'est-à-dire Hobab, nom du beau-frére de Moise: 
au sud-ouest par l'ouadi el-Ledja. Ces deux ouadis se dirigent vers le nord; le second, 
pour tourner autour du Ras-Soufsaféh au septentrion, et se jeter dans le premier, 
au point où celui-ci commence à prendre la direction du nord-est. 

Ал nord-ouest du Ras-Soufsaféh se déploie la large plaine d'er-Rahah, formée par 
l'ouadi de ce nom; elle commence à envirou deux kilométres du pied de la mon- 
tagne, et vient, par une pente douce, se confondre avec l'ouadi el-Ledja et l'ouadi 
ed-Déir. Elle est partout couverte d'herbages; de tous ses points, on voit distinc- 
tement le pic du Ras. 

Du cóté du sud-est, les pentes sont moins abruptes; il y a là, pendant plus d'un 
kilométre et demi d'étendue, une agglomération de collines rocheuses et de ravins, 
laquelle sépare les rochers escarpés du Djébel Mouca proprement dit du lit de la 
vallée voisine, l'ouadi Sebayéh. Deux crétes basses relient ici la montagne avec les 
chaînes contigués et séparent les bassins de l'ouadi ed-Déir et de l'ouadi el-Ledja de 
celui de l'ouadi Sebayéh. A part cette exception, le Djébel Mouga-Soufsaféh est com- 
plétement isolé. 

« Quoique les moines de Sainte-Catherine, suivant une tradition qui date d'une 
époque fort ancienne, n'attachent point d'importance au Ras-Soufsaféh et regardent 
le pic du Djébel Mouca proprement dit comme la véritable montagne de la loi, l'ins- 
pection des lieux empéche d'établir aucune connexion entre ce pic et la promul- 
gation des commandements à Israél. Du cóté méridional de la montagne, il n'existe 
point de terrains où une multitude puisse s'assembler, et le pic lui-même est com- 
plétement invisible de la plaine d'er-Rahah, qui est le seul eudroit capable de con- 
tenir une grande foule; de là, le pic est masqué par les hauteurs intermédiaires du 
Ras-Soufsaféh. Aussi l'hypothèse, que le Ras-Soufsaféh et la plaine d'er-Rahah doi- 
vent avoir été le théâtre des événements racontés dans l'Exode, xix, хх, xxxii, а- 
t-elle été, dans ces derniers temps, généralement adoptée; l'impossibilité de trouver 
au sud une position convenable et l'adaptation parfaite du site du nord sont défini- 
tivement établies par les plans, les photographies et les modéles rapportés en Angle- 
terre par l'expédition du Sinai. 

» Du reste, le caractére sacré du Djébel Mouca n'est point atteint par cette expli- 
cation. Ce lieu peut avoir été associé à bon droit, par la tradition, avec la manifestation 
de Dieu à Moise dans le buisson ardent et dans les événements postérieurs de la 
communication de la loi et des ordres pour la construction du tabernacle, comme 
le supposent son ancien nom de Moneidjah ou de la Conférence, et les autres légendes 
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indigènes. П а été, sans doute, d'abord révéré simplement comme le lieu où Moïse 
eut la vision de Dieu, sans relation avec des événements plus généraux, et cela 
suffit pour expliquer sa sainteté primitive; mais, considéré comme la scène de la 
promulgation du Décalogue aux tribus assemblées, non seulement le site du sud-est 
manque des qualités topographiques les plus essentielles, mais il ne peut soutenir 
un seul instant la comparaison avec er-Rahah et le Ras-Soufsaféh. » (H. S. PALMER.) 

La plaine d'er-Rahah a une superficie d'environ 160 hectares; on peut méme la 
porter à 250 hectares, en comptant les parties par lesquelles elle s'unit aux ouadis 
ed-Déir et el-Ledja; et à 310, en additionnant les 60 hectares de terrain plus ou 
moins uni formé par les pentes basses des collines qui bordent la plaine : l'incli- 
naison y est si douce qu'on voit jusqu'à cette distance la cime du Ras Cette aire de 
310 hectares forme un excellent théátre, placé vis-à-vis du Ras-Soufsaféh, de partout 
visible : elle était plus que suffisante pour permettre à toute l'armée d'Israël de 
manœuvrer et de se mouvoir en liberté, quelque considérable qu'on suppose qu'elle 
ait été. Dans les vallées, à quatre ou cinq kilométres à la ronde, l'espace était aussi 
amplement suffisant pour que toute la multitude d'Israél pút y camper à l'aise; de 
leurs tentes mêmes, la plupart pouvaient jouir de la vue du Ras. Les chaines grani- 
tiques qui l'entourent lui donnent, de plus, des propriétés acoustiques remarquables. 

Un voyageur francais, qui a visité les lieux depuis l'expédition anglaise, M. Lenoir, 
décrit le Ras-Soufsaféh daus les termes suivants : « Le sommet du Sinai forme un 
plateau presque uni, dont un des versants est à pic du haut jusqu'en bas de la mon- 
tagne, dans la direction de Thor. De cette plate-forme, le panorama le plus étendu 
que j'aie jamais embrassé se déroulait tout autour de nous : les deux bras de la 
mer Rouge et du golfe Arabique se reliant à l'extrémité de la presqu'ile et laissant 
apercevoir les rives opposées des deux mers dans un brouillard argenté qui se con- 
fondait avec l’eau А notre gauche et à notre droite, les crêtes convergentes de toutes 
les chaines sinaitiques de la péninsule. Le mont Serbal et le Djébel Catherine sem- 
blaient dominer de beaucoup le Sinai lui-méme, quoique ne présentaut pas un 
aspect aussi imposant que la montagne sainte. 

» Une dalle immense, formée naturellement, est indiquée comme l'endroit oà Dieu 
apparut à Moise et ой les tables de la loi furent données. » 

D'aprés ce que nous avons déjà dit, cette derniére tradition doit étre probablement 
restreinte à la promulgation de la loi. 

Le versant à pic du Ras estélevé de 600 métres environ. Les personnes réunies au 
bas sont littéralement au-dessous dela montagne; celles qui sont à l'extrémité de la 
plaine, quoique éloignées, ont encore la vue entiére du sommet. N'est-ce pas à cause 
de cet isolement complet de la montagne par trois de ses cótés, et à cause de ce 
mur. qui se dresse presque perpendiculairement au-dessus de ce vaste amphithéátre, 
que Moise l'a caractérisée en disant qu'on pouvait la toucher et qu'on pouvait aisé- 
ment l'entourer de barriéres? Il était impossible de trouver un lieu mieux adapté à 
la scéne mémorable de la promulgation de la loi : la cime du Ras-Soufsaféh, la 
plaine d'er-Rahah, les chaines granitiques qui l'entourent, forment un immense 
théâtre naturel, également bien disposé pour contenir une grande foule, pour lui 
parler et étre entendu d'elle, et il n'y а pas, sans doute, un seul autre endroit au 
monde qui eüt été capable de rivaliser avec celui-ci. 

Les formes hardies des montagnes, leur magnifique perspective, leurs proportions 
colossales, la vaste plaine qui se déploie comme un immense éventail à mesure 
qu'elle s'approche du Ras-Soufsaféh, le Ras lui-même s'élevant brusquement, comme 
une tribune gigantesque, à 600 mètres de hauteur, le calme et la tranquillité mer- 
veilleuse de la solitude, les teintes gracieuses du paysage, variant à chaque heure 
du jour, tout se réunit pour produire une impression qu'on ne saurait éprouver à 
un tel degré nulle part ailleurs. 

On y trouve, du reste, toutes les commodités désirables à un campement de nomades. 
Les Hébreux purent aisément y séjourner plusieurs mois, parce que l'eau y abonde 
pour les hommes, et les páturages y sont suffisants pour les troupeaux qu'avaient 
avec eux les enfants d'Israel. Tous les alentours de Djébel Mouca sont plus riches 
en herbages qu'aucune autre partie de la péninsule. Le Djébel Mouca lui-méme, les 
collines et les vallées environnantes sont sillonnés de sources et de ruisseaux per- 
pétuels. Un de ces ruisseaux, qui coule dans l'ouadi Schreich, peut trés bien étre 
celui dans lequel Moise jeta le veau d'or réduit en poudre. 
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Il est impossible, on le concevra sans peine, de localiser avec certitude, aprés plus 
de trois mille ans, tous les incidents divers de l'histoire du séjour des Israélites au 
pied du Sinai. Cependant, plusieurs des points de cette région cadrent si parfaitement 
avec les détails fournis par l'Exode, qu'on peut les désigner à peu prés à coup sür 
comme les lieux oà se sont accomplis les faits racontés par Moise. 

Ainsi, le Djébel Moneidjah actuel, montagne peu élevée, située à la ú .issance de 
l'ouadi ed-Déir, à l'est du Djébe! Mouga, et visible de toute la plaine d'er-Raliah offre 
un endroit si commode pour l'érection du tabernacle, que l'on ne peut douter quil 
n'y ait été effectivement érigé. П était hors du camp et à une certaine distance, mais 
placé de telle sorte que les Israélites, de la porte de leur tente, dans la plaine, pou- 
vaient voir Moïse quand il y entrait. Le Djébel Moneidjah remplit exactement cette 
condition, et, à côté. l'ouadi ed-Déir offre un espace suffisant pour que le peuple 
püt se réunir auprés du tabernacle. 

Le Djébel Mouca actuel proprement dit, appelé autrefois simplement mont Sinai, 
est vraisemblablement le mont Horeb, sur lequel Moïse eut la vision du baisson 
ardent et la révélation de l'essence divine, en méme temps que celle du ост de 
Jéhovah. 


Note 11, p. 157, 181 et 336. — L'ARCHE D'ALLIANCE. 


L'arche était un coffre en bois de sitlim ou acacia, couvert intérieurement et extée 
rieurement de lames d'or; elle avait environ 1 mètre 75 de longueur et 0,80 de lar- 
geur et de hauteur. Tout autour de la partie supérieure était une sorte de couronue 
d'or. Aux quatre angles étaient attachés quatre anneaux d'or, dans lesquels étaient 
passés des bátons en bois d'acacia doré, pour la transporter plus facilement, à la 
tête d'Israel, d'un campement à l'autre, Num., x, 33-36. Deux chérubins d'or, placés 
vis-à-vis l'un de l'autre, aux deux extrémites du couvercle, que nous appelons pro- 
pitiatoire, le voilaient de leurs ailes déployées. Le propitiatoire était comine le tróne 
ой résidait la majesté de Dieu. et l'arche elle-méme, un signe sensible de sa présence 
au milieu de son peuple. Le Seigneur l'avait donnée à la race de Jacob pour satisfaire 
le besoin légitime des hommes d'avoir sous les yeux un objet matériel qui symbolise 
le culte et excite la piété. Placée dans le Saint des Saints, dans le lieu le plus sacré 
du sanctuaire, et d'ordinaire invisible à tous les regards comme la divinité qu'elle 
représentait, elle excluait ainsi efficacement toute idole du centre de la religion 
mosaïque. 

L'arche s'appelait l'arche d'alliance, parce qu'elle contenait les tables de la loi, 
Ex., хххіу, 29; xL, 20; Deut., xxxi, 26; Heb., ix, 4, c'est-à-dire les deux tables de 
pierre sur lesquelles étaient inscrits les préceptes du décalogue, et qui étaient comme 
le résumé des conditions de l'alliance de Dieu avec son peuple. Le Seigneur avait 
voulu qu'elles y fussent renfermées, pour précher en quelque sorte à Israel, d'une 
manière permanente, la fidélité à la loi. 


Note 12, p. 404. — DE L'EXPLICATION NATURELLE DU PASSAGE 
DU JOURDAIN ET DE LA PRISE DE JÉRICHO. 


On a veulu expliquer naturellement le passage du Jourdain comme la prise de 
Jéricho. Ces explications sont en contradiction formelle avec les textes, qui font 
tomber les murailles de la ville devant l'arche et aux sons des trompettes sacrées, 
Ht, 7-17; хі. < On a essayé, dit M. Munk, de donner différentes explications du récit 
merveilleux de la prise de Jéricho, que les croyants se sont obstinés à prendre à la 
lettre et que les sceptiques ont cru devoir tourner en ridicule, mais qui est emprunté 
sans doute à un antique poème. Les uns ont supposé un tremblement de terre qui 
aurait fait crouler les murs; d'autres ont pensé que Josué avait fait miner les murs 
et que les promenades inoffensives autour de la ville avaient pour but de masquer 
les opérations. L'hypothèse la plus probable me paraît être celle d'un assaut auquel 
le son des trompettes et le cri de guerre avaient servi de signal. Dans le langage 
poétique de la tradition, on a pu dire que les murs de Jéricho s'écroulérent au son 
retentissant des trompettes de guerre. > — Si cette explication était vraie, le récit 
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du livre de Josué serait un mensonge. Il suffit de lire le chapitre vi, pour se con- 
vaincre qu'il est inconeiliable avec cette interprétation et que l'auteur entend bien 
raconter un miracle, humainement inexplicable; de méme qu'en lisant le chapitre іп, 
on est convaincu que le narrateur n'a pas voulu parler d'un passage à gué du fleuve, 
comme l'insinue M. Munk, et comme l'ont soutenu plusieurs rationalistes, mais d'un 
passage miraculeux, 


Note 13, p. 413. — SOLEIL ARRÊTÉ PAR JOSUÉ. 


La bataille de Macéda fut signalée par un grand miracle : l'arrét du soleil. Ce pro- 
dige est un des faits de l'histoire sacrée contre lequel on a soulevé le plus d'objec- 
tions. Nous devons reconnaitre que nous ignorons de quels moyens Dieu se servit 
pour l'accomplir, mais les objections ne sont pas pour cela plus fondées. 

« Le récit biblique mentionne en quelques mots le fait du miracle, mais il ne 
décrit aucune circonstance particuliére qui nous puisse diriger dans le choix d'une 
explication. Nous ne pouvons donc à ce sujet que hasarder des conjectures. 

» Qu bien 19 Dieu a réellement arrété le globe terrestre dans sa révolution diurne, 
ou bien 2° il a fait que le soleil demeurát réellement visible pour Josué tout le temps 
nécessaire, sans que la terre s'arrétát. 

» 19 Contre la premiére explication, on objecte que l'arrét subit de la terre aurait 
amené un bouleversement universel des objets terrestres, et une perturbation consi- 
dérable des corps célestes, particuliérement en jetant la terre hors de son orbite, 
en troublant le mouvement de la lune. — La réponse est bien facile : Celui qui aurait 
arrété ainsila terre dans son mouvement est assez sage et assez puissant pour pré- 
venir et empécher les suites naturelles de cet arrét. D'ailleurs l'objection tirée des 
perturbations des corps célestes est mal fondée, car le mouvement annuel de la terre 
autour du soleil ct le mouvement de la lune autour de la terre sont indépendants 
de la rotation de notre globe sur lui-méme : alors méme que la terre cesserait sa 
révolution diurne, sa translation dans l'espace et celle de la lune n'en seraient point 
troublées. 

» 2* Pour ceux qui préféreraient la seconde explication, savoir une station appa- 
rente du soleil sans arrét réel de la terre, il faut qu'ils admettent une déviation 
miraculeuse des rayons solaires pour les amener à éclairer la Palestine. Or, cette 
déviation, on peut concevoir que Dieu la produise immédiatement en dirigeant par 
sa toute-puissance, suivant une ligne convenable, la propagation des ébranlements 
lumineux dans l'espace; ou bien on peut imaginer qu'il emploie pour cet effet des 
êtres matériels agissant sur ces rayons par réfraction ou par réflexion. On peut faire 
d'ailleurs beaucoup d’hypothèses différentes sur la nature, l'origine et le mode 
d'action de ces réfracteurs ou réflecteurs miraculeux. 

» En résumé, tout est possible à Dieu dans l'ordre physique; mais il ne lui a pas 
plu de nous faire connaitre comment sa puissance est intervenue dans l'événement 
dont nous parlent les Saints Livres. > (M. Boissournin.) 

Depuis que les progrés de l'astronomie ont fait mieux ressortir combien le miracle 
opéré à la priére de Josué était extraordinaire, on a essayé d'en révoquer en doute 
la réaïité. < Mais, toutes les objections qu'on a imaginées contre la réalité ou la 
possibilité de ce prodige se réduisent à rien quaud on les examine de prés. 

» Ainsi 19 l'objection que les annales des autres peuples de la terre sont muettes 
sur un événement qui aurait dü étre remarqué dans tout l'univers, est sans valeur 
puisque les annales des peuples de cette époque n'existent point et qu'il n'est pas 
certain que la prolongation du jour ait existé en dehors de la Palestine. 

» 29 Les lois régulières auxquelles sont soumis les mouvements des astres ne 
prouvent pas non plus l'impossibilité du, miracle. Les lois de la nature sont des 
régles établies par la volonté libre du Créateur, dont personne ne peut contester la 
puissance. Est-ce que l'auteur de la nature et des forces qui la régissent pourrait 
manquer du pouvoir nécessaire pour la diriger à son gré, de telle sorte qu'elle rem- 
plisse ses vues et ses desseins ? 

» 39 1] faut observer, du reste, que tout еп prenantles paroles du texte à la rigueur 
de la lettre, rien n'oblige à admettre, avec les Péres de l'Eglise et les anciens théo- 
logiens, un arrét miraculeux du soleil lui-méme, mais seulement un arrét apparent. 
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L'auteur sacré parle conformément eu langage vulgaire, sans se préoccuper de 
théories astronomiques, au milieu du feu де la bataille. » (Кеш) 

On allégue contre les réponses que nous venons de rapporter là condamnation de 
Galilée par le Saint Office. Mais la décision du Saint Office ne nous force pas à in- 
terpréter ce passage de Josué comme il l'a fait. Un éminent canoniste, M. Bous, 
dans son travail sur La condamnation de Galilée, a établi et démontré les proposi- 
tions suivantes, qui suffisent pour justifier le sens donné aujourd'hui à ce texte par 
tous les exégètes : < Le système du mouvement terrestre est beaucoup plus ancien 
que celui de Ptolémée. L'enseignement en avait toujours été permis jusqu'à l'uffaire 
de Galilée; le tort de la congrégation fut de ne pas continuer cette tolérance. — La 
congrégation des cardinaux s'est trompée en déclarant fausse et opposée à l'Ecriture 
Sainte l'opinion du mouvement terrestre, et en procédant contre Galilée à cause de 
cette opinion. Mais son erreur ne prouve point que l'institution du Saint Office soit 
mauvaise. Elle ne prouve rien contre l'infaillibilité du Pape. — Le tribunal du Saint 
Office eut tort d'exiger de Galilée qu'il abjurát l'opinion du mouvement terrestre. — 
Aucun acte pontifical ex cathedra n'a jamais approuvé ni confirmé le décret de 1616 
ni la sentence de 1633. » 


Note 14, p. 419. — DU DROIT DE CONQUÊTE DES HÉBREUX ET DE 
L'EXTERMINATION DES CHANANÉENS. 


On s'est demandé de quel droit les Hébreux avaient chassé les Chananéens de la 
terre qu'ils occupaient et les avaient exterminés. — La question du droit de conquéte 
des tribus ou des peuplades qui émigrent en pays étranger, s'en emparent de vive 
force et en chasseut les anciens habitants, soit parce qu'elles ont été expulsées elles- 
mémes de leur propre patrie et refoulées par d'autres émigrations, soit parce que 
leur trop grand nombre les a contraintes d'aller chercher ailleurs des moyens de 
subsistance qu'elles ne trouvaient plus sur le sol natal, cette question est insoluble 
pour la science humaine, comme la question de la guerre elle-méme. Elle est une 
conséquence de l'existenee de l'homme sur la terre, une condition de la vie et de 
la régénération des sociétés, une sorte de loi de l'humanité, loi mystérieuse que 
l'histoire constate à toutes ses pages sans pouvoir l'expliquer. П n'existe guére au- 
jourd'hui, sur notre globe, de terre habitable oü les colons primitifs n'aient été 
supplantés par des envahisseurs plus forts, venus aprés eux. Les invasions des bar- 
bares aux 1v? et ve siècles ne sont pas un fait isolé; il s'était produit souvent dans 
les siécles antérieurs, et il se répétera encore dans les siécles futurs : les mémes 
causes ramèneront les mêmes effets. 

Nous n'avons ni à expliquer ni à justifier une loi sociale dont le motif, connu de 
Dieu seul, échappe à nos faibles yeux. Quand les peuples ne peuvent plus étre contenus 
dans leurs anciennes limites, leurs flots débordent comme un fleuve grossi, en inon- 
dant et ravageant tout sur leur passage. Пв ne se posent point de questions théo- 
riques, ils ne songent pas au droit des gens; ila suivent une sorte d'instinct, ils 
veulent vivre. Les Israélites, opprimés en.Egypte, trop nombreux pour se fixer dans 
l'étroit désert du Sinai, suivent la loi qui régle les migrations humaines, ils vont 
chercher dans la terre de Chanaan ce qu'ils n'ont pas ailleurs : l'indépendance reli- 
gieuse et politique, en s'affranchissant d'un joug injuste, et des champs à cultiver 
pour se nourrir. Ce qui rend compte des migrations de tous les autres peuples peut 
rendre compte aussi de la migration d'Israel, et les incrédules ne peuvent lui refuser 
un certain droit de se faire, méme par les armes, comme les autres peuples, une 
place au soleil. 

Cependant il faut observer, de plus, qu'en dehors du besoin d'avoir une patrie 
propre, les Hébreux avaient un titre particulier de possession à la terre de Chanaan, 
titre dont ils avaient connaissance et qu'ils invoquaient pour justifier leur conquête : 
la Palestine, c'était pour eux la Terre Promise; Dieu leur en avait fait don. Or, on 
ne saurait contester à Dieu la propriété de la terre qu'il a créée, Ps. xxu, 4. Tout 
ce qu'on peut demander, c'est qu'il ne voue point sans motif des nations entières 
à l'extermination, et ce motif, Dieu l'avait, et il nous l'a fait connaitre. S'il condamnait 
les Amorrhéens à périr sous les coups des enfants de Jacob, c'est parce que la mesure 
de leurs crimes était comble, et qu'il voulait les châtier de leurs monstrueuses pré. 
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varications. La société a le droit de punir les individus de leurs fautes, à plus forte 
raison Dieu a-t-il celui de punir les particuliers et les peuples, selon qu'il le juge 
à propos dans sa justice г 

Remarquons d'ailleurs que les Hébreux firent la guerre comme оп la faisait de 
leur temps. Le livre des Juges note expressément qu'on n'infligea à quelques-uns des 
rois vaincus que le traitement qu'ils avaient infligé eux-mêmes à d'autres. 

Enfin, il faut observer que les Hébreux n'exterminérent pas tous les Chananéens, 
comme on l'a dit quelquefois. Quoique leur propre sécurité dans l'avenir et les ordres 
mémes de Dieu dussent les y pousser, il resta, de fait, un grand nombre de Chana- 
néens dans le pays conquis. 


Note 45, p. 588. — JÉRUSALEM. 


Jérusalem peut être considérée comme le centre et le cœur de la Palestine. Du Mont 
des Oliviers, à l'est de la ville, on voit Gabaa sur sa montagne en pain de sucre et 
les collines d'Hébron, dans la Palestine du sud. Jérusalem est bátie sur la crête la 
plus saillante de la chaine qui traverse tout le pays depuis la plaine d'Esdrelon au 
nord jusqu'au désert de Juda au midi. C'est la ligne de séparation des eaux qui 
coulent à l'est vers le Jourdain, à l'ouest vers la Méditerranée. Tous ceux qui fra- 
versent l'intérieur de la Palestine du nord au sud doivent passer par le plateau de 
Jérusalem: Abraham pour aller de Béthel à H^bron, Jacob de Bersabée à Béthel, 
Josué de Jéricho à Gabaon, les Philistins de leur plaine de la Séphéla à Machmas, 
Pompée en venant de la vallée du Jourdain, les croisés en venant de Tyr. 

C'est pour cela que Jérusalem, sur ses collines avec son temple oü Dieu habite, 8 
fourni l'image si belle et en теше temps si naturelle du Psalmiste : 


La montagne de Sion ne chancellera point, 


car Dieu l'entoure pour ainsi dire du regard, comme un garde qui, du haut de son 
observatoire, examine Lous les points de l'horizon. 


Des montagnes sont autour d'elle (de Jérusalem) 
Et le Seigneur est (comme) autour de son peuple (Psaume cxxiv, 2). 


Jérusalem est remarquable par son élévation (Hébron est cependant plus élevée 
encore) Excepté du côté du sud, où, en venant d'Hébron, on descend, de tous lea 
autres côtés, on monte à Jérusalem. Ce n'est pas qu'elle soit bâtie sur le sommet d'unc 
montagne, comme tant d'autres villes et bourgades de la Palestine, mais elle est si- 
tuée à l'extrémité d'un des plus hauts plateaux du pays. Plus qu'aucune autre capitale 
au monde, plus qu'aucune autre ville importante de l'univers, elle est une ville de 
montagne. C'est pourquoi dans les Psaumes elle s'appelle simplement lu montagne 
sainte ou la montagne de Dieu (Psaume sto, 2; xxm, 3). Ou y respire l'air pur et 
frais de la montagne, en comparaison des rivages de la Méditerranée ou de la vallée 
brülante du Jourdain. Elle est assise sur ses montagnes comme sur une forteresse, 
au lieu d'être ouverte à tous, comme Јёгісһо ou Damas, Gaza ou Tyr. Elle résume 
en perfection le caractère de toute la contrée dont elle est devenue la capitale, elle 
est la montagne-trône, la montagne-sanctuaire de Dieu, la montagne où il désire 
habiter. Psaume Lxvu,15. Voir tout le Psaume vxxxvi. Comme Dieu habite au milieu 
d'elle, elle ne sera jamais ébranlée. Psaume cxxiv, 1; xuv, 6. 

Jérusalem se composait de deux villes, la ville haute et la ville basse, d’où sans 
doute la forme duelle de son nom en hébreu : Yerouschalaïm. La ville haute, c'était 
Jébus ou Sion, pris souvent pour Jérusalem elle-méme dans les prophétes et dans 
les Psaumes, la cité dite de David. La ville basse, c'était le mont Moria ou la cité 
de Salomon, au pied de laquelle était une source intarissable, le fons perennis aquz, 
dont parle Tacite (His!., v, 12), le Fluminis impetus lælificut civitatem Dei, que chante 
le Psalmiste, Psaume хіх, 5. Voir aussi Psaume іхххуи, 1 hébreu; Isaïe, хи, 3; 
Ezéchiel, xyvu, 1-5; Jean, үп, 31-38. C'est sur le mont Moria que s'éleva le temple du 
vrai Dieu. 

Ce qui fait la force de Jérusalem et l'a rendue digne de devenir la capitale de le 
Judée, è'est, avec sa position élevée, les deux ravins qui l'entourent et la rendent 
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inabordable de trois cótés. Sa situation est tellement forte qu'elle fut la seule qui 
put résister aux Hébreux jusqu'av temps de David. Une vallée lui forme un fossé 
naturel et trés profond au sud; c'est la vallée de Gé-Hinnom, Ben Hinnom ou du fils 
d'Hínnom. Une autre vallée, également profonde et plus sombre, d'où son nom de 
Vallée noire ou Cédron, enveloppe la ville à l'est et va rejoindre la vallée de Ben 
Hinnom, pour se rendre de là, par d'étroits défilés, dans la mer Morte. Du temps 
de David, ces gorges devaient étre encore plus profondes, avant que les débris accu- 
mulés de tant de siécles n'en eussent haussé le niveau. Elles font de Jérusalem 
une sorte de camp retranché et comme imprenable. En méme temps, elles l'ont 
toujours empéché de s'étendre au nord-est, à l'est et au sud. Ces deux ravins de- 
vinrent comme sa nécropole et ils sont aujourd'hui tout remplis de tombeaux. Le 
Cédron et le Gé-Hinnom, en resserrant la capitale de la Judée dans leurs étroites 
limites, lui donnérent cette unité compacte, que chante le Psalmiste : 


Jérusalem est comme une ville 
Dont les parties sont bien liées ensemble (Psaume cxxt, 3). 


Elle renfermait néanmoins plusieurs quartiers, séparés dans la partie méridionale par 
la vallée de Tyropæon ou des Fromagers, aujourd'hui à peu près complètement 
comblée. Elle pouvait d'ailleurs s'agrandir à l'ouest et au nord-ouest, et c'est ce qui 
a eu lieu. C'est là un avantage qu'elle avait sur plusieurs autres villes de Palestine 
qui, báties sur la créte d'une montagne, comme Hébron, Samarie, Jezrael, ou dans 
une étroite vallée, comme Sichem, ne pouvaient pas facilement se développer. Elle 
avait un débouché pour son excédent de population dans ce plateau occidental qui 
la joint au plateau central de la Judée, malgré une légére dépression. Dés le temps 
de Salomon, les jardins devaient s'étendre sur ce plateau. 

Du reste, méme de ce cóté, Jérusalem est défendue par une barriére de hauteurs 
qui en masquent la vus jusqu'à une trés courte distance de la ville et qui ont dû 
toujours lui servir comme un rempart ou comme des forteresses avancées. 

En tout temps, la force naturelle de Jérusalem a été augmentée par les murailles 
et les fortifications artifieielles qu'elle a toujours eues et qui lui ont toujours été : 
nécessaires pour la protéger contre ses ennemis, autrefois comme aujourd'hui contre 
les Bédouins, dont les razzias ne sont arrétées que par des murs et, à diverses épo- 
ques, contre les conquérants qui ont voulu s'en rendre maitres. Ni la nature ni les 
hommes n'ont pu la sauver de tous ses assaillants : elle a été prise dix-sept fois et 
la profondeur des ruines des maisons et des débris de toute espéce sur lesquels s'é- 
lève la ville actuelle est de 10 à 15 mètres. Voir Lamentations, iv, 1; Psaume LXXVII, 1. 
Il est vrai que les tremblements de terre ont contribué pour leur part à amonceler 
les décombres, Amos, 1, 1; Zacharie, xiv, 5. 

La véritable histoire de Jérusalem ne commence guère qu'à David. Jusqu'à се 
prince, elle n'avait pas été une ville israélite et elle n'avait joué aucun rôle dans la for- 
mation du peuple de Dieu. Tandis que la plupart des peuples célébres se sout élevés 
et ont grandi autour de la ville qui les а vu naître et qui leur a servi comme de 
berceau, les Babyloniens à Babylone, les Assyriens à Ninive, les Egyptiens à Thèbes, 
Jes Athéniens à Athénes, les Latins à Rome, au contraire, les Israélites ne sont pas 
devenus une nation à Jérusalem. Cette cité, de méme que Paris dans les Gaules, n'a 
été pour rien dans leur premier développement. Dans les temps primitifs, Hébron, 
Béthel, Sichem étaient célébres, comme aux commencements de notre histoire, Lyon, 
Marseille, Narbonne, et Jérusalem était encore à peu prés inconnue. Josué, Othoniel, 
Débora, Samuel, Saül avaient souvent passé dans son voisinage, vu ses tours et ses 
fortifications, mais ils n'y avaient jeté qu'un regard et avaient été loin sans doute 
de soupçonner l'avenir magnifique qui lui était réservé et la place importante qu'elle 
devait occuper dans leur histoire politique et religieuse. Si, en effet, l'origine de 
Jérusalem avait été basse et obscure, comme le dit Ezéchiel, xvi, 3-5, la suite de son 
histoire devait avoir un éclat incomparable, et cette cité d'origine chananéenne était 
appelée à devenir la reine des cités. Ce qui lui valut une si grande gloire, c'est qu'elle 
devint la capitale du peuple élu et surtout que ce fut dans son sein que s'éleva le 
temple du vrai Dieu. Les livres historiques de l'Ancien Testament nous racontent le 
rôle politique que joua Jérusalem à partir du règne de David; ils nous font con- 
пайге aussi son importance religieuse, mais c'est surtout dans les Psaumes et dang 
les prophètes qu'elle nous apparait, sous ce dernier rapport, dans son véritable jour 
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« Tous les chants nationaux, dit Herder, semblent avoir pris pour programme l'éloge 
de Jérusalem et de Sion. » Une foule de Psaumes sont consacrés à célébrer ses 
louanges, CXXI, LXXXVI, XLVII, CXXIV, CXX, etc., etc. Dans les prophètes, elle devient 
comme la capitale du monde entier et son nom est celui même de l'Eglise que doit 
fonder le Messie. Belle est sa situation; elle est comme la joie de toute la terre, 
Psaume stet, 2. Centre de la théocratie et centre du monde ancien, elle deviendra 
le point d'attraction dë tout l'univers, la montagne où afflueront tous les peuples, 
Jérémie, ut, 11; Isaïe, 11, 2-4; Zacharie, и, 10,11; xiv, 16-21. Sa gloire ne finira méme 
pas avec l'histoire de Juda et d'Israel; l'Eglise s'appellera la Jérusalem nouvelle et 
S. Jean, dans l'Apocalypse, nous dépeindra le ciel sous les traits de Jérusalem. « J'ai 
vu la cité sainte, la Jérusalem nouvelle descendant du ciel, parée comme une épouse 
qui va recevoir son époux. > Apocalypse, xxt, 2. 


Note 16, p. 648. — LE TEMPLE DE SALOMON. 


La plus grande œuvre de Salomon fut la construction du temple de Jérusalem. Il 
importe, pour l'intelligence de tous les livres de la Sainte Ecriture postérieurs à 
cette époque, d'en avoir une idée nette et précise. 

Le temple fut construit sur le mont Moriah, dans la partie nord-est de Jérusalem, 
sur des fondements qui nécessitéreut des travaux gigantesques. Il consistait en un 
édifice de proportions relativement restreintes et en plusieurs grandes cours. L'édi- 
fice, Beth Yehovah ou maison de Dieu, était rectangulaire; il comprenait trois parties : 
un vestibule, 'ouíam; le Saint, Qodesch ou Hékal, et le Saint des saints, Debir ou 
Qodesch haggodaschim. Le Saint des saints, ayant dix mètres environ dans ses trois 
dimensions, était séparé du Saint par un mur et par une porte devant laquelle était sus- 
pendu un voile ou tapis. ll contenait l'arche d'alliance, que deux chérubins, de forme 
colossale, couvraient de leurs ailes étendues, et les tables de la loi. Le Saint, élevé 
de quinze métres et long de vingt, renfermait l'autel des parfums, dix chandeliers 
d'or à sept branches et dix tables d'or sur lesquelles on placait les pains de pro- 
position. En avant du Saint s'élevait le vestibule ou portique, de ciuq mètres de lon- 
gueur, de dix de largeur, et probablement de trente de hauteur. Il était séparé du 
Saint par une porte à deux battants, en bois de cyprés doré. Aux cótés latéraux de 
l'édifice étaient adossées de petites cellules. 

La maison de Dieu n'était pas destinée à servir, comme nos églises. de lieu de 
réunion aux fidéles : c'était exclusivemeut la demeure du Seigneur, iuaccessible aux 
mortels. Aucun lsraélite ne pouvait y entrer. Seuls, les prétres avaient le droit de 
pénétrer dans le Saint. Quant au Saint des saints, il était fermé à tous, au graud- 
prétre lui-méme, qui n'y avait accés qu'uue fois par an. 

Les cérémonies du culte et les assemblées des adorateurs de Jéhovah avaient lieu 
dans les parvis ou cours fermées qui entouraient le sanctuaire. 19 Une première cour 
était réservée aux prétres et aux lévites. Là était l'autel d'airain ou autel des holo- 
caustes, sur lequel brülait un feu perpétuel et sur lequel on offrait les sacrifices san- 
glants. À cóté, étaient la mer d'airain et les divers ustensiles nécessaires pour l'im- 
molation des victimes. 2° Une autre cour appelée Parvis extérieur, d'un niveau plue 
bas que la précédente, nommée Parvis intérieur, était réservée, à l'exclusion des 
incirconcis, aux Israélites, qui assistaient de là à la célébration des sacritices. 
Salomon n'eut pas le temps de l'achever; elle ne fut terminée que par ses successeurs, 
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COUPE LONGITUDINALE DU TEMPLE DE SALOMON 


Note 47, p. 907. — JÉRUSALEM AU TEMPS DE NÉHÉMIE 


La topographie de l'ancienne Jérusalem est fort mal connue. Il est très difficile de 
se faire une idée exacte de la ligne que suivaient les murailles de la ville et de la 
position des portes ouvertes dans ces murailles, Voici ce qu'on peut dire avec vrai- 
semblance sur ce sujet, pour rendre plus intelligible les livres d'Esdras et quelques 
autres livres de l'Ecriture. 

« Jérusalem, avant sa destruction par les Romains, était environnée de trois murs: 
le premier ou l'ancien mur; le second mur, et le mur nouveau ou d'Hérode Agrippa. 
— Le premier et le plus ancien de ces trois murs commençait au nord près de la 
tour Hippicus; il courait de cette tour, sur le penchant septentrional de Sion, jus- 
qu'au Xystus, ou pont jeté sur le Tyropéon, et se terminait à la vallée, à l'ouest du 
Temple. De Fa méme tour Hippicus, ce premier mur allait du côté opposé, autour de 
Sion, jusqu'à la porte du Fumier ou des Esséniens; de là, il tournait, du cóté du 
sud, vers la fontaine de Siloé, faisait ensuite un coude en tournant vers le nord, 
au-dessus de l'étang de Salomon et finissait à la vallée à l'orient du Temple. Ce mur 
avait soixante tours. 

» Le second mur commençait à la porte du premier mur qui était appelé Gennath; 
il environnait à l'ouest et au nord l'Akra ou la ville basse et se terminait à la for- 
teresse Antonia. Cette forteresse était placée au nord-ouest du Temple; la porte 
Gennath à peu prés à l'est de la tour Hippicus et prés de cette tour. Sur ce second 
mur étaient quatorze tours. 

» Le troisième mur, appelé aussi le mur d'Hérode Agrippa, parce qu'il fut bâti ou 
du moins commencé par ce prince, prenait aussi son origine à la tour Hippicus, 
courait de là, vers le nord, jusqu'à la tour Pséphinas, le point le plus au nord de 
la ville, passait prés du monument d'Héléne, et eufin se rattachait à l'ancien mur 
dans la vallée de Cédron. Ce troisième mur embrassait ainsi toute la partie de la 
ville formée, depuis son rétablissement, au nord de l'Akra et du mont Moriah. 

» Maintenant pour ce qui regarde les portes, nous remarquerons d'abord que le 
deuxième livre d'Esdras ou іг livre de Néhérmie donne trois fois tout le pourtour des 
murs de Jérusalem. Premiérement, d'aprés le chapitre II, 13-15, Néhémie fait le tour 
de Jérusalem en partant de la porte de la Vallée, et aprés avoir visité l'enceinte de 
la ville, il revient à la méme porte. La direction que suivit Néhémie est assez claire- 
ment indiquée en cet endroit, vers. 15; puisqu'il remonia le torrent de Cédron, il 
allait du sud au nord. En second lieu, d'après le chapitre ПІ, où est racontée la 
reconstruction des murailles, cette reconstruction commence par la porte des Brebis, 
que construisirent les prétres (vers 1), et finit par la méme porte des Brebis (vers. 32). 
La porte des Eaux (vers. 26) est placée au levant Enlin le chapitre XII, 31-40, fait 
connaître comment, aprés l'achèvement des murs, deux chœurs les parcoururent 
dans la cérémonie de la dédicace, en partant d'un méme point et allant dans des 
directions opposées. Les deux chœurs se rencontrèrent prés du Temple (vers. 40), 
et par conséquent à l'orient de la ville. Ils partirent done d'un point situé au cou- 
chant (vraisemblablement de la porte de la Vallée); le premier choeur se dirigea à 
droite, c'est-à-dire vers le midi, en faisant le tour de Sion; le scond chœur prit sa 
direction vers le nord. Or, si Pon compare ces trois passages de Néhémie, voici, 
ce semble, l'ordre qu'on peut établir dans la position des portes: 
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v Au nerd : 1° La porte Ancienne, vraisemblablement à l'angle au nord-est (щи, $; 


хп, 38). — 29 La porte d'Ephraim (de Benjamin) (хи, 38. Comparez Jérémie, xxxvi, 1; 
XXXVII, 13; П Paralipomenes, xxv, 23). — 3° La porte de l'Angle, à l'angle au nord- 
ouest (m, 14. Comparez П Paralipoménes, xxvi, 9; IV Rois, xiv, 13; Zacharie, xiv, 10). 

» Au couchant : 4° La porte de la Vallée (п, 13; тп, 13. Compar. II Paralipoménes, 
xxvi, 9). 

» Au midi : 5° La porte du Fumier (la porte des Esséniens (?) (п, 13; хи, 31). — 6° La 
porte de la Fontaine au sud-est (п, 14; ur, 15). Һа porte de la Fontaine était proche 
de l'étang du roi (п, 14), proche aussi de l'étang de Siloé (тп, 15); deux étangs qui 
peuvent bien être le même. C'est une question de savoir si 1а porte de la Fontaine 
n'est pas la méme que la porte d'Argile ou du Potier qui conduisait dans la vallée 
d'Hennom (Jérémie, xix, 2), ou si peut-étre elle n'était pas située plus prés de l'em- 
ese du Tyropéon, et la porte du Fumier au méme endroit, mais un peu plus 

aut. 

» Ап levant: 79 La porte des Eaux (ш, 26; үші, 1). — 89 La porte de la Prison et 
la porte des Chevaux vers le Temple (хп, 38-39; іп, 18). — 9° La porte des Brebis 
{ou du Troupeau], (proche de l'etang des Brebis (?) (ur, 1, 32; хи, 38). — 10° La porte 
des Poissons, tout à fait au nord (и, 3; хп, 38. Comparez Sophonie, 1, 11; П Parali- 
poménes, ххх, 14). — Entre la huitième et la neuvième porte étaient les tours 
Hamméah et Hananéel (m, 4; хп, 38. Compar. Zacharie, xiv, 10; Ezéchiel, хім, 4, 
note 2; Malthieu, xxvit, 66). « (GIMAREY.) 


Note 18, p. 1015. — JOB SUR SON FUMIER. 


- 


Le texte original dit qu'il était assis, là, sur la cendre, et S. Jean Chrysostome rap- 
porte qu'on allait de son temps en pèlerinage vénérer l'endroit ой s'était retiré alors 
le saint patriarche. « On sait, dit M. Edm. Le Blant, que, d'aprés le texte hébreu, Job 
était assis sur la cendre et non sur le fumier, ce qui explique mieux de la part des 
anciens l'admission d'une longue existence pour cet objet de vénération. > Le pas- 
sage suivant fera connaitre en quel endroit s'était retiré Job et expliquera en méme 
temps comment les Septante et la Vulgate ont pu traduire par fumier ce que l'hébreu 
appelle cendre, et comment le lieu sanctifié par la présence de Job s'est conservé et a 
pu devenir un lieu de pélerinage : « A l'entrée de tous les villages du Hauran, dit 
M. Wetzstein, il y a un emplacement désigné pour déposer les immondices enlevées 
des étables. Ces immondices forment à la longue un monceau, qu'on appelle mezbelé 
et qui surpasse en volume et en hauteur les bâtiments les plus élevés du village... 
Le fumier qu'on porte au mezbelé n'est point mélangé avec de la paille; dans ces 
pays trés chauds, sans humidité, la litiére est inutile pour les chevaux et les ánes, 
qui sont les principaux habitauts des étables, parce que le nienu bétail et les tau- 
reaux passent ordinairement la nuit dans les páturages. Ce fumier est donc sec et 
on le transporte dans des corbeilles à l'endroit qui sert de dépót, à l'entrée du vil- 
lage. On Py brüle ordinairement tous les mois, en ayant soin de choisir, pour cette 
opération, une journée favorable, oü le vent ne pousse pas la fumée du cóté des 
maisons. Comme le sol chaud et fertile de ces contrées n'a pas besoin d'engrais,... 
les cendres, produites par la combustion de ces immondices, restent là entassées e* 
s'y accumulent pendant des siècles. Les mezbelé finissent ainsi par atteindre une 
grande hauteur. Les pluies d'hiver durcissent ces couches de cendre en masse com- 
pacte et les transforment peu à peu en une sorte de colline, dans l'intérieur de la- 
quelle on creuse ces remarquables fosses à grains appelées bidr-el-galle qui garan- 
tissent le froment des ravages de la chaleur et des insectes, et le conservent pendant 
plusieurs années, Le mezbelé sert aux habitants du village comme de tour et de lieu 
d'observation; c'est là qu'ils se réunissent, pendant les soirées étouffantes d'été, 
pour jouir un peu du vent frais qui souffle sur cette hauteur. Les enfants vont y 
jouer; le malheureux qui, frappée d'une maladie repoussante, n'est plus supporté 
dans l'intérieur du village, s'y retire pour demander, le jour, l'aumóne aux passants, 
et se coucher la nuit dans les cendres échauffées par le soleil. On y voit souvent 
aussi les chiens du village, attirés par l'odeur des animaux morts qu'on a coutume 
d'y porter. Plusieurs localités du Hauran ont perdu leur nom primitif et s’appellent 
aujourd'hui Umm-el-mezábil, à cause de la hauteur et de la multitude de collines de 
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te genre qui les entourent et qui indiquent qu'elles sont depuis fort longtemps Мм 
bitées. Quelques villages modernes sont bâtis sur d'anciens mezbelé, parce que l'air 


y est plus pur et plus salubre. » 
Note 19, p. 1092. — DE LA POÉSIE HÉBRAIQUE. 


1. De la poésie hébraique en. général. 


On ne compte d'ordinaire, d'aprés les Juifs, que trois livres proprement poétiques, 
Job depuis ш, 2 jusqu'à vun, 6, les Psaumes et les Proverbes; mais les Lamentations, 
le Cantique des cantiques, Isaie et une grande partie des prophétes sont aussi 
écrits dans une forme poétique partieuliére ou contiennent des morceaux en vers. 

On s'est donné beaueoup de peine pour elasser les poèmes hébreux dans les genres 
littéraires eonnus des Grecs et des Latins. Cette peine est assez inutile. La Poétique 
d'Aristote ne donne pas la forme néeessaire de toute poésie, et Job, pour n'étre pas 
un drame selon le type hellénique, n'en est pas moins un magnifique poème. 

La poésie de la Bible est en général lyrique. On peut la subdiviser en didactique, 
gnomique, élégiaque, dramatique méme, si l'on veut, mais aueun de ces genres n'est 
parfaitement tranehé; toutes les subdivisions rentrent plus ou moins les unes dans 
les autres, et tous les poétes d'Israel sont des lyriques, en ee sens qu'ils expriment 
tonjours les sentiments personnels qu'ils éprouvent. 

Le véritable caraetére des chants hébreux, c'est qu'ils sont religieux. Dieu, qui les 
inspire, y oceupe toujours la première place, quand il n'en est pas le sujet unique. 
Les Psaumes, en particulier, sont remplis de Dieu. De là l'enthousiasme, le lyrisme 
des poétes d'Israél, et cet aceent partieulier qui a fait de leurs chants les chants, de 
l'univers chrétien. 

La poésie hébraique a cela de commun avec toutes les poésies du monde, que son 
langage est plein d'éclat et de magnificenee. Dans toutes les littératures, les poétes 
se distinguent des prosateurs par un style plus brillant, plus vif, plus harmonieux 
et plus imagé. Les poétes orientaux ne different, sous ee rapport, de nos poétes occi- 
dentaux que par une plus grande hardiesse, une profusion plus abondante de mé- 
taphores, des hyperboles plus fortes, un coloris plus riche, dont la vivaeité égale 
celle de leur soleil : tous ces traits se remarqueut dans la poésie biblique. 

Aueune partie du globe n'offre, dans un aussi petit espaee, une variété pareille à 
celle de la Palestine. On y trouve tous les climats, les montagnes et les plaines, la 
mer et le Jourdain, les champs fertiles et l'aride désert, une flore et une faune 
variées. Quelle abondance d'images offre au poète d'Israël cette terre béniel Les 
comparaisons pleines de grâce ou de grandeur s'offrent en foule à son imagination, 
depuis les cédres du Liban et les pies neigeux de l'Hermon jusqu'aux lis de la vallée 
et aux plantations de roses de Jéricho. Il peut contempler tous les grands spectaeles 
де la nature, l'orage qui gronde au sommet des montagnes et les soulèvements 
majestueux des flots de la mer. La langue qu'il a à sa disposition, et qui est toute 
composée de termes concrets, vient enrichir eneore d'innombrables figures le lan- 
gage du poète et fournir d'inépuisables eouleurs à sa palette. L'hébreu n'est pas un 
idiome riche; il a cependant de nonibreuses expressions pour peindre la nature et 
exprimer les sentiments religieux, et quel admirable usage sait en faire un artiste 
comme David ou eomme l'auteur de Job! Leur poésie est toujours une peinture; 
elle est souvent aussi une musique. Des mots bien formés, des sons imitatifs, donnent 
à la pensée un merveilleux relief. Enfin, la simplicité de la syntaxe imprime aux 
poèmes hébreux un cachet particulier qui en augmente le charme. 

Un certain nombre d'images reviennent fréquemment dans la poésie hébraique, et 
il importe d'en eounaitre exaetement la signification pour bien eomprendre nos 
livres sacrés. — Avänt que le Christianisme eût adouci les mœurs, la guerre était 
beaucoup plus eruelle et plus sanglante qu'aujor.ed'hui; elle n'était que meurtres et 
rapines sans fin; la guerre et la violence sont par conséquent synonymes du plus 
grand des maux, et la pair, au contraire, signifie le bonheur et l'ensemble de tous 
les biens. — En dehors de la guerre à main armée, les maux dont les hommes d'alors 
avaient le plus à souffrir étaient d'abord l'oppression du faible par le fort, du petit 
par le puissant, et ensuite la tromperie et la fourberie, vices trés communs en Orient, 
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Aussi сез deux espèces de péchés sont-elles considérées dans les Psaumes et dans 
les prophètes comme celles qui résument tous les autres, tandis que la juslice, ор- 
posée à la violence qui opprime, et la sincérité ou la fuite du mensonge sont re- 
gardées comme la perfection, Ps. xiv, etc. La lumiere du jour, gráce à laquelle on est 
en sécurité, est l'emblème du bien; les ténèbres de la nuit, pendant lesquelles le 
méchant peut nuire plus aisément, sont le symbole du mal. L'eau qui ratratchit, 
la source qui fertilise le sol qu'elle arrose, l'arbre et l'ombre qui reposent, dans ces 
pays brülés par le soleil, sont l'image du bonheur et de la joie; la sécheresse, Yaridité 
du désert, celle de l'a/fliction et de la souffrance. 

Mais, dans toutes les langues, la poésie ne se distingue pas seulement de la prose 
par le style, elle sen distingue aussi par la forme. А ce langage divin il faut un 
rythme, une cadence particulière, je ne sais quelle harmonieuse symétrie qui rende 
mieux que le terre à terre de la langue vulgaire les sentiments dont déborde l'âme, 
transportée par l'enthousiasme dans une région supérieure et voulant exprimer par 
une manière de parler extraordinaire des idées et des émotions qui ne sont pas 
communes. De là des règles plus ou moins difficiles auxquelles s'astreint le poéte, 
un moule artificiel dans lequel il doit couler sa pensée. 

Si le fond du style est le même chez tous les poètes, la forme de la poésie n'est pas 
semblable chez les différents peuples : elle varie selon le génie des langues et de 
ceux qui les parlent. Le vers grec et latin est mesuré par la quantité des syllabes 
qui le composent; le vers francais est essentiellement constitué par le nombre des 
syllabes et par la rime. Chez les Hébreux, nous ne rencontrons pas la rime; d'après 
plusieurs orientalistes, on y trouve une certaine mesure prosodique; mais, de l'avis 
de tous, ce qui distingue particuliérement la poésie hébraique et lui donne une 
physionomie propre, tout à fait distincte de celle de la poésie des lengues occi- 
dentales, c'est le parallélisme. 


> H. Du parallélisme. 


C'est Lowth qui, le premier, dans ses Lecons sur la poésie sacrée des Hébreux, pu- 
bliées en 1153 à Oxford, oü il était professeur, a établi l'existence du parallélisme 
dans la poésie hébraique. H n'avait pas été soupconné par les anciens; du moins 
ne l'ont-ils pas signalé en tant que mécanisme poétique, et n'en out-ils tiré aucun 
parti pour l'interprétation de l'Ecriture. 

Lowth détinit le parallélisme la correspondance d'un vers avec un autre. Il l'appelle 
le parallélisme des membres, parce que la répétition de deux ou trois membres paral- 
léles est un des caractéres constitutifs de la poésie hébraique, ой il n'y a jamais de 
"vers isolé. C'est une sorte de rime de la pensée, une symétrie de l'idée, exprimée 
ordinairement deux fois, ou quelquefois trois, en termes différents, tantót syno- 
nymes, tantót opposés. 


Langue Cœur 
du-juste des-méchants 
argent choisi sans valeur. Prov., x, 20, 


On a comparé le parallélisme au balancement d'une fronde; on pourrait le com- 
parer peut-étre plus justement au mouvement d'un balancier qui va et revient sur 
]ui-méme. Ces répétitions de la méme pensée décélent un trait du caractére oriental 
qui est plus lent que vif, qui n'a jamais attaché au temps la méme valeur que nous, 
et s'est toujours complu dans la méditation des mêmes idées. Il faut d'ailleurs re- 
connaitre que le parallélisme est jusqu'à un certain point dans la nature des choses, 
au moins pour le chant, puisque les refrains sont de toutes les époques et de tous 
les pays. 

Nous avons dit qu'on peut comparer le parallélisme au mouvement d'un balancier. 
Rien n'est plus monotone en soi que la régularité de ce va-et-vient qui ne change 
jamais. La variété est cependant un élément nécessaire de la beauté. La monotonie 
пе devait-elle donc pas devenir l'écueil fatal de toutes les compositions poétiques 
d'Israël? Ce danger а été évité beaucoup mieux que dans nos poèmes en vers alexan- 
ürins, grâce à la souplesse du génie hébraïque et à la diversité des combinaisons 
qu'il a su introduire dans le parallélisme. Il y en.a quatre espéces principales. qu'on 
appelle parallélisme synonymique, antithétique, synthétique et rythmique. 
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te Lè parallélisme est synonymique quand les membres parailéles se correspondent 
en exprimant en termes équivalents le même sens. Assez fréquemment, il y a gra- 
dation dans la pensée, quoique elle reste substantiellement la même dans les deux 
membres. On trouve de nombreux exemples de cette espèce de parallélisme dans les 
psaumes. Lowth a signalé déjà, comme un des plus beaux, le psaume cxiv (selon 
lhébreu, premiere partie du psaume cxn, selon la Vulgate) : 


Quand Israël sortit de l'Egypte, 

La maison de Jacob, [du milieu] d'un peuple barbare, 
Juda devint son sanctuaire, 

Israël, son royaume. ` 


La mer [le] vit et elle s'enfuit, 

Le Jourdain recula en arriére, 

Les montagnes bondirent comme des béliers, 
Les collines, comme des agneaux. 

Pourquoi t'enfuir, ó mer? 

[Pourquoi], Jourdain, reculer en arriére? 
[Pourquoi] bondir comme des béliers, ó montagnes, 
[Et vous], collines, comme des agneaux? 
Tremble devant la face du Seigneur, ó terre! 
Devant la faca du Dieu de Jacob, 

Qui change la pierre en sources abondantes; 
Et !e rocher en ruisseaux d'eau [vive]. 


до Le parallélisme est antithétique quand les deux membres se correspondent l'un 
à l'autre par une opposition de termes ou de sentiments. Cette espéce de parallé- 
lisme est surtout usitée dans les Proverbes, parce qu'elle est conforme à l'esprit de 
la poésie gnomique : l'antithése fait mieux ressortir la pensée qui est le fond de la 
sentence et de la maxime: 


Les coups de l'ami sont fidéles, 

Les baisers de l'ennemi sont perfides, 

L'homme rassasié dédaigne le miel. 

L'affamé [trouve] doux méme ce qui est amer, Prov., xxvi, 6-7, 


Ən en rencontre aussi de beaux exemples dans les Psaumes : 


Ceux-ci se confiaient dans leurs chariots, ceux-là dans leurs [coursiers]. 

Et nous dans le nom de Jéhovah, notre Dieu. 

Ils ont fléchi, ils sont tombés; 

Et nous, nous sommes debout, nous sommes fermes, Ps. xix (xx), 8-0. 


39 Le parallélisme est synthétique quand il consiste seulement dans une ressem- 
blance de construction ou de mesure : les mots ne correspondent pas aux mots et 
les membres de phrase aux membres de phrase comme équivalents ou opposés par 
le sens, mais la tournure et la forme sont identiques : le sujet répond au sujet, le 
verbe au verbe, l'adjectif à l'adjectif et la mesure est la méme. La seconde partie 
du Ps. хуш (xix), Сей enarrant gloriam Dei. contient des exemples remarquables de 
parallélisme synthétique : 

La loi de Jéhovah est parfaite, 
Récréant l'âme ; 
Le précepte de Jéhovah est fidèle, 
Iunstruisant le simple; 
Les commandements de Jéhovah sont justes, 
Réjouissant le cœur; 
Le décret de Jéhovah est pur, 
Eclairant les yeux... 
Plus désirable que l'or, 
Que des monceaux d'or; 
Plus doux que le miel, 
Que le rayon de miel, 


& Le parallélisme est néanmoins quelquefois simplement apparent et ne consiste 
que dans une certaine analogie de construction ou dans le développement de la 
pensée en deux vers. Il est alors purement rythmique et se prête par là même à des 
combinaisons infinies. Les poètes hébreux en font un usage assez fréquent, et c'est 
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surtout grâce à lui et aux formes multiples qu'ils savent lui donner qu'ils ont réussi 
à éviter la monotonie à laguelle semblait les condamner fatalement la forme méme 
de la poésie hébraique. 

Ils ont su introduire la variété dans toutes les formes de parallélisme par une 
multitude de procédés ingénieux dont nous n'énumérerons qu'un petit nombre. 

40 Tantôt le verbe exprimé dans le premier membre est sous-entendu dans le se- 


cond : 
Quand Israël sortit de l'Egypte, 


La maison de Jacob — [du milieu] d'un peuple barbare, 
Juda devint son sanctuaire, 4 
Israë] -- son royaume. Рв. cxi, 1-2, 


до Tantót le sujet du premier hémistiche devient régime du second : 

Dans l'iniquité j'ai été formé, 

Et dans le péché ma mére m'à concu. Ps. L, 7 
39 Ou bien le discours direct est substitué à l'indirect : 


П est hon de louer Jéhovah, 
Et de chanter ton nom, ó Trés-Haut, Ps. xci, 9. 


49 Le parallélisme strict est rompu par l'emploi de diverses figures, de l'inversion, 
de l'interrogation, de l'exclamation, de l'ellipse : 


Mon âme est troublée, beaucoup, 


Et toi, Jéhovah, jusqu'à quand? Ps. vr, 4, 
Ils crient au secours... et point de sauveur, 
Vers Jéhovah... et il ne leur répond pas. Ps. xvn, 42, 


59 Le sens, suspendu dans le premier membre, n'est terminé que dans le second, 
et le parallélisme est indiqué par la répétition des mémes mots : 


Louez, serviteurs de Jéhovah, 
Louez le nom de Jéhovah. Ps. схи, 4. 


Ces moyens de varier le parallélisme, empruntés à la grammaire et à la rhétorique, 
ne sont pas les seuls qu'aient employés les poétes d'Israél. Ils ont eu reeours encore 
à d'autres, qui modifient davantage la forme poétique et produisent uue diversité 
plus grande. 

1° La pensée que veut exprimer le poète embrasse quelquefois quatre membres, et 
alors, par un procédé analogue à celui de nos vers à rimes mélées ou eroisées, les 
membres paralléles ne se suivent pas deux à deux, mais sont intervertis, de sorte 
que, par exemple, le premier est parallèle avec le dernier et le second avec l’avant- 


dernier, 
Mon fils, si ton cœur est sage, 
Mon cœur se réjouira. 
Mes reins tressailliront d'allégresse, 
Quand tes lévres proféreront des paroles sensées. Prov., xxii, 15-16. 


[T] 


Dans l'exemple suivant, le premier membre répond au troisième, et le second au 
quatrième ` - 
J'enivrerai mes fléches de sang, 
Mon épée se nourrira de chair, = 
Du sang des morts et des captifs, каш 
De la tëte des chefs ennemis. j DEUT., XXXII, 42. 


до Les parallélismes synonymique et antithétique sont quelquefois employés si- 


multanément : 
La véritė germera de la terre, 
La jnstice poindra des cieux. Рв. LXXXIV, 12, 


3° Le nombre des membres parallèles peut être multiplié et porté à trois ou même 
à quatre. Il est de trois dans cette imprécation de David, Ps. vu, 6: 
Que l'ennemi me poursuive et m'atteigno, 


Qu'il foule ma vie aux pieds, 
Qu'il me réduise en poussière l 
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Le Psaume xc, 5-6, nous présente quatre membres parallèles consécutifs, combinés 
deus à deux avec beaucoup d'art : , 


Ne crains point les terreurs de la nuit, 

Ni la fléche lancée dans le jour, 

Ni la peste qui s'avance dans l'obscurité, 

Ni la contagion qui exerce ses ravages en plein midi. 


4% Enfin la diversité de mesure dans le vers, c'est-à-dire du nombre de mots ou 
de syllabes mesurées qui le composent réguliérement, permet d'introduire un nouvel 
élément de variété dans le parallélisme, en alternant les vers de diverses mesures 
ou en les mélant au gré du poéte. Nous en avons cité plus haut un exemple, tiré du 
psaume Celi enarrant gloriam Dei, à propos du parallélisme synthétique; en voici 
un autre exemple, emprunté au Ps. xiv (Vulgate, xir) š 


L'insensé a dit dans son cour : 
Dieu n'est pas. 
Bes œuvres sont corrompues, abominables ; 
Nut n'agit bien. 
Seigneur, du haut du ciel, jette les yeux 
À Sur les enfants des hommes, 
ta Pour voir s'il est un homme sage, 
Cherchant Dieu. 
Tous ont dévié, tous sont pervertis; 
Nul n'agit bien! 


Tout ce que nousavons dit jusqu'ici du parallélisme montre clairement quel avan- 
tage offre cette forme particulière de la poésie hébraïque, pour faire passer cette 
dernière dans une langue différente, sans lui enlever complètement son cachet. Celles 
des formes poétiques qui consistent exclusivement dans la mesure prosodique ou 
la rime des mots, disparaissent nécessairement dans les traductions; au contraire, 
le parallélisme existant d'ordinaire, non dans les sons, mais dans la pensée méme, 
peut étre aisément conservé. On dirait que Dieu, qui voulait que les poèmes qu'il 
avait inspirés aux chantres d'Israël devinssent le chant et la prière de l'Eglise uni- 
verselle et du monde entier, voulut aussi qu'ils fussent jetés dans un monle poé- 
tique capable d’être facilement transporté dans toutes les langues parlées sous le ciel. 

L'étude du parallélisme a donc une véritable importance littévaire, et puisque 
Dieu a voulu qu'une partie de la parole révélée nous füt transmise sous forme de 
poèmes, il ne peut pas être indifférent pour un chrétien de connaitre les règles et 
les lois qui le régissent. Mais là .n’est pas cependant le principal. intérêt de cette 
étude. Elle a une utilité plus grande encore. S'ii nous est avantageux de connaitre 
les beautés littéraires de la Bible, il l'est bien davantage d'en pénétrer le sens. Or, 
la connaissance du parallélisme est un moyen puissant de mieux saisir la significa- 
tion d'un grand nombre de passages, qu'on rencontre précisément dans les livres 
les plus obscurs et les plus difficiles de la Sainte Écriture. Bien des endroits des 
Psaumes, par exemple, deviendront clairs et intelligibles à qui leur appliquera pour 
les comprendre les règles du parallélisme synonymique ou antithétique. Ainsi le 
sens d'in virtute tua, dans le passage suivant du Ps. cxxi, 7 š 


Fiat pax in virtute tua 
Et abundantia in turribus tuis 


est déterminé par le parallélisme. Puisque in virtute correspond à in (urribus, il doit 
avoir un sens analogue et désigner par conséquent ce qui fait la force de Jérusalem 
et lui assure la paix, c'est-à-dire ses murailles, comme l'a traduit S. Jéróme dans 
sa version des Psaumes sur l'hébreu, in muris tuis. De méme, Ps. Lxxv, 3: 


Et factus est in pace locus ejus; 
. Et habitatio ejus in Sion, 
le mot in pace doit désigner Jérusalem, Salem, séjour de la paix, parce qu'il corres- 
pond à Sion. Le parallélisme sert méme quelquefois à déterminer la vraie leçon. 
Ainsi il prouve que dans le verset 17 du Ps. xxt, quia une si grande portée, il fau! 
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tire avec. notre Vulgale, kd'arou, < ils ont percé, n et non ká'ari, « comme union, s 
ainsi que le porte le texte massorétique, parce que cette dernière leçon détruit le pa- 
raliélisme : 


Ils ont percé mes mains et mes pieds, 
Is ont compté tous mes os, 


HI. Le vers hébreu 


L'existence d'un vers hébreu, constitué soit par la quantité prosodique des mots, 
soit par le nombre des syllabes, est tellement évidente dans le texte original, qu'on 
ne peut sérieusement la contester, quoiqu'on n'ait pas songé pendant longtemps à la 
remarquer. Chaque membre du parallélisme forme un vers dans la poésie hébraïque. 

L'élément constitutif du vers hébreu, c'est la quantité prosodique, selon les uns, 
le nombre des syllabes, selon les autres. Cette dernière opinion est la plus probable. 

Le vers le plus usité chez les Hébreux semble être le vers heptasyilabique ou de 
sept syllabes. Le livre de Job, ш-хып, 6, et celui des Proverbes tout entier, ainsi que 
la plupart des Psaumes, sont en vers de cette mesure. Il y a des vers de quatre, de 
cinq, de six et de neuf syllabes, etc., alternant quelquefois avec des vers de mesure 
différente. 


IV. Des strophes. 


Un trés grand nombre de poèmes de l'Ancien Testament sont partagés en strophes 
La strophe est comme une prolongation du parallélisme, une sorte de rythme sou- 
tenu pendant une série de vers et superposé au rythme de chaque vers particulier. 
Ce qui constitue essentiellement la strophe, c'est qu'elle renferme une idée unique 
ou particulière, dont l'ensemble de vers qui la forment contient le développement 
complet. Chaque vers n'est qu'un anneau de la chaine totale, qui est la strophe. La 
strophe est une des régles de la poésie lyrique, dans la plupart des langues. En 
hébreu, on ne la rencontre pas seulement dans les Psaumes, oü le chant en choeur 
la rendait indispensable, mais aussi dans le livre de Job, où les pensées se partagent 
en groupes trés distincts, mais naturellement moins réguliers pour la longueur que 
dans l'ode. ` 

F.-B. Ксеѕіег est le premier qui ait remarqué, en 1831, l'existence des strophes 
dans la poésie hébraïque. Aujourd'hui elle est ad mise par tous les orientalistes. On 
peut être en désaccord pour la détermination des strophes dans un poème donné; 
оп est unanime à accepter le principe. Dans quelques psaumes, la division strophique 
est si évidente qu'il suffit de les lire pour qu'elle s'impose. Tel est, par exemple, 1: 
Ps. in, qui se compose de quatre strophes de quatre vers (sauf la quatrième qui en a 
cinq) exprimant chacune une idée particulière : 


Jéhovah, que mes ennemis sont nombreux! 
Nombreux ceux qui s'élévent contre moi, 
Nombreux ceux qui disent de moi : 

Point de salut pour lui en Dieu. — Sé/aA. 


Mais toi, Jéhovah, tu es mon bouclier, 
Ma gloire, celui qui reléve ma téte. 
Ma voix invoque Jéhovah 
Et il m'exauce de sa montagne sainte, = Sélan 
Moi je me couche et je me réveille sans inquiétude, 
Parce que Jéhovah est mon soutien. 
Je ne crains pas la multitude du peuple 
Qui tout autour de moi me lend des piéges. 
Léve-toi, Jéhovah! sauve-moi, ò mon Dieu‘ 
Frappe mes ennemis à la joue, 
Brise les dents des méchants. 
А Jéhovah le salut ! 
Bur ton peuple ta bénédiction. — Sélah. 


V. Poèmes acrostiches ou alphabétiques. 


I! existe en hébreu un poeme d'une forme particulière, dont il nous reste à parler 
pour achever de faire connaitre l'art poétique d'Israël; c'est le poème alphahé‘icne, 
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dans lequel chaque vers ou chaque série parallèle de vers commence par une lettre 
de l'alphabet, reproduit selon l'ordre recu. C'est donc une sorte d'acrostiche. Ce 
genre de composition parait avoir été adopté, de préférence, pour aider la mémoire. 
à retenir les vers, quand la suite des idées n'était pas trés marquée. 

Les Ps. cxi et схи sont composés chacun de vingt-deux vers, commençant par les 
vingt-deux lettres de l'alphabet. Les membres parallèles sont doubles dans les huit 
premiers versets, formés par les seize premieres lettres. Le parallélisme a trois 
membres dans les deux derniers versets, et par conséquent six vers, commençant 
par les six dernières lettres. Dans le Ps. cxix (Vulgate, cxvm), il y а vingt-deux 
stances de seize vers chacune. Le premier membre parallèle de chaque stance com - 
mence par la méme lettre. Ce sont là les seuls exemples de Psaumes alphahétiques 
parfaitement réguliers. L'éloge de la femme forte dans les Proverbes, xxxi, 10-31, 
est aussi un poéme alphabétique tout à fait régulier, de méme que les deux pre- 
miers chapitres et le quatrième des Lamentations. Dans le troisième chapitre, chaque 
lettre de l'alphabet est répétée trois fois et l'ordre est exactement suivi, excepté 
pour le phé, qui est placé avant l'an, au lieu de le suivre. Les Psaumes xxv, xxxiv, 
xxxvii, CXLV et surtout ix-x sont des poemes alphabétiques irréguliers. 


Not: 20, p. 1111. — EXPLICATION, PAR ORDRE ALPHABÉTIQUE, DES MOTS 
DIFFICILES DE LA VULGATE ET DES TEMPS HÉBREUX ET LATINS 
CONTENUS DANS LES TITRES DES PSAUMES. 


'Alamóth ('al), pro arcanis, xuv, 1. Cette expression très obscure est expliquée 
par beaucoup de critiques comme signifiant une voix de soprano et indiquant que 
le Psaume est destiné à étre chanté par une voix de ce genre. — Les Péres ont en- 
tendu pro arcanis (et pro occultis, 1x, 1), tantôt des mystères de la passion, de la 
mort et de la résurrection de Notre-Seigneur, tantót de la maniére dont il conduit 
son Église. 

Arcana, pro arcanis, хһу, 1. Voir *Alamoth. 

'Ayyéleth asch-schakhar (‘al), Vulgate, pro susceptione matutina, «la 5iche de 
l'aurore, » xxt, 1. Ce titre іпйідиз qu'il faut chanter le Psaume sur l'air, connu des 
Hébreux, du chant qui commençait par ces mots. 

Cavticum. Voir Schi, 

Carmen. Voir Veginôih. | 

Commutare, Pro iis qui commulabuntur, Xuv, 1; хуш, 1; LXXIX, 1. Voir Scho- 
schannim. 

Confessio, confiteri, louange; louer. — In confessione, dans le titre du 
Ps. xcix, voir Thôdah. 

Gorrumpas (ne), Lxxiv, 1. Voir Thaschkêti . 

Deg'é. Voir Ma'alotb. 

Disperdas (ne). Voir Thaschkéth. 

Doctrinam (in). Dans le titre du Ps. vix, pour l'enseignement, l'instruction. 

Edoûth, témoignage, mémorial ou déclaration, mot obscur; Vuigate, (estimo- 
nium, LXXIX, 1 (et ug, 1, où la Vulgate l'omet). 

Extase, extasis, grec Éxotasw, enlèvement hors de soi, ххх, 1, Ce mot n'a pas 
de correspondant dans le texte hébreu. 

Fin, finem (in) La Vulgate a traduit par ces mots, d’après le grec, l'hébreu 
lamnalséakh, qui se lit en ‘tête de 55 psaumes, et signifie au chef de chœur, ou au 
maitre de musique. C'est une sorte de dédicace ou d'envoi, signifiant que le psaume 
doit étre remis à celui qui présidait le choeur des Lévites pour le faire chanter. La 
traduction des Septante, eic тб “8206, in finem, est expliquée par quelques commenta- 
teurs dans le seus d'une indication musicale équivalente au fortissimo de la musique 
moderne. П est plus probable que l'auteur de la version appliquait par là le psaume 
à la fin des temps, c'est-à-dire au Messie. 

Gittith (1), Vulgate : pro torcularibus, үш, 15 оххх, 4; Lxxxur 1. Signification 
incertaine. Cithare de Geth, telle qu'elle était en usage à Geth, ou d'aprés un mode 
musical en usage dans cette ville philistine que David avait habitée. Les Septante 
el, par suile, la Vulgate ont traduit comme s'il y avait Gitthóth au lieu de Gilthith, 
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pour les pressoirs, dans la pensée sans doute que les psaumes ой on lit ce mot 
avaient été composés pour les fêtes des vendanges, Jud., ix, 21; /8., xvi, 8, 10; 
Jêr., хьуїп, 33. 

Gradus. Voir Ha‘aloth. 

Héritage, Hæreditas, pro eaque hereditatem consequitur. Voir Nekhilóth. 

Hymne, Hymnus. Voir Schir. 

Idithun (ipsi et pro), хххуш, 4; Ger, 1. Ce titre indique quele Psaume est adressé 
à Idithun, l'un des trois chefs de chœur du temps de David, I Par., xvi, 44. 

Immutare, uix, 1. Voir Commutare. 

In finem. Voir Finem. . 

Inscriptio (tiiuli). Voir Mikthám. 

Intellectus, intelligentia. Voir Maskil. 

Lamnatséakh. Voir Menatséakh. 

Laudatio, nom du Ps. cxuv. Voir TAehilláth. 

Lehazkir. Voir Rememoralionem. 

Ma alôth, Vulgate (canticum) graduum. Nom donné à 15 Psaumes, схіх-схххш, 
et expliqué de facons trés diverses. Quelques-uns ont pensé qu'il désignait un rythme 
particulier, le rythme par gradalion, consistant en ce que le sens avance par degrés 
et monte en quelque sorte de verset en verset, comme dans le Ps. cxx: 


1. Levavi oculos meos in montes, 
Unde veniet auxilium miht. 

9. Auxilium meum a Domino, 
Qui fecit coelum et terram. 

8. Non det in commotionem pedem tuum, 
Neque dormitet qui custodit te. 

4. Ecce non dormilabit neque doriniet, 
Qui custodit Israel. 

5. Dominus custodit te, 
Dominus protectio tua.... 

6. Dominus custodit le ab omni malo, 
Custodial animam tuam Dominus. 

7. Dominus custodiat introitum tuum et exitum tuum, 
Ex hoc nunc et usque in seculum. 


Le rythme par gradalion est assez fréquent dans la poésie hébraïque, et il se ren- 
contre en particulier dans les psaumes graduels; il n’est pas certain cependant 
que leur nom dérive de cette particularité. L'opinion la plus commune est que les 
psaumes graduels, généralement courts, et exprimant, pour la plupart, la reconnais- 
sance d'Israël envers son Dieu, sont ainsi nommés parce qu'ils étaient chantés 
par les Juifs quand ils allaient en pèlerinage à Jérusalem. Ma'alôth signifie chant 
des montées; or, les voyages à Jérusalem sont appelés montées dans la Bible, à causc 
de la position élevée de la ville et du temple, 1 Esd., үп, 9 et suiv.; Ps. CXXI, 4; 
cf. cxx, 1; cxxiv, 1-2. Cette explication est confirmée par le contenu des Psaumes 
graduels et par les anciennes versions d'Aquila, de Symmaque et de Théodotlion, qui 
ont traduit ma‘alôth par dvabicets. 

Maéleth. Voir Makhalath. 

Maheleth. Voir Makhalath. 

Makhalath, Vulgate : Maheleth, Maéleth, vu,4; Lxxxvu, 1, signifie probablement 
maladie, et s'applique à un psaume composé à l'occasion d'une maladie. 

Maskil, Vulgate : intellectus, intelligentia; maskil signifie proprement intelligens, 
intelligentem faciens; poème didactique, instructif (xxxi, 8; Vulg., XXXI, 8, “аз Ға, 
je t'instruirai, intellectum. tibi dabo. Cf. хамі, héb., хуп, 8). C'est le nom de 13 
Psaumes: XXXI; XLI; XLI; XLIV; LIS LII; LIH; LIV; LXXII; LXXVII; LXXXVII; LXXXVIII; 
CXLI. 

Menathséakh, /amnatséakh, Vulg. in finem, au chef de chœur, rv, 1, et dans 
öt autres Psaumes. Cf. Ï Par, xv, 21; П Par., и, 1, 17; Hab., ш, 19. Voir Finem. 

Mikthám, Vulgate: tituli inscriptio (fait pour être gravé sur une stèle), nom de 
6 psaumes, xv; Lv-uix (et du chant d'Ezéchias, /s., xxxvii, 9) Le sens de ce mot est 
obscur. Quelques-uns pensent qu'il veut dire poème doré et indique l'excellence du 
chant D'autres l'expliquent comm signifiant psaume d'un sens profond, caché. 
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Mizmôr, Vulgate, psalmus, composition rythmique destinée à être chantée avec 
accompagnement de musique et spécialement de la harpe. Ce nom est donné à 
$7 psaumes qui ont pour objet de célébrer les louanges de Dieu. 

Mouth labbén (ға), Vulgate ; pro occultis, 1х, 1. Les Septante (et la Vulgate), 
Théodotion et Aquila ont lu 'alamóth, comme xLv, 1. Voir *aiamóth. Le sens de “al 
mouth labbén, « sur la mort du fils, > si cette leçon est exacte, est peut-étre que le 
Ps. Іх devait se chanter sur l'air connu qu'on désignait par ces mots. 

Neginóth ( ou “ай, Vulgate : in carminibus, 1V 5 Vi; Lut; uv; LX; in hymnis, 
LXVI ; in laudibus, Lxxv, avec accompagnement 4” tient à cordes. 

Nekhilóth (ей), Vulgate : Pro ea quœ haereditatem consequitur. On croit aujour- 
d'hui communément que nekhilôlh désigne la flûte et indique, dans le titre v, 4, que 
le psaume devait étre chanté avec accompagnement de сей instrument. Les Septante 
et la Vulgate ont pensé, dans leur traduction, au peuple d'Israël qui est l'héritage 
de Dieu; Deut., 1v, 20; ix, 26 ; Ps. xxvn, 9, et à l'Église, Act., хх, 28; Rom., үш, 11; 
Gal., iv, 26 sq. 

Occultis (pro). Voir ‘Alamôth. 

Octava (pro). Voir Scheminith. 

Oratio, nom de cinq psaumes. Voir Thephilläh. 

Fsalmus, psaume. Voir Mizmór et Schiggayôn. 

Rememorationem (in), hébreu lehazkir, pour faire souvenir, XXXVII 5 LXIX. 

Sancti. Qui a sanctis longe factus est. Voir Yonath 'élem rekhoqün. 

Scheminith (ай), Vulgate, pro octava, vi, 1; XI, 1, à l'octave, avec des voix de 
basse; Cf. | Par., xv, 21. — Les Péres ont entendu pro octava du dimanche, de la 
régénération par la pénitence, du bonheur du ciel qui suit les sept époques que doit 
durer le monde présent, de la perfection, etc. 

Schiggayón, Vulgate, psalmus, ode irrégulière et dithyrambique, nom donné 
au Ps. vu. 

Schir, Vulgate, canticum et hymnus, chant en général, et plus spécialement chant 
d'action de gràces, soit pour un bienfait privé, xxix, soit pour des bienfaits publics, 
XLV; XLVII; LXIV, etc. Joint souvent а mizmór. 

Schoschannim ('al), ou Schouschan, 1лх, 1. Vulgate, pro йз qui commulabun- 
(ur, XLIV, 1; һхуш, 1. Schoschannim signifie proprement les lis, et désigne d'après 
les uns un air connu, d'aprés d'autres, un instrument de musique. Les Septante ort 
lu schéschónim au lieu de schoschannim, d'où la traduction : pro iis qui commuta- 
buntur, c'est-à-dire pour les hommes qui seront changés par la venue du Messie. 

Sélah, 71 fois dans 39 Psaumes, La signification de ce mot n'est pas sürement 
connue; c'est un signe musical qui correspond au forie de la musique moderne ou 
bien indique une pause. 

Susceptio matutina, Voir 'Ayyeleth asch-schakhar. 

Thaschkhéth ('al), Vulgate : пе disperdas ou пе corrumpas, LVI, 1, etc. Sur l'air 
du chant connu sous le nom de ‘al thaschkhélh. 

Thehilim, Thehilläh, Vulgate : laudalio, nom donné par les Hébreux à la 
collection des Psaumes et au Ps. cxLiv. 

Thephillah, Vulgate : oratio, prière; nom donné aux Ps. XVI, LXXXV; LXXXIX; 
сі; схы. Cf. Lxx1, 20. 

Thódah, mizmor lethódah, titre du Ps. xcix : Psaume de louange. Нр Psal- 
mus in confessione. 

Titulus. Voir Miklhâm. 

Torcularibus (pro). Voir Gittih. 

Yonath 'élem rekhogim (‘al), la colombe muette du lointain, Vulgate 2 qui a 
sanctis longe factus est, LV, 1, indique l'air sur lequel le Ps. һу devait être chanté. 

Les instruments de musique mentionnés dans les Psaumes sont, parmi les instruments 
à corde, le kinnor et le nébel, c'est-à-dire la harpe et la lyre; parmi les instruments à 
vent, les trompettes et la flûte, et parmi les instruments à percussion, le tambourin et 
les cymbales. Tous ces instruments sont énumérés dans le psaume cr. La figure ci-jointe 
représente des musiciens susiens, du temps d'Assurbanipal, roi de Ninive, jouant de la 
harpe, de la flûte et du tambour, et suivis de chanteurs. Bas-relief retrouvé à Koyoundjik 
et conservó aujourd'hui au Musée britannique, à Londres. 
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Note 21, p. 1564 — POIDS ET MESURES DES HÉBREUX. 


I. Poids. 


L'unité de poids des Hébreux était le sicle. — Le sicle se subdivisait en bégah ou 
lemi-sicle, de бада“, < diviser, partager », et le bégah en gérah, grain, Vulgate, 
obole; il fallait dix gérah pour faire un óégah et deux bégah, pour faire un sicle, 
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1. — MINE D'ANTIOCHUS IV ÉPIPHANE. 


Du temps des rois, et aprés la captivité de Babylone, l'Ecriture mentionne aussi 
la mine, en latin, mina, mna; en hébreu, máneh (1). Sa valeur était probablement de 


(1) Pour la mine du temps des Machabées, voir Fig. 1 : Poids en plomb du Cabinet des médailles, On 
lit autour : BAZIAEQX ANTIOXOY OEO[Y] EIIIPANOYZ MNA (mine du roi Antiochus Théos 
Epiphane). La Victoire, dehout, entre deux étoiles, tenant dans la main droite une eouronne et dans 
'a gauche nne palme. Mine de poids faible, pesant 516 grammes, : 
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50 sictes, ae sorte qu'il en fallait 60 pour faire un talent (1). Sous les Machabées, 
elle équivalait à cent sicles. — Le talent, talentum, était le poids le plus élevé; fl 
s'appelait en hébreu kikkar, c'est-à-dire, rond, objet rond, parce qu'il avait sans 
doute une forme ronde. Il valait 3,000 sicles. 

Les poids étaient primitivement des 
pierres, 'abdnim. Pour en assurer la ré- 
gularité et prévenir les contestations ou 
y mettre fin, Moise fit déposer dans le 
tabernacle des étalons qu'on appelait 
poids du sancluaire. Ces étalons furent 
déposés plus tard dans le temple de 
Jérusalem et confiés à la garde des pré- 
tres. Nous ignorons quelle était la forme 
de ces étalons. Chez les Assyriens et les 
Egyptiens, ils avaient la forme d'ani- 
maux (2). Dans les transactions ordi- 
naires, le vendeur et l'acheteur se ser- 
vaient de balances, qu'ils portaient tou- 
jours à la ceinture, avec des pierres d'un 

2. — POIDS ASSYRIEN DE DEUX MINES poids déterminé. 
(DU PALAIS DE SENNACHÉRID). Le rapport des poids hébreux avec 
notre systàme décimal a été établi par 
les sicles d'argent des Machabées que l'on a retrouvés et qui étaient probablement 
de méme valeur que ceux de Moise. 


4 Gérah = "e. +. «еее ее ° е e ө 0 gr. 108 
10 11 Ведаһ =. + s êe « ө ө ө ° е ө 1 100 

20 2 1 Sicle T. s e о в ә ọ ө 14 200 
4,000 100 БО Mine — MR . ə e 708 850 
60,000 | 6,000 | 3,000 60] 1 Talent =. . 42 k. 533 gr. 100 


Le Nouveau Testament mentionne une espéce de poids inconnu aux anciens Juifs, 
la М№тро ou libra (livre). C'était un poids romain qui se subdivisait en douze onces 
et est estimé 326 gr. 327. Il était représenté primitivement par une masse de cuivre 
qu'on appelait as et d'où vint la monnaie de ce nom. 


II. Mesures. 


40 MESURES DE LONGUEUR ET DE SUPERFICIE, 


L Mesures de longueur dans l'Ancien Testament. = Les Hébreux, comme tous les 
autres peuples de l'antiquité, se servirent d'abord, pour mesurer les longueurs, de 
diverses parties du corps humain. — 1° On peut considérer comme unité de mesure 
la coudée, hébreu, ammáh, équivalant à la longueur de l'avant-bras ou à la distance 
du coude à l'extrémité du médius ou troisième doigt. L'évaluation n'en est pas cer- 
taine; on peut l'estimer approximativement à 02525. — 20 La coudée se divisait en 
deux empans ou grands palmes, hébreu, zéreth (Septante : spithama), mot qui signi- 
fie paume de la main et marque la distance comprise entre le pouce et le petit doigt 
étendus (3). — 3° Le zéreth se subdivisait en trois, téfakh ou fofakh, palmus, petit 
palme, mesure de la largeur de la main ou de quatre doigts, comme le rend quel- 


(1) La mine, d’après Ezéchiel, xtv, 12, aurait valu 70 sicles, mais la leçon que nous lisons dans la 
traduction grecque du passage de ce prophète, et qui porte 50 au lieu de 70, parait préférable, 
“ (9) Voir Figures 2 et A 

(3) Ex., xxvn, 16; xxxix, 19; I Sam. (I Rois), хуп, 4; Ez., хп, 13. La Vulgate a toujours traduit 
zéreth par palmus, ne distinguant pas explicitement cette mesure du féfakh, ou petit palme, mais elle 
a entendu par là le spithama ou grand palme, qui avait douze doigts, Vitruve, ur, 1. Pour éviter la 
confusion, elle a rendu le petit palme, féfakh, par quatre doigts, Ex., xxv, 95; xxxvii, 19, et par tres 
unciæ, qui équivalent à quatre doigts, ПІ Rois, vir, 26; cependant, dans les autres passages, elle a 
employé le mot райтиз, et là il faut attribuer à ce mot la valeur du petit palme, 
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quefois la Vulgate. Le téfakh est employé métaphoriquement pour désigner quelque 
chose de trés court : 


Та m'as donné des jours de [quelques] palmes. Ps. XXXVIII, 6. 


— 40 Le doigt ou pouce, hébreu, 'e/sba'*, était le quart du téfakh ou palme et équi- 
valait à l'épaisseur du doigt. Dans le texte hébreu, ce mot ne désigne une mesure 
qu'en un seul passage, et encore y est-il question de quatre doigts, c'est-à-dire d'un 
lifakh. = 59 Dans le livre des Juges, pour déterminer la longueur de l'épée à double 
tranchant d'Aod, il est question d'une mesure appelée en hébreu, gómed, laquelle 
n'est mentionnée nulle autre part dans les Livres Saints. La Vulgate la traduit par 
paume de la muin; les versions orientales, par aune. La dimension en est incertaine, 
Plusieurs savants croient qu'elle est la méme que celle de la coudée. — 6° Ezéchiel 
parle dans ses prophéties, pour mesurer les bâtiments, d'une mesure particulière 
de plus grande dimension que les précédentes, gánéh, calamus mensura, la canne (1). 
On croit généralement qu'elle était de six coudées ou 3 mètres 15. — 19 Le mot hé- 
breu, fsémed, rendu dans la Vulgate par jugerum, est employé deux fois (2) comme 
mesure agraire; il désigne l'étendue d'un champ qui peut être labourée en un jour 
par une paire de bœufs. 


1 Doigt =. SC 9 а оого 9 8 7. s Om 0218 
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П. Mesures de longueur dans le Nouveau Testament. — Les mesures particulières 
que nous trouvons employées dans les Evangiles sont : une mesure spéciale aux 
Hébreux, le chemin du sabbat, et deux mesures, l'une grecque et l'autre romaine, 
le stade et le mille. — 19 On appelait chemin du sabbat (3) la distance qu'il était lêga- 
lement permis de parcourir sans violer la loi du repos prescrit ce jour-là par la loi 
mosaique. Elle était de deux mille pas d'aprés les rabbins, envion 1392 mëtres. — 
29 Le stade (4) valait 600 pieds grecs ou 625 pieds romains, égaux à 125 pas romains, 
en mètres, 185. Huit stades faisaient un mille. — 8° Le mille (5) était une mesure iti- 
néraire d'origine romaine, ainsi nommée parce qu'elle correspondait à une distance 
de mille pas. Elle équivalait à un peu plus de 1480 métres. — 4? Les Actes des Apó- 
tres mentionnent la brasse, mesure marine de 1m60 (б). 


90 MESURES DE CAPACITÉ. 


19 Les mesures de capacité étaient les mémes pour les solides et pour les liquides, 
avec cette seule diférence que l'unité de mesure des premiers s'appelait 'épháh et 
celle des seconds bath, mais leur contenu était identique. — 19 Le mot ‘éphdh signi- 
fie < mesure. > La Vulgate le rend tantôt par éphi (1), tantôt раг modius (8), tantôt par 
«amphora (9), tantôt par mensura (10). Les rabbins, qui ont pris comme terme de com- 
paraison les œufs de poule dans les évaluations de leurs mesures de capacité, disent 
que l'éphah en contenait 432. Dans notre systéme, sa contenance est de 38 litres 88. 
— 29 Le mot bath signifie probablement aussi < mesure n : c'est celle qui, égale pour 
la quantité à l'éphuh, comme nous l'avons déjà remarqué, était destinée à mesurer 


(4; Ez., xL, 5-8; хл, 8 et suiv. ; XLII, 16-19 (Apoc., xxi, 15). 

(2) 1 Rois, xiv, 14; et Is., v, 10. 

(3) Aet, т, 12. 

(4) Luc, xxiv, 13; Jean, vr, 19; Apoc., xxt, 16 (II Mac., xr, 5; xii, 10, 29). 

(5) Matth., v, 4t. 

(6) Act., xxvir, 28. La brasse d'aujourd'hui est de 1 métre 624; celle des anciens était, on le voit, à 
peu prés la méme. 

(7) Ex., xvi, 36; Lév., v, 11; Ez., хоу, 10, 11 etc, 

(8) Deut,, xxv, 14; Is., v, 10, etc. 

(9) Zaeh., v. 6, 7, 8,9. 

(10) Prov., xx, 10; Amos, уп, 5; Mich., vr, 10; dans ces derniers passages, S. Jérôme a rendu très 
exactement la sens іп mat héhran, parce qu'il ея“ employé en effet dans le sens général de mesure. 
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les liquides (1). Le bath n'est pas nommé avant l'époque des rois, La Vulgate le rend 
par batus (2), laguncula (3), cadus (4), metreta (5). Ce dernier mot est celui qui désigne 
l'amphore attique. c'est-à-dire, la mesure grecque qui correspond exactement à la 
capacité du bath, et qui est mentionnée en S. Jean (6). L'anphore de Daniel (7) est la 
méme chose que le metreta ou le bath. — 39 La mesure de dix éphas s'appelait 
chomer; elle reçut aussi plus tard le nom de cor. Chomer ou khómer veut dire mon- 
ceau (8) ; cor signifie vase rond. La Vulgate rend toujours le second mot par corus (9); 
elle se sert aussi ordinairement de corus pour traduire chomer (10); mais dans deux 
passages (11), elle donne l'équivalent en mesures romaines, frente boisseaux. = 49 Le 
demi-chomer, valant cinq éphas, avait un nom particulier, léthek, Vulgate, corus di- 
midius. П n'est nommé qu'une seule fois dans la Bible, dans Osée (12). — 5» L'éphah se 
subdivisait en plusieurs mesures de moindre dimension. Et d'abord en se'dh, dont 
la contenance était d'un tiers d'éphah (13); le se'áh est mentionné deux fois dans les 
Evangiles (14); notre texte latin traduit d'ordinaire satum, dans l'Ancien comme dans 
le Nouveau Testament (15). — 69 Le Ain, d'origine égyptienne (16), était la moitié du 
se'áh, le бе de l'éphah ou du bath. = Te Le gomor, *ómer, Vulgate gomor, était la 
dixième partie de l'éphah (17), d’où le nom de ‘issérôn ou dixième, Vulgate, decima 
pars, decima, qui désigne souvent cette mesure, dans le Pentateuque (18). Il contenait 
la ration quotidienne de manne de chaque Israélite dans le désert (19). Les rabbins 
disent qu'il tenait 45 œufs et demi. — 89 Le саб, сабиз, < petit vase, coupe, » tiers 
du hin, Ge partie du sed, 18e de l'éphah (20). = 9° Enfin le log, 722 partie de l'éphah, 
12e du hin (21). S. Jérôme le traduit par sexlarius. — 100 Dans le dernier chapitre de 
Daniel (22), que nous n'avons plus qu'en grec, il est question d'une mesure persane 
appelée artabe; elle équivalait à peu prés au médimne attique, c'est-à-dire à 51 li- 
ires 19. — 119 L'Apocalypse (23) emploie une mesure grecque, la seule étrangére que 
nous rencontrions dans le Nouveau Testament, le chœniz. Оп la regardait comme 
équivalente à la quantité de nourriture quotidienne d'un homme sobre. On évalue le 
chœnix à 1 litre 079. La Vulgate le traduit par bélibris. 

9e En comparant entre elles les diverses mesures de capacité des Hébreux, on re- 
marque qu'elles peuvent se diviser en deux systèmes, l'un décimal, l'autre duodé- 
сіта]. 1e Système décimal : 


Chomer. . . 1 
Bath ou épháh 10 1 
Gomor . . . 100 10 1 


(1) Ez., ху, 11. Cf. Ш Rois, vir, 26, 38; 1 Esd., уп, 22, elc. 

(2) UI Rois, уп, 26, 38; 1 Esd., vri, 22; Ez., xtv, 10, 11, 14. 

(3) Is., v, 10. 

(4) Dans l'Evangile de S. Luc, хут, 6 (G&xouc). 

(5) 11 Par., п, 10; ту, 5. 

(6) Jean, ип, 6. ` 

(7) Dan, xiv, 2. L'amphora de la Vulgate, Т Rois, r, 24, est employée pour rendre nêbel yaïn, une 
outre de vin, qu'on lit daus le texte hébreu ; Luc, ххп, 10, amphora correspond à XEPAMLOV, vase d'ar- 
gile, vas fictile, urceus, ou bien lagena, comme traduit notre version latine dans S. Mare, xiv, 13. 

(8) Ex., уш, 14, 

(9) ПІ Rois, ту, 32;v, 11; II Par., п, 10; xxvi, 5; Ez., XLV, 14. 

(10) Nomb., xr, 32; Ez., Ste, 11, 13, 14, et Osée, ти, 2. 

(11) Lév., xxvii, 16, et Is., v, 10, 

(12) О-бе, ш, 2, ' 

(43) Gen., xvui, 6; І Rois, xxv, 18; III Rois, хуш, 32; IV Rois, уп, 1, 16, 18; Is., xxvtt, 8. 

(14) Matth., xri, 33; Luc, xur, 21. La forme G&tov vient du nom chaldéen de cette mesure, s'ath'a, 
parce qu'au temps de Notre-Seigneur on parlait syro-chaldéen en Palestine. 

(15) Excepté Ш Rois, xv1n,32 (aratiuncula/; IV Rois, уп, 1,16, 18 (modius), 6618.) XXVII, 8 ( mensura). 

(16) Le mot Ain est conservé dans la Vulgate, excepté Lév., хіх, 30, où il est rendu par seztarius, 
tomme étant la 6° partie de l'éphab. 

(17) Ex., xvi, 36. 

(18) Ex., xxix, 4); Lév., xiv, 10, 21, etc. 

(19) Ex., хут, 16. 

(20) Mentionné seulement IV Rois, vr, 25. 

(94) Il еп est question seulement dans le Lévitique, xiv, 10 et suiv., au sujet de la loi concernant la 
purification des lépreux. 

(22) Dan, xiv, 2. 

(23) Apoc., vi, 6. 
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9 Bystén;c duodécima; : 


Épháhoubath 1 

Seall: ы» 3 1 

Hin. we Лл 6 2 1 

CADET v e men 19 5 8 1 

Log gä 724 + орао 4 1 


3e Voici maintenant le tableau combiné de toutes les mesures et de leur valeur: 


1 Log = . . D e . a + о . . 4 о е ГРИН» 0 lit. 53 
4 ¿K [Lipa m gom eu omo TD uu 2 12 
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Note 22, p. 1634. — LE MIRACLE DU CADRAN O'ÉZECHIAS. 


Pendant la maladie d'Ezéchias, Isaie, pour lui donner un signe de la guérison mi- 
raculeuse qu'il lui annoncait, fit rétrograder sur la demande du roi un cadran 
solaire de dix lignes, Isaïe, xxxvii. Ce miracle a donné lieu à des difficultés sur les- 
quelles il est nécessaire de dire quelques mots. « On doit recourir, pour expliquer ce 
miracle, aux mêmes hypothèses que nous avons proposées à l’occasion du miracle 
de Josué, car les deux faits présentent une grande analogie. Il y a cependant entre 
eux une différence qu'il convient de bien remarquer. Dans le cas de Josué, c'est le 
soleil méme que la lettre du texte nous présente comme arrété dans sa marche, ce 
qui suggère l'idée d'une perturbation importante dont les conséquences s'étendraieut 
à toute la terre. Dans le cas présent, les textes nous parlent surtout de la rétrogra- 
dation de l'ombre sur le cadran, et si le soleil est une fois nommé, 18126, хххуш, 8, il 
parait considéré moins en lui-méme que daus l'effet produit par sa lumiére sur le 
cadran. C'est là un phénomène trés particulier, étroitement localisé et qui n'intéresse 
pas les lois générales de l'astronomie. De là résulte que la dérogation aux lois de la 
nature est moindre et plus facile à expliquer. Il n'est donc pas nécessaire d'admeltre 
qu'il y ait eu réellement une rétrogradation du soleil daus sa marche diurne, Sans 
doute cela n'est pas impossible; mais rien ne le donne à croire, et toutes choses 
s'expliquent plus facilement et plus naturellement d'une autre manière. — Il suffit 
d'admettre un phénomène local se réduisant au déplacement moimentané d'une 
ombre portée. Cela suppose ипе déviation miraculeuse des rayons lumineux qui 
éclairent le cadran, et cette déviation se peut expliquer, comme pour le miracle de 
Josué, soit par une action directe de la puissance divine sur la propagalion des 
rayons, soit par l'interposition de corps réfracteurs ou réflecteurs dont la nature 
demeure indéterminée. Quoi de difficile en tout cela, quand Dieu daigne mettre la 
main à l’œuvre? Lui est-il plus difficile de dévier un rayon de lumière que de retenir 
le cours d'un fleuve ou de guérir subitement une maladie? Et est-il nécessaire que le 
mécanisme de l'effet produit nous soit entièrement connu pour que nous eroyions, 
sur bonnes preuves, à la possibilité et à la vérité de l'intervention divine? » (M. Bors- 
BOURDIN.) 


Note 23, p. 1636. — SECONDE PARTIE D'ISAIE, xr-1xvi. 


Cette seconde partie date de la fin de la vie d'Isaïe. Elle ne forme qu'un tout 
réguliérement divisé, dans lequel le prophéte prédit aux Juifs leur délivrance de |a 
captivité de Babylone et le règne futur du Messie, C'est le livre des consolations 
coume l'annoncent les mots par lesquels il s'ouvre et qui en aont comme le titre et 
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le résumé ` Cousolez-vous, mon peuple, consolez-vous, dit votre Dieu, xv, 1. H se par- 
tage en trois séries de discours, symétriquement divisés par groupes de neuf, 8 X 3. 
— Première section : хі-хі. Discours : 19 xr; 2° хол; än хи-хи, 18; 4° XLIII, 14- 
XLIV, 5; 59 XLIV, 6-23; 6° XLIV, 24-XLV; 79 xLvI; 89 XLVII; 99 XLVII. — Seconde section : 
хілх-1уа. Discours : 19 хілх; 29 L; 39 LI; 4° LII, 1-12; 5° іл, 13-un1; 69 uv; 7e Ly; 
89 Let, 1-8; 9° ілі, 9-Lvr. = Troisième section : Lviri-Lxvi. Discours : 19 уш; 29 LIX; 
30 Lx; 40 хі; 59 LXII; 60 LXIH, 1-6; To хі, T-Lxiv; 80 LXV; 90 „хут. — On peut regarder 
comme certaines les subdivisions de la seconde et de la troisiéme sections; au milieu 
de la première, il n'est pas aussi aisé de voir où commencent et où finissent les dis- 
cours particuliers. La fin dela premiére et de la seconde sections est marquée par le 
méme verset final : Il n'y a point de paix pour les impies, dit le Seigneur, xuv1n, 22; 
уп, 21; celle de la troisième reproduit la méme pensée, en termes plus énergiques : 
Leur ver ne mourra pas et leur feu ne s'éteindra pas, LXVI, 24. 

Voici quel est le sujet de la seconde partie. « Les prophéties contenues dans ses 
trois sections ne sont que des variations d'un méme thème, mais elles ont cependant 
chacune une pensée fondamentale particulière et une modalité propre, annoncée du 
reste dés les premiers mots. Elles ont pour sujet principal de consoler le peuple et 
de l'exhorter à la pénitence, en lui annoncant le salut qui est proche. De plus, daus 
chaque section, le Prophéte établit un contraste et une sorte d'antithése qu'il met au 
premier plan; dans la première, xr-xLvim, c'est la lutte de Jéhovah et des idoles, 
d'Israël et des païens; dans la seconde, хих-гхп, c'est l'opposition entre les souf- 
frances du serviteur de Jéhovah [le Messie] dans le présent et sa glorification dans 
l'avenir; dans la troisième, c'est la contradiction d'Israël lui-même, hypocrite, impie, 
apostat d'une part, et de l'autre, fidéle, malheureux, persécuté. La premiére section 
annonce la délivrance de la captivité de Babylone; cette délivrance est l'aecomplis- 
sement des prophéties, la honte et la ruine des idoles et de leurs adorateurs. La 
seconde nous montre les humiliations profondes du serviteur de Jéhovah devenant 
la source de sa gloire et élevant en méme temps Israël lui-même à la hauteur de sa 
vocation divine. Enfin ce n'est pas sans raison que Hahn a trouvé le résumé des idées 
principales des trois sections dans les trois propositions du vers. 2 du ch. хь: Sa 
malice esl arrivée au terme, son iniquité а été pardonnée, elle a recu de la main du 
Seigneur une double peine pour tous ses péchés. La fin de la captivité de Babylone est, 
en effet, l'idée-mére de la première section; l'expiation du péché par le sacrifice 
volontaire du servileur de Jéhovah, l'idée-mére de la seconde, et la gloire, surpas- 
sant de beaucoup les soulfrances expiatrices, l'idée-mére de la troisiéme. La pro- 
шез-е s'élève ainsi par degrés dans les discours 3 X 9, jusqu'à ce qu'elle atteigne 
enfin son apogée, Lxv-Lxvi, où le temps et l'éternité se confondent ensemble. » 
(DELITZSCH.) 

La première section annonce donc la délivrance des Juifs captifs par Cyrus. « Mais 
ce roi terrestre ne fera que peu de choses, comparativement à ce qu'il y a à faire : 
un autre joug, bien plus pénible que celui de Babylone, pèse sur Israël et sur l'hu- 
manité entière, c'est le joug du péché. Un libérateur paraitra, plus puissant que 
Cyrus et que tous les rois de la terre, il délivrera son peuple de la servitude du 
péché et fondera un royaume dans lequel entreront tous ceux qui voudrout le servir 
et reconnaitre son empire. Ce ne sera qu'une partie du peuple, au reste, qui retour- 
пега à Jéhovah et sera une semence sainte, Isuïe, x, 99; vi, 13. C'est à ce faible reste 
que Jéhovah adresse d'une manière toute particulière ses prophéties sur l'œuvre 
qu'accomplira son Serviteur... Les ch. хі-хіліп mettent en lumière la majesté de 
Jéhovah qui se manifeste par la délivrance matérielle de son peuple; mais déjà 
apparaissent les promesses de la délivrance spirituelle. La personne du Serviteur 
de Dieu forme le centre et le point culminant dans les ch. xux-Lvn. Enfin nous 
contemplons les résultats de l'œuvre du Serviteur et la félicité de ses élus, LVII-LXVI, » 
(бснмі12.) 

« Relativement au langage, il n'y а rien de plus achevé, de plus lumineux dans 
tout l'Ancien Testament que cette trilogie de discours d'Isaie. Dans les ch. 1-ХХХІХ, 
le langage du prophète est géneralement plus concis, plus lapidaire, plus plastique, 
quoique déjà, là aussi, sou style sache prendre toutes sortes de couleurs. Mais ici, 
XL-LxVI, où il n'est plus sur le terrain du présent, ой, au contraire, il est ravi.dans 
un lointain avenir comme dans sa patrie, le langage lui-même prend en quelque sorte 
le caractère de l'idéal et je ne sais quoi d'éthéré ; il est devenu semblable à un large 
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^ 
fleuve, aux eaux brillantes et limpides, qui nous transporte comme dans l'éternité, 
sur ses flots majestueux et en méme temps.doux et clairs. Dans deux passages seu- 
lement, il est dur, trouble, lourd, c'est ип et LVI, 9-1уп, 442. Le premier reflète le 
sentiment de la tristesse, le second celui de la colére. Partout, du reste, se manifeste 
l'influence du sujet traité et des sentiments qu'il produit. Dans тх, 7, le prophète 
prend le tou du Tefilla (ou de la prière) liturgique; dans Gem, 195-rxrv, 4, la tris- 
tesse entrave le cours de sa parole; dans 1хіу, 5, comme dans Jérémie, іп, 25, on 
entend le ton du Viddui (la confession) liturgique. x (DELITzscH.) 

Relativement à son contenu, la seconde partie d'Isaie est également incomparable, 
Elle commence par une prophétie, xt, 3-4, qui met dans la bouche de saint Jean- 
Baptiste le sujet de sa prédication; elle se termine par la prophétie de la création 
d'un nouveau ciel et d'une nouvelle terre, comme la derniére page de l'Apocalypse 
qui, dans le Nouveau Testament lui-même, n'a pu aller au delà ; au milieu, Lu, 13- 
ілі, elle annonce les souffrances et la gloire de Jésus-Christ avec autant de clarté 
que si le prophète avait assisté à sa mort au pied: de la croix et avait été témoin de 
sa résurrection. Ainsi, en commencant, il se place aux premiéres années du Nou- 
veau Testament, comme les Evangélistes eux-mêmes; il décrit ensuite la mort et la 
résurrection de Jésus-Christ, comme si c'étaient des faits accomplis et avec la méme 
clarté que saint Paul dans ses Epitres; enfin, sortant de ce monde, il pénètre dans 
le ciel, comme l'Apocalypse de saint Jean, de sorte que, sans sortir des barriéres ой 
l'enferme l'Ancien Testament, il réunit, dans sa seule personne, l'évangéliste, l'a- 
pótre et l'écrivain apocalyptique. Les souffrances du Messie, qu'annoncent plusieurs 
psaumes de David, sont ici prédites plus expressément encore. Dans Isaïe, il ne nous 
apparait plus seulement comme roi et fils de David; c'est le serviteur de Dieu, de 
Jéhovah, qui est tout à la fois roi et pontife, parce que, persécuté à mort par les 
siens, il s'immole volontairement, et Dieu le récompense de son sacrifice en le glo- 
rifiant et le rendant le sauveur de son peuple et des Gentils. Isaie a légué à Israël 
ses sublimes discours pour qu'ils pussent le consoler au milieu de la captivité de 
Babylone. On les a comparés aux derniers discours que prononca Moise dans la 
plaine de Moab et qui nous ont été conservés dans le Deutéronome; bien mieux en- 
core, aux discours de Notre-Seigneur, aprés la Cène, que nous lisons dans l'Evan- 
gile de saint Jean. Par leur élévation, leur profondeur, ils comptent en effet parmi 
les plus belles pages de nos Saintes Ecritures. 


Note 24, p. 1953. — EXTERMINATION DE GOG ET DE SON ARMEE, 


Ezech., xxxvni-xxxix. 


« Cette prophétie est une des plus difficiles de l'Ancien Testament, dit Calmet. Ú 
y en a trés peu qui aient plus partagé les anciens et les nouveaux interprétes. > 
Voici l'explication la plus vraisemblable et la plus communément admise aujourd'hui. 
— 19 Gog, roi de Rósch (Vulgate : chef), de Mosoch et de Thubal, dans la terre de 
Magog, est un chef Scythe. Rósch désigne une peuplade scythe qui habitait les en- 
virons du Taurus; Mosoch et Thubal, les Mosques et les Tibaréniens des auteurs 
classiques. Gog réunit ses soldats, et, sur l'ordre de Dieu, les conduit du septentrion 
contre la Palestine; il а dans son armée des habitants de presque tout le monde 
_ancien : des Perses, des Ethiopiens et des Lybiens, des fils de Gomer et de Thogorma, 
, C'est-à-dire des Cimmériens et des Arméniens, xxxvii, 1-9. — 29 Son but est de piller 
et de dévaster la Terre Sainte redevenue prospère, 10-16. — 30 Mais cette invasion 
de barbares ne servira qu'à apprendre aux paiens quelle est la puissance du vrai 
Dieu, car il anéantira la formidable armée de бос, 11-23. — Ae Elle périra sur les 
montagnes d'Israël, xxxix, 1-8. = 59 Il faudra aux habitants sept années pour brûler 
les armes des morts et sept mois pour ensevelir leurs cadavres, pendant que les 
oiseaux de proie se rassasieront,de leur chair, 9-20. — 69 Toutes les nations appren- 
dront ainsi que si Dieu a puni son peuple et l'a livré aux paiens, parce qu'il avait 
péché, il s'est maintenaut réconcilié avec lui el ne l'abandonnera plus, 21-29. — Gog 
est la figure des ennemis et des persécuteurs de l'Eglise, Apoc., xx, 7. 
Dans les dernières années du vne siècle avant J.-C., les Scythes avaient fait dans 
l'Asie occidentale une invasion formidable qui avait rendu leur nom redouté et exé- 
cré. Chassés des montagnes du Caucase, qu'ils habitaient, par les Massagètes, ila 
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étaient descendus dans l'Asie Mineure; armés de l'arc et montés sur des chevaux, 
comme nous les représente Ezéchiel, xxxix, 3, et xxxvii, 15, ils avaient pris Sardes; 
puis se tournant vers la Médie, ils défirent Cyaxare, roi de ce pays; de là, ils se 
dirigèrent vers l'Egypte. Psammétique parvint à les éloigner, à force de présents; 
revenant donc sur leurs pas, ils pillérent le temple d'Ascalon; mais ils furent enfin 
battus et détruits, non pas cependant sans laisser leur nom aprés eux comme un 
synonyme de terreur et d'épouvante. La tradition rattache le nom de Scythopolis, 
l'ancienne Bethsan, à la scène de leur désastre. Le souvenir de leurs ravages et de 
leurs cruautés était encore récent et présent à toutes les mémoires quand écrivait 
Ezéchiel; voilà pourquoi Dieu lui inspira de prendre les Scythes comme l'emblème de 
la violence contre le peuple de Dieu, et de montrer dans leur défaite le signe Dro: 
phétique de la défaite de tous les ennemis de son nom 


Note 25, p. 2282. — MONNAIES MENTIONNÉES DANS L'ÉCRITURE. 


19 La monnaie frappée était inconnue aux Hébreux avant l'époque des Machabées. 
La plupart des échanges se faisaient en nature, c'est-à-dire qu'on donnait un objet à 
la place d'un autre, une brebis, par exemple, en échange d'une étoffe, des sandales 
pour un vase de liqueur (1). Les métaux précieux, dont on se servait aussi, n'étaient 
pas marqués d'une empreinte, mais simplement divisés en lingots, barres, anneaux 
ou fragments d'un poids déterminé; s'ils pesaient un talent, un sicle, etc., on les 
appelait talent, sicle, etc., de sorte que le systéme monétaire correspondait exacte- 
ment à celui des poids et que le nom de ces derniers était aussi celui des monnaies, 
comme on peut voir par le tableau suivant, dans lequel leur valeur est évaluée d'une 
manière approximative (2). 


OR. ARGENT, 
Talent = e o € 131.850 fr. » 8.500 » 
Mine. 2.200 à 141 » 
БӘ Әм aote 43, 50 9, 83 
pea =gh Mu 2.127 шо 1, 49 
Gérah (obole). . Әк 17 0, 14 


Le sicle est déjà mentionué dans le Pentateuque (3), de méme que le béqah ou demi- 
sicle (4), le gérah ou vingtième de sicle (5), et le talent (6). Les Hébreux, dans tous 
les échanges, pesaient les métaux précieux pour en détérminer exactement la vaieur, 
de la méme manière que le faisaient les Egyptiens, ainsi que nous l'apprennent les 
monuments figurés (7). — La Genése, Josué et Job (8), mentionnent une monnaie 


(4) Voir Figure 3, un marché égyptien, peint sur les piliers d'un tombeau de la v* dynastie (antérieur 
à l'époque d'Ahraham), Sur le registre supérieur, dans la première scène à droite, un marcüand est 
assis devant un grand panier, placé sur un support et contenant trois vases. Les hiéroglyphes nous font 
connaitre la conversation du marchand et de l'acheteur. « Voici pour toi de la liqueur sat douce, » dit 
le premier au second. Celui-ci, qui tient de la main droite une paire de sandales, lui répond :« Voici pour 
toi des sandales solides.» Un second achetenr s'avance, portant à la main droite un petit coffret. — Dans 
la scéne suivante, une femme marchande des poissons à un homme qui prépare un poisson; une nasse 
placée devant lui contient quatre autres poissons. L'acheteuse porte sur son épaule un coffret carré qui 
renferme ce qu'elle va donner en échange an marchand. — Sur le registre inférieur, à droite, deux ache- 
teurs sont debout devant un grand panier rempli de légumes. < Donne voir, donne l'équivalànt, » dit le 
vendeur au premier acheteur qui tient sous le bras gauche une sacoche et qui en échange présente de 
la main droite au marchand un chapelet de verroterie; il a un autre fil de verroterie dans la main 
gauche. Le second acheteur achète les légumes en échange d'un éventail qu'il tend de la main droite; 
dans la main gauche, il a un attise-feu. — Plus loin, dans la scène suivante, nous voyons deux hommes 
debout en pourparlers : l'un tient trois hamegons de la main droite. La femme qui suit porte un coffret 
sur l'épaule et est en train de faire des achats à un marchand d'habits. 

(2) Une pièce d'argent de 1 franc pèse 5 grammes; une pièce d'or de 5 fr., 1 gr. 6129; de 10 fr., 
8 gr. 2208; de 20 fr., 6 gr. 4516; une pièce de cuivre de 0,05 cent, pèse 5 grammes, 

(3) Gen., xx, 16. 

(4) Ex., xxx, 18. 

(5) Ex., xxx, 13, 

(6) Ex., XXXVIII, 24. А 

(7) Voir Figure 4. Le monument est fruste. D: PT 

(8) Gen., xxxiu, 10; Jos., xxiv, 32; Job, хип, 4% | | 
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particulière appelée 46544), que la Vulgate a traduit par agneau ou brebis; on 
ignore quel en était le poids et par conséquent la valeur (4). 


кгс 


= 


4, => ÉGYPTIENS PESANT DES MÉTAUX PRÉCIEUX, COUPÉS EN FORME D'ANNEAUX, DANS UNE BALANCE, 
AVEC DES POIDS FIGURANT UNE ANTILOPE COUCHÉE (THÈBES), 


20 Aprés la captivité et avant l'établissement de la dynastie hasmonéenne, les Juifs 
comptaient par dariques, célèbres monnaies perses, en or pur, portant d'un côté 
l'effigie du roi tenant une javeline ou un sceptre dans sa main droite et un arc dans 


5, => DARIQUE. OR (2). 


la gauche; sur le revers est gravé une sorte de earré irrégulier (3). Le nom hébreu 
de ces pièces est darkemón et 'adarkemón, et il est traduit dans la Vulgate par 
solidus, drachma (4). L'évaluation de la darique est incertaine. Paucton l'estime 
25 fr. (5). 


ad 


% (t) On a souvent supposé, à cause de la traduction de la Vulgate, que le gesitäh portait l'empreinte 

` d'un agneau, mais comme la monnaie frappée était complètement inconnue à l'époque de Jacob, cette 
supposition est inadmissible, Cependant il est possible que le gesitéh eût la forme d'un agneau ou fùt 
équivalent à un poids figuré par un agneau, analogue aux poids assyriens et égyptiens, ayant la forme 
de lions, de bœufs, de canards, etc. On explique aussi le дез д) par la coutume de plusieurs peuples 
de l'antiquité de prendre une brebis comme une sorte d'étalon monétaire, 

(2) Les monnaies que nous donnons ici ont étó dessinées par M, l'abbé Douillard et gravées par 
M. Gusman, d’après les plus beaux spécimens du cabinet des médailles de la Bibliothèque nationale. 

(3) Voir Figure 5, Le roi, agenouillé, porte la couronne; il est vétu de la longue robe perse; sa barbe 
et ses cheveux sont longs. — On attribue à Darius l'introduction de la monnaie en Perse, d'où le nom de 
darique qui lui fut donné. Le type des dariques fut le même, à peu de choses prés, pendant toute ls 
durée du royaume perse. 

(4) I Esd., и, 69; ent, 27; II. Esd., vit, 70, 71, 72; 1 Par., xxix, 7. Dans ce dernier passage, le mot 
darique est employé par anticipation, puisqu'il s'agit du temps de David; mais Esdras, qui est proba- 
blement l'auteur des Paralipoménes, se sert du mot qui avait cours à son époque, comme nous expri- 
mons quelquefois aujourd'hui en francs la valeur des monnaies anciennes ; comme Га fait la Vulgate 
elle-même pour les dariques, qu'elle a rendues par < drachmes, x II Esd., vit, 70, 71, 72. 

(5) La darique était la 60* partie de la mine babylonienne et pesait 8 gr. 40, 
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3° L'an 140 avant J.-C., Simon Machabée reçut d'Antiochus VIH Sidètes, roi de 
Syrie, le droit formel de battre monnaie (1). Nous possédons- de Simon Machabée et 
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6, — SICLE, ARGENT, DE SIMON MACHABÉE (2), 


э ^ 4 


de plusieurs des princes qui gouvernérent aprés lui la Judée, des sicles et des demi- 
sicles d'argent ou de bronze. Le poids moyen du sicle est de 14 gr. 2; celui du demi- 


7. = pEMI-BICLE, ARGENT. DE SIMON MACHABÉE (3). 


sicle de 7 gr. 1. Ils portent d'ordinaire, d'un cóté, une inscription en anciens 
caractères hébreux, sicle d'Israël ou demi-sicle, avec l'indication de la date, et sur le 


8, — GRAND BRONZE. DE SIMON MACHABÉE (4), 


revers : Jérusalem la sainte, ou : l'affranchissement de Sion. En observation de la loi, 
aucune de ces monnaies ne porte d'effüigie humaine, mais sur les deux faces sont re- 


(1) I Мас., xv, 6. 

(2) Une coupe est représentée sur le sicle, On lit autour, en vieux caractères hébrenx : Schégél Israel, 
« sicle d'Israël. Au-dessus de la coupe est la lettre aleph, employée numériquement, désignant la pre- 
miére année ой Simon Machabée battit monnaie. Cette année est probablement l'an 141-140 av, J.-C. — 
8. (Revers). Rameau avec trois fleurs, représentant peut-être la verge d'Aaron, Jerouschalem gedoschah, 
« Jérusalem sainte, » 

(3) Une coupe, ornée de pierreries. Xhatzi ha-sehéqel, < demi-sicle. > Au-dessus de la сопре, sche- 
nath b, « année 2 » de Simon Machabée, c'est-à-dire 140-139 avant J.-C, — ñ. Verge fleurie. Zerous- 
chaleim ha-qedóschah, « Jérusalem la sainte, » 

(4) Deux faisceaux de branches avec feuilles appelés lou/ab, entre lesquels est un citron appelé éthrog. 
Sehenath "arba khatsi, < année quatrième. Demi-sicle. » — 8. Un palmier portant des dattes. De 
chaque côté, une corbeille remplie de fruits. Zig'ullath Tsion, < l'affranchissement de Sion, » Le /oulab, 
composé de branches de palmier, de ваше et de myrte, représente avec l'étÀrog, citron, les rameaux 
que les Israélites devaient porter à la fête des Tabernacles. Lev., xxu, 40; cf. II Esd., vin, 15, 
Les corbeilles remplies de fruits figurent sans doute les offrandes des prémices, Deut., xxiv, 2; Јёг,, 
vi, 9. 
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présentés, tantót un vase et une verge fleurie, tantót un palmier, des épis, une 
grappe de raisin, etc. Les derniéres monnaies juives sont celles du roi Agrippa et de 


9, == PETIT BRONZE. DE BIMON MACHABÉE (1). 


Barchochébas. Leur valeur était la méme que celle que nous avons indiquée plus 
haut, au 19, Aprés la ruine de Jérusalem, les Romains firent frapper des monnaies 


10, = MOYEN BRONZE. JUDÆA CAPTA (2), 


représentant au revers la Judée captive sous la forme d'une femme assise sous un 
palmier. 

Du temps de Notre-Seigneur, on se servait surtout, en Palestine, des monnaies 
grecques et romaines. Le Nouveau Testament mentionne une espéce de monnaie 
juive, cinq espèces de monnaies grecques et quatre espéces de monnaies ro- 
maines. 

L. Monnaie juive, = Argenteus, ou monnaie d'argent (3), désigne le sicle. 

M. Monnaies grecques. Elles sont toutes d'argent. = 19 La drachme (4), mounaic 


11, — DRACHME. ARGENT (5), 


d'argent, équivalait au denier romain; elle était la 6,0006 partie du talent attique, la 
100€ partie de la mine, et se divisait en 6 oboles. Au siècle de Périclès, elle pesait, 


(1) Une coupe. — Ñ. Lig'ullath Tsion, < l'affranchissement de Sion, » — À. Faisceaux.de branches 
avec feuilles (loulub) entre deux citrons (ethrog). Schenath 'arba*. u année quatrième. » 

(2) Tête laurée de Titus à droite, T. CAES. IMP, AVG. F. TR. P. COS. VI. CENSOR, — Ñ. La Judée 
en pleurs, assise sur des boucliers auprés d'un palmier ; derriére, une euirasse, un bouclier, un casque 
et un étendard, IVDAEA CAPTA. En exergue 5, C. (Senatus consulto.) (77 ou 78 de notre ère). 

(3) Matth., xxvi, 15; xxvii, 3 et suiv. 

(4) Luc, xv, 8, 9. 

(5) Téte de Pallas casquée, à droite. — B, Chouette sur une amphore dans une couronne d'olivier. А 
gauche, une ancre, AOE (Des Athéniens). TIMA. NIK, APXE (Timarque Nicagoras, magistrat mo- 
nétaire), 
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d'aprés Letronne, 4 gr. 363 et valait environ 0,92 cent.; aprés Alexandre le Grand, 
elle descendit jusqu'à 4 gr. 103 ou 0,81 cent. = 2° Le didrachme (1), valait deux 


12. — DIDRACHME. ARGENT (2). 


drachmes ou un demi-sicle ou un demi-statére. = 3° Le s(atere (3), appelé aussi té- 
tradrachme, parce qu'il valait quatre drachmes, était équivalent au sicle. I portait 


13. — STATÈRE OU TÉTRADRACHME. ARGENT (4). 


d'un côté la tête de Minerve, et de l'autre, la chouette, attribut de cette déesse. = 
49 La mine, mna (5), valait, chez les Grecs, cent drachmes. = 5° Le talent, talentum, 


14. — sTATÉRE. On (6). 


тб)оутоу (7), était d'or ou d'argent. Son poids et sa valeur ont beaucoup varié selon 
les temps et les lieux. Le talent d'or valait dix talents d'argent. Le talent attique 
d'argent était de 70 mines ou 6,000 drachmes, c'est-à-dire de 26 kgr. 107 ou 5,560 fr. 


eaviron; celui de Corinthe ou d'Egine était de 100 mines. E 
HI. Monnaies romaines. — 19 Le denier, en latin denarius, piéce d'argent ainsi 


(1) Mattb., хуп, 23. 
(2) Tête de Pallas casquée, à droite, = à, Chouette dans uu carré creux. Deux feuilles d'olivier. AOE, 


(3) Matth., хуп, 26. 

(4) Téte de Pallas casquée, à droite, — À. Chouette sur une amphore portant la lettre de série А, 
Dans le champ, deux monogrammes; ils désignent le nom de magistrats monétaires qu'il est impossible 
de restituer. Le tout dans une couronne d'olivier. Tétradrachme postérieur à Alexandre le Grand. 

(5) Lue, хіх. 13 et suiv. 

(6) Téte de Pallas casquée, à droite, — À. Chouette. Deux feuilles d'olivier et un croissant, à gauche, 
А droite, AOE, 

(7) Matth., хуш, 24; xxv, 15 et suiv.; cf. Apoc., xvi, 21. 

(8) Tête de la déesse Rome à droite, avec le casque ailé, GRAG (Graculus). — È. Jupiter dene an 
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appelée parce qu'elle avait primitivement la valeur de dix as; plus tard elle en valut 
seize. Elle est souvent mentionnée par les Evangélistes (1). Son poids était le même 
que celui de la drachme ou quart de sicle. Du temps de Notre-Seigneur, le denier 


16. — DENIER D'AUGUSTE. ARGENT (2). 


équivalait à 0,18 cent. environ. Cette monnaie représentait d'abord, d'un côté la 
déesse Rome ou la Victoire, et de l'autre un char, attelé de quatre chevaux; sous 
l'empire, on la frappa à l'effigie de César (3). Elle constituait la solde quotidienne du 
soldat romain, au rapport de Tacite, comme la drachme celle du soldat athénien, au 
rapport de Thucydide. C'était également la paie qu'on donnait pour leur journée aux 
ouvriers qui travaillaient à la vigne, d'après la parabole évangélique (4). C'était aussi 


17. — АВ DE FABIUS BUTKO. BRONZE (5). 


enfin la taxe que chaque Juif était tenu de payeraux Romains comme capitation, et 
que saint Matthieu appelle numisma census (6). — 29 L'assarius, diminutif d'as (1), 


16, — ASSARIUS. BRONZE (8). 


quadrige au galop à droite, tenant un sceptre et lançant la foudre, — L. ANTES, — ROMA (Lucius An- 
testius — Roma). Vers 124 avant J.-C. 

(1) Matth., хуги, 285 хх, 2, 9, 10, 13; xxu, 19; Marc, vi, 37; хи, 15; xiv, 5; Luc, vu, 44; x, 85; 
xx, 24; Jean., VI, 7; хп, 5; Apoc., vi, 6. 

(2) Tête laurée d'Auguste à droite, CAESARI AVGVSTO. — à. Quadrige orné de la Vietcire, mar- 
chant au pas à droite et surmonté de l'image d'un autre quadrige. A l'exergue : SPQR (Serztue popu- 
iusque Romanus). 

(3) Matth., xxi, 19-24, 

(4) Matth., xx, 2 et suiv. 

(5) Tête laurée de Janus, = À. Proue de navire à droite, sur laqnelle est posé l'oiseau appelé buteo 
(héron ou cigogne). FABI. ROMA. Vers 89 avant J.-C. 

(6) Matth., xxir, 19; cf. Maro, u, 155 Luo, хх, 24. 

(7) Matth., x, 29; Luo, хи, 6. 

(8) Tête radiée d'Auguste à gauche, DIVVS. AVGVSTVS, PATER, = À, Un autel, IMP, T. VESP, 
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était une monnaie de cuivre, présentant, de face, la hgure ae Janus, puis, plus tard, 
celle de César, et, sur le revers, une proue de navire. il valait de 6 à 7 centimes. La 


АЎ. = QUADRANS DE SERVILIUS. BRONZE (1). 


Vulgate rend &coéprov, par as (2), et deux assarii, par dipondium (3). = 3° Le qua= 
drans (&), était un quart d'as en cuivre et valait un peu moins de deux centimes, — 


90. = LA PLUS PETITE MONNAIE DE BRONZE SOUS AUGUSTE (5). 


49 Le minutum, ìentóv (6), monnaie de cuivre, était la moitié du quadrans, comme 
l'explique saint Marc (1), le huitième de l'as, un peu moins de 1 centime. 


AVG. REST. Imperator Titus Vespasianus Augustus restituit, Dans lo champ : B, С, (Senatus con- 
sulto). А l'exergue : PROVIDENT (NT est en monogramme), 
(4) Tête d'Hercule, coiffé de la peau de lion, à droite; derrière, trois points, — B. Proue de navire, 


eur laquelle on lit : SERVILIVS; en haut, deux épis. — Caius Servilius ou Serveilius fat magistrat 
monétaire vers 123 avant J.-C. 


(2) Matth., x, 29. 

(3) Lue, xn, 6. Du tempe de Notre-Seigneur, un as représentait en Palestine le prix de deux passes 
reaux, Matth., x, 29. Pour deux as (de douze à treize centimes), on avait oinq passereaux, Luc, хи, 6, 

(4) Matth., v, 26; Marc, xit, 42, 

(5) Une enclume. MESSALA. APRONIVS, III. VIR. = R. GALVS. SISENNA. А. A. А. Е.Е, Dans 
le champ : S. C. — Cornelius Sisenna, vers l'an 19 avant J.-C., ùt partie d'un collège monétaire avec 
Volusus Valerius Messalla, Apronius et Galus. III VIR signifie triumvir; А. A. А. F. F., are argento 
auro flando feriundo ; S. €. senatus consulto. 

(6) Luc, хи, 59; xxi, 2 ; Marc, хи, 42, 

(7) Маго, жи, 42. 


NOUVEAU TESTAMENT 


APPENDIGE 


Note 1, p. 2326 et 2475 (Matt., 1, 1-47 et Lus, ш, 23-33). = LA DOUBLE GÉNEA- 
LOGIE DE NOTRE SEIGNEUR EN S. MATTHIEU ET EN S. LUC. 


Pour rendre compte des différences qu'on remarque entre ces deux généalogies, il 
y a deux sentiments: 

Le premier tient que S. Matthieu a donné la généalogie de S. Joseph, et S. Luc 
celle de la sainte Vierge. Cette hypothése semble plausible pour deux raisons: 

1* П était naturel que S. Matthieu, écrivaut pour les Juifs, fit voir que Jésus était 
. l'héritier de David, et qu'il prouvát, par sa généalogie légale ou paternelle. qu'on 
ne pouvait contester au Christ le droit de succession. Il convenait également que 
S. Luc, qui écrivait pour les Gentils, considérát le Sauveur comme né de la femme, 
et qu'il exposát sa généalogie réelle. Aprés avoir annoncé si expressément que Jésus 
n'avait pas de pére sur terre, il serait étonnant qu'il eüt donné sa généalogie légale 
par son реге putatif. Ajoutez que, dans le cas ой il aurait voulu la citer, on ne 
verrait pas pourquoi il n'aurait pas suivi la méme ligne que S. Matthieu. 

2° Les termes employés par S. Luc : Jesus était, comme l'on croyait, fils de Joseph, qui 
le fut d'Héli, se prêtent sans effort à cette explication, soit qu'on traduise simplement: 
Jésus passait pour être fils de Joseph, lequel l'était d'Héli, en rapportant à Joseph 
le relatif qui, soit qu'on entende: Jésus était regardé comme né de Joseph, mais il 
l'était d'Héli, en rapportant le prouom relatif au mot Jésus énoncé précédemment. 
— Dans le premier cas, il faut admettre que Joseph tient la place de Marie son 
épouse ou qu'il est nommé comme gendre d'Héli, mais ou sait que tel était l'usage 
chez les Hébreux; et S. Luc n'avait pas à craindre de tromper personne par cette 
substitution, les chrétiens étant avertis par S. Matthieu que le véritable pére de 
S. Joseph était Jacob, et la tradition assignant au pére de la sainte Vierge préci- 
sément le nom de Joachim, synonyme d'Eliachim ou d'Héli. — Dans le second cas, 
les termes de la traduction écartent la difficulté et l'empéchent méme de s'offrir à 
l'esprit. Il est vrai que ces mots: Qui fut d'Héli, ne doivent pas s'entendre d'une 
filiation stricte, mais d'une simple descendance, puisque Héli serait l'aieul de 
Notre Seigneur et non son pére proprement dit; mais c'est le sens qu'on donne à 
ces mots dans une foule d'endroits de l'Ecriture et le seul qui s'offre ici, si Гоп 
continue de rapporter à Jésus les mots qui suivent: Qui fut de Maihat, qui fut de 
Dieu. Il est vrai encore que cette traduction aurait peine à s'accorder avec le grec, 
si l'on s'attachait au texte recu; mais l'accord devient facile si l'on admet une leçon 
qui ne parait pas avoir moins d'autorité, celle des manuscrits du Vatican et du 
Sinai, les plus anciens de tous. 

Un second sentiment, trés ancien et trés commun chez les Docteurs jusqu'au 
quinzième siècle, regarde les deux généalogies comme propres à S. Joseph, et elle 
en explique les différences par un usage juif, celui du lévirat. En Judée, quand une 
femme restait veuve et sans enfant, elle devenait l'épouse de son beau-frére ou d'uu 
de ses proches, et les enfants qui naissaient de cette union prenaient le nom du 
premier mari défunt; ils étaient ceusés les siens. De là pour un grand nombre la 
pluralité des généalogies, les lignes fictives ou légales s'adjoignant aux lignes na- 
turelles ou à la descendance réelle. De là pour S. Joseph une double filiation, Jacob 
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étant son père naturel indiqué par S. Matthieu, et Héli, frère utérin de Jacob et 
mort avant lui sans enfant, étant son père légal. désigné par S. Lue. De même pour 
Salathiel. (L. Bacuez.) 


Note 2, p. 2327 et 2469 (Matt., u, 1 et Luc, п, 8). — BETHLÉEM. 


Bethléem, < la maison de pain », ainsi appelée sans doute & cause de la fertilité 
de son territoire, était la patrie de David et de Notre Seigneur Jésus-Christ. Elle 
appartenait à la tribu de Juda et avait été surnommée Ephrata, « la fertile », pour 
la distinguer d'une autre Bethléem de la tribu de Zabulon. 

« Bethléem est bátie.[à 822 métres d'altitude] sur un monticule qui domine une 
longue vallée. Cette vallée s'étend de l'est à l'ouest: la colline du midi est couverte 
d'oliviers clair-semés sur un terrain rougeâtre, hérissé de cailloux; la colline du 
uord porte des figuiers sur un sol semblable à celui de l'autre colline. » (CHATEAU- 
BRIAND.) 

« La colline occidentale a des pentes abruptes du cóté du midi et beaucoup plus 
douces vers le nord; vers le couchant, elle n'est presque plus escarpée, et vers 
l'orient, la pente est plus douce encore. La seconde colline, qui lui fait face de ce 
cóté, est moins haute, mais plus large. La ville est ainsi partagée en deux parties 
qui se répondent, et comme sur trois points elle est environnée de vallées, elle offre 
aux regards un horizon trés étendu et trés varié. Jadis entourée de murs, elle est 
actuellement ouverte, et c'est plutót un grand village qu'une ville proprement dite. 
Sa longueur de l'ouest à l'est atteint à peine neuf cents pas, et sa largcur en moyenne 
ne dépasse point deux cent cinquante pas. s (V. GUÉRIN.) 

Ainsi élevée sur sa double colline, avec les champs de blé et les vignobles qui 
s'étendent à ses pieds, Bethléem est comme le type du village juif. Le puits, dont 
David désirait boire de l'eau, est non loin de la porte. А l'est sont les collines sau- 
vages ой paissaient les troupeaux de David, du prophète Amos et des autres pasteurs 
bethléémites. 

Le climat de Bcthléem est assez froid, à peu près identique à celui de Jérusalem. 
La neige y tombe de temps en temps en hiver, mais elle fond vite. L'air y est assez 
vif et le vent y souffle quelquefois avec violence. 

L'église de la Nativité s'élève aujourd'hui au-dessus de la grotte où est né 
Jésus-Christ. Elle est située dans la partie septentrionale de la colline orientale, au- 
dessus de la vallée des caroubiers. C’est dans la crypte de l'église, sous le chœur, 
qu'est la grotte de la Nativité. Elle a 12 mètres 40 de longueur de l'est à l'ouest sur 
3 m. 90 de largeur et 3 de hauteur, et servait d'étable au temps de Notre Seigneur. 
Les parois du rocher, ainsi que le pavé, disparaissent actuellement sous un revé- 
tement de marbre. Dans une petite chapelle, à l'est, on voit sous l'autel une étoile 
d'argent avec cette inscription : Hic de Virgine Maria Jesus Christus natus est. Tout 
auprés, du cóté du midi, est la chapelle de la Créche, ой lon descend par trois 
marches. On y voit une créche de marbre avec un enfant Jésus en cire. La véritable 
сгесһе, ou plutót les fragments qui en restent, ont été transportés à Rome en 642 et 
sont conservés aujourd'hui dans la basilique de Sainte-Marie-Majeure, dans la cap- 
pella del Presepe. Ces fragments sont cinq petites planches minces, d'un bois noirci 
par le temps, dont les plus longues ont environ vingt-cinq centimétres de longueur. 
Elles sont liées ensemble et placées dans deux belles coquilles en cristal simulant 
un berceau. 

А lest de Bethléem s'étend une petite vallée, nommée Ouadi el-Scharábéh, qui 
se dirige vers la mer Morte. Elle a une lieue de longueur environ et est très fertile. 
C'est là que s'élevait la Tour du Troupeau, Migdal Heder (Gen., xxxv, 21) auprés de 
laquelle Jacob fit paitre ses brebis, et ой, dit S. Jéróme, veillaient, à environ mille pas 
de Bethléem, les bergers qui entendirent le Gloria in excelsis au moment de la Nativité 
(Luc, n, 14). Sainte Hélène fit construire en ce lieu une église dédiée aux saints Anges. 
On n'y voit plus qu'une grotte formant une chapelle souterraine ой l'on descend par 
vingt-une marches; on y remarque les restes d'un pavé en mosaïque, des peintures 
sur bois et des débris de colonnes; elle est située au milieu d'une plantation d'oliviers 
entourée d'une clôture. Dans le voisinage est un champ appelé le champ de Boos 
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(Ruth, п-и). А dix minutes de la grotte est le village de Deir er-Haouat ou Uouven: 
des pasteurs. On croit que c'est de là qu'étaient les bergers à qui les anges annon- 
cèrent la naissance du Sauveur. Le village d'où ils étaient porte aujourd'hui le nom 
de Beit-Sahour; il est situé à quinze minutes vers l'est-sud au-dessous de Bethléem, 
sur une colline assez basse qui s'étend de l'ouest à l'est. On y remarque d'anciennes 
cavernes qui servent encore maintenant d'habitation à quelques familles ou d'abris 
à quelques troupeaux. 
Les coutumes et les mœurs antiques se sont conservées jusqu'à présent à Bethléem 

ч Le costume des Bethléémites, s'il faut en croire l'opinion commune, dit le P. de 
Géramb, est à peu prés ce qu'il était au temps de Notre Seigneur Jésus-Christ. Celui 
des femmes, soit à la ville, soit aux environs, m'a particulièrement frappé. Elles sont 
habillées absolument comme la sainte Vierge, dans les tableaux quila représentent; 
ee sont, non seulement les mémes formes de vétements, mais les mêmes couleurs : 
robe bleue, manteau rouge, ou robe rouge, manteau bleu, et un voile blanc, par- 
dessus. La premiére fois qu'il m'arriva d'apercevoir de loin une Bethléémite portant 
dans ses bras un petit enfant, je ne pus m'empécher de tressaillir : il me semblait 
voir venir à moi Marie et l'enfant Jésus. — Une autre fois, mon émotion ne fut pas 
moins vive: je voyais un vieillard à cheveux blancs et barbe blanche, conduisant un 
âne le long de la montagne sur laquelle Bethléem est située; il était suivi d'une jeune 
femme habillée de bleu et de rouge, et parée d'un voile blanc. J'étais à Bethléem ; 
je me crus au temps de César-Auguste. Un instant, les deux personnages furent pour 
moi Joseph et Marie, venant, pour obéir anx ordres du prince, se faire enregistrer. 
— Le costume des paysans reporte aussi la pensée vers des souvenirs touchants: 
il est, assure-t-on, tout à fait semblable à celui des bergers du temps de la naissance 
du Sauvcur, et date de plus de deux mille ans. C'est une espéce de chemise ou tu- 
nique serrée autour du corps par une courroie, et un manteau par-dessus. Point de 
chaussure: on va ordinairement pieds nus. s 


Note 3, p. 2528 Ішік, 11, 2). = L'ÉTOILE 025 M: GES. 


S. Matthieu rapporte que des mages vinrent à Bethléem pour adorer Jésus-Christ, 
et qu'ils y furent conduits par une étoile qui allait devaut eux et qui s'arréta à 
l'endroit où était l'enfant. Or, disent les adversaires de nos divines Ecritures, 
personne n'ignore que les étoiles, à raison de leur immense élévation, ne peuvent 
indiquer une ville, pas méme un pays, bien moins encore une maison. 

La difficulté des incrédules tombe d'elle-même, dés que l'on considère que le 
terme aster employé dans le texte grec, et le mot latin ве а de la Vulgate, sont sus- 
ceptibles non seulement du sens d'étoile proprement dite, mais encore d'un simple 
météore lumineux qui, vu à une certaine distance, a toutes les apparences d'une 
étoile... Le mot grec aster se trouve employé par Homère dans le sens d'un météore, 
auquel il compare la descente de Minerve sur la terre. Aristote s'en est également 
servi avec la méme signification... « Nous pouvous méme, sans sortir de notre 
langue, dit Bullet, donner un exemple de cette double acception. On appelle parmi 
nous étoile un météore qui paraît souvent en été en forme d'une étoile qui tombe 
(étoile filante), et ce n'est pas seulement le peuple qui parle ainsi; nos philosophes, 
qui se piquent d'une grande exactitude dans leurs expressions, ne s'expliquent 
point autrement. Les Arabes appellent aussi étoiles ces météores lumineux qui sem- 
blent tomber du ciel. » (J.-B. Grain.) ^ 


Note 4, p. 2330 (Matt., 11, 22). — LA GALILÉE. 


La Galilée, « cercle, circuit », qui joue un si grand róle dans l'histoire évangélique, 
est à peine mentionnée dans l'Ancien Testament. On l'appelait < la Galilée (ou le 
cercle, l'habitation) des Gentils > (Май, tv, 15), parce que les Gentils ou païens y 
babitaient en grand nombre. A l'époque des Machabées, ils y étaient plus nombreux 
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que les Juits eux-mêmes. Us venaient principalement de la Phénicie et étaient attirés 
par la richesse de cette fertile contrée. 

Au commencement, on ne donnait le nom de Galilée qu'à la partie haute du pays, 
qui s'étend vers l'ouest au nord du lac de Tibériade, et qui était occupée par les tribus 
d'Aser, de Zabulon et d'Issachar (d'où l'application de la prophétie d'Isaie faite par 
S. Matthieu, iv, 14-16). Aprés la captivité, les Juifs reprirent peu à peu possession 
du pays, en s'établissant d'abord au sud, mais la population fut toujours une popu- 
lation mixte. 

l Du temps de Jésus-Christ, la Galilée formait une province particulière et se divisait 
en Galilée supérieure et en Galilée inférieure. Joséphe nous a laissé une description 
des deux Galilées : < Au couchant, dit-il, elles ont pour limites les frontières du ter- 
ritoire de Ptolémais et le Carmel, montagne appartenant autrefois aux Galiléens et 
maintenant aux Tyriens; au midi, la Samarie et Scythopolis (voir la note sur la 
Décapole) jusqu'aux rives du Jourdain; au levant, PHippëne et la Gadaritide, ainsi 
que la Gaulanitide et les frontiéres du royaume d'Agrippa; au septentrion enfin, 
Tyr et toute la région des Tyriens. La Galilée inférieure se développe en longueur 
depuis Tibériade jusqu'à Zabulon, qu'avoisine sur la cóte Ptolémais, et, en largeur, 
depuis le bourg de Xaloth, situé dans la Grande Plaine, jusqu'à Bersabée, oü com- 
mence la Galilée supérieure. Celle-ci s'étend de là en largeur jusqu'à Baka, qui la 
sépare du pays des Tyriens, et en longueur depuis Thella, bourg voisin du Jourdain, 
jusqu'à Meroth. » x 

Les montagnes les plus hautes de la Galilée inférieure s'élèvent à peine à six cents 
mètres au-dessus de la Méditerranée. < Parsemées d'innombrables vallées généra- 
lement très fertiles, elles étaient elles-mêmes autrefois cultivées jusqu’à leur sommet, 
et sur leurs pentes s'étageaient de belles plantations d'oliviers, de tiguiers, de vignes 
et d'autres arbres fruitiers que des broussailles ont eu partie remplacées depuis 
longtemps; à leur pied croissaient, comme maintenant encore, du blé, de l'orge et 
d'autres céréales, » (V. GUÉRIN.) 


Note 5, p. 2339 (Май, u, 23). = NAZARETH. 


Nazareth, dont le nom signifie vraiseinblablement « rejeton », est une bourgade 
de Galilée qui n'est pas mentionnée une seule fois dansl'Ancien Testament, Elle doit 
toute sa célébrité au séjour qu'y a fait Notre Seigneur. Bâtie eu étages sur un amphi- 
théàtre entouré de toutes parts de collines, elle est à 210 métres environ au-dessus 
de la plaine d'Esdrelon. C'est un des endroits les plus agréables et les plus gracieux 
de la Palestine. Ses maisons à toits plats et toutes en pierre, avec leurs murs d'un 
blanc éblouissant, sont encadrées dans la verdure. Partout des jardins, des oliviers, 
des figuiers et des cactus. 

Sur l'emplacement de la maison de la sainte Vierge s'élève aujourd'hui l'église de 
l'Aunonciation, au sud de la ville. Cette église a été construite dans sa forme actuelle 
en 1130; elle a recu divers embellissements en 1817. La maison qu'avait habitée la 
sainte Famille fut transportée iniraculeusement à Lorette à la fin du хе siècle. Elle 
était auparavant à l'endroit qui porte aujourd'hui le nom de Chapelle de САппоп- 
ciation, dans la crypte de l'église du méme nom. < Cette chapelle est divisée par 
un mur en deux parties. La premiére partie contient l'autel de l'Annonciation. En 
lace de l'autel, à gauche, on voit deux colonnes en granit qui marquent, selon la 
tradition, la place ой se tenuient l'ange Gabriel et Marie à l'heure de l'Aunonciation. 
L'autel, fort simple, orné seulement d'un tableau moderne représentant l'Annoncia- 
lion, est entouré de lampes d'argent, et sur la table de granit qui forme la paroi du 
fond, on lit ces mots : VERBUM CARO HIG FACTUM EST. А droite de l'autel, une petite 
porte conduit dans une arriére-salle (chapelle de S. Joseph), oü l'on trouve un autre 
autel adossé au précédent, et orné d'un tableau représentant la Fuite еп Egypte. 
(Sur l'autel on lit cette inscription : Hic erat suBDITUS wus De là un escalier de 
quelques marches monte daus une petite chambre taillée dans le roc, qui représente 
la cuisine de la sainte Vierge. » (ISAMBEnT.) 

Au nord-est de l'église de l'Annonciation, dans le quartier musulman actuel, est 
eitué l'Atelier de S. Joseph. On croit qu'une église avait été construite sur cet empla- 
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les Croisés. IL n'en reste que quelques débris, sur une partie desquels 
ариз ont élevé une chapelle de 1858 à 1859. Il est impossible de savoir au 
juste comment était disposé ce lieu du temps de Notre Seigneur. G 
A quatre minutes de Nazareth, au nord-est, est la Fontaine de la Vierge, dont Ла 
gource est enfermée aujourd'hui dans Іа partie septentrionale de l'église de 5. Gabriel 
qui appartient aux Grecs. L'eau passe dans un canal devant l'autel de l'église, à 
gauche, et est ainsi conduite à la Fontaine proprement dite, où 1 оп voit toujours 
des femmes qui viennent y remplir de grandes urnes à forme antique. Cette eau est 
bonne et abondante et sert à arroser les jardins de Nazareth en méme temps qu'elle 
abreuve ses habitants. Comme c'est l'unique fontaine qu'on rencontre dans toute la 
localité, on ne saurait douter que la sainte Vierge et l'enfant Jésus ne s'y soient 
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Note 6, p. 2332 (Matt., nt, 7). = LES PHARISIENS. 


Les Pharisiens ne passaient pas pour alléger le joug de la loi. En général, leur 
doctrine était exacte. Cependant Notre Seigneur leur reproche de s'écarter, sur des 
points importants, de la justice et de la vérité : « Ce sont des aveugles, dit-il, et 
des conducteurs d'aveugles. » Tandis qu'ils poussaient jusqu'au scrupule l'exactitude 
aux petites choses, ils se mettaient peu en peine du grand précepte de la charit^. 
lls disaient : « OEil pour œil et dent pour dent, » ce que S. Augustin appelle justili« 
injustorum. Пв comptaient pour peu de chose les fautes intérieures, lls éludaient 
certaines obligations par des subtilités. Hs en exagéraient d'autres au-delà de toute 
mesure, surtout la loi du sabbat. 

Leur caractère était bien plus répréhensible que leur enseignement. Sauf un peti! 
nombre, dont la vertu contrastait avec les défauts de la secte, entre autres Nico 
dème, neveu de Gamaliel, ils étaient orgueilleux, fiers de leur savoir, pleins de pré 
tention, de dédain pour leurs fréres, insensibles aux faiblesses et aux besoins du 
prochain, avares, hypocrites. Ив disaient et ne faisaient point. Iis affectaient l'aus 
térité, le jeüne, les ablutions fréquentes, les longues prières; mais tout cela pat 
amour-propre et par intérét. Il leur fallait partout les premieres places et les témoi 
gnages de respect. lls rendaient eux-mêmes des honneurs aux prophètes, quand ils 
étaient morts; mais durant leur vie, quand ceux-ci les reprenaient de leurs vices, 
ils les persécutaient et cherchaient à les perdre. lls passaient les mers et parcou 
raient le monde pour faire des prosélytes, mais dans la seule vue de les attacher à 
leur secte et de leur inoculer leurs priucipes et leurs vices. En somme, Notre Seigneur 
leur préférait les publicaius, quoique odieux au peuple et regardés, dit Tertullien 
comme des pécheurs de profession. Aussi les frappe-t-il, peu de temps avant sa mort 
des plus terribles malédictions. De leur côté, les pharisiens ne pouvaient le souffrir. 
lis étaient jaloux de sa réputation, de son influence et de ses miracles. Aprés lui 
avoir tendu toutes sortes de pièges et lui avoir suscité toutes sortes d'oppositiona 
ils finirent par le faire attacher à la croix. (L. Bacuez.) 


Note 7, p. 2332 (Май., ur, T). — LES SADDUCÉENS. 


L'origine du пош des Sadducéens est douteuse. D'aprés la tradition commune aes 
Juifs, les Sadducéens étaient ainsi appelés de Sadoc, disciple d'Antigone de Socho, 
lequel avait reçu la loi orale de la bouche de Simon le Juste, le dernier membre de 
la Grande Synagogue. Quoi qu'il en soit, du temps de Notre Seigneur, la secte des 
Sadducéens se composait surtout des membres de l'aristocratie juive. Sur la plupart 
des points, ils étaient en opposition avec les Pharisiens. Ceux-ci affirmaient que 
Moïse, outre la loi écrite, avait donné aux Israélites une loi orale, qui s'était con- 
servée par tradition. Les Sadducéens le niaient. Leur priucipale erreur, qui leur est 
reprochée expressément dans l'Evangile, consistait à rejeter le dogme de la résurrec- 
tion des morts. Ils n'admettaient pas non plus l'existence des anges. Les Sadducéens 
disparaissent de l'histoire avec le premier siécle et cédent la place aux Pharisiens 
dont les croyances deviennent bientôt tout à fait prédominautes parmi les Juifs. 
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Note $, p. 2334 (Май., 1v, 18). — LA MER DE GALILÉE OU LAC DE TIBERIADE 
ET DE GÉNÉSARETH. 


« Ce lac, auquel les Hébreux donnaient aussi le nom de mer, comme à tous les amas 
d'eau un peu considérable, s'appela d'abord ¿ae de Cennérelh, de Génésarelh ou de 
Génésar : dénominations qui, bien que diverses, ne désignaient qu'une seule et même 
ville, un seul et méme pays à l'extrémité méridionale de la Galilée. On le nommait 
encore mer de Galilée, parce que vers le nord et l'orient il était enveloppé de cette 
province. Il ne prit le nom de Tibériade que lorsqu'Hérode eut fait bàtir cette ville, 
sur l'emplacement, dit-on, de Génésareth, en l'honneur de Tibére, lors de lélévation 
de ce prince à l'empire. — Quoique dépouillé des villes, des villages et des magni- 

‘tiques maisons qui l'embellissaient il y a deux mille ans, et malgré la nudité des 
montagnes qui l'entourent, ce lac n'en offre pas moins encore aujourd'hui un aspect 
délicieux. Bordé de tous côtés de lauriers-roses, qui inclinent leurs branches touffues 
et fleuries sur la tranquille surface de ses ondes limpides, il présente l'image char- 
mante d'un immense miroir encadré dans une guirlande de verdure et de fleurs. 
C'est une miniature du lac de Genéve. > (DE GéRAMB.) 

Tous ceux qui l'ont visité ont été ravis d'adiniration par sa beauté. « La mer de 
Galilée, large d'environ une lieue à l'extrémité méridionale, s'élargit insensiblement, 
dit Lamartine, les montagnes qui la resserrent [au sud] s'ouvrent en larges golfes 
des deux côtés, et lui forment un vaste bassin [ovale], où elle s'étend et se déve- 
loppe dans un lit d'environ quiuze à douze lieues de tour. Ce bassin n'est pas 
régulier dans sa forme, les montagnes ne descendent pas partout jusqu'à ses 
ondes: tantót elles s'écartent à quelque distance du rivage et laissent entre elles et 
cette mer une petite plaine basse, fertile et verte comme la plaine de Génésareth; 
tantót elles se séparent et s'entr'ouvrent pour laisser pénétrer ses flots bleus dans 
des golfes creusés à leur pied et ombragés de leur ombre. 

» La main du peintre le plus suave ne dessiuerait pas des contours plus arrondis, 
plus indécis et plus variés que ceux que la main créatrice a donnés à ces eaux et à 
ces montagnes; elle semble avoir préparé la scène évangélique pour l'œuvre de grâce, 
de paix, de réconciliation et d'amour qui devait une fois s'y accomplir. А: l'orient, 
les montagnes forment, depuis les cimes du Gelboé, qu'on entrevoit du côté du midi, 
jusqu'aux cimes du Liban, qui se montrent au nord, une chaine serrée, mais ondulée 
et flexible, dont les sombres anneaux semblent de temps en temps prêts à se dé- 
tendre et se brisent méme çà et là pour laisser passer un peu de ciel. 

» Au bout du lae, vers le nord, cette chaine de montagnes s'abaisse en s'éloignant; 
on distingue de loin une plaine qui vient mourir dans les flots, et, à l'extrémité de 
cette plaine, une masse blanche d'écume qui semble rouler d'assez haut dans la mer. 
C'est le Jourdain qui se précipite de là daus le lac. Toute celte extrémité nord de la 
mer de Galilée est bordée d'une lisière de champs qui paraissent cultivés. 

» Les bords de la mer de Galilée, de ce côté de la Judée, n'étaient, pour ainsi dire, 
qu'une seule ville. Les débris multipliés devant nous et la multitude des villes et la 
magnificence des constructions que leurs fragments mutilés témoignent, rappellent 
à ma mémoire la route qui longe le pied du Vésuve, de Castellamare à Portici. 

` Comme là, les bords du lac de Génésareth semblaient porter des villes au lieu de 

moissons et de forêts. » (LAMARTINE.) 


Note 9, p. 2358 (Matt., xu, AG). — LES FRÈRES DU SAUVEUR. 


Matt., хи, 46, ses rréres, c'est-à-dire ses cousins ou ses proches en général. Chez 
les Hébreux, comme chez les autres peuples de l'antiquité, le mot frére se prenait 
souvent dans се sens plus étendu Ainsi dans la Genése, хіп, 8, Abraham et Lot sont 
appelés fréres; cependant Lot n'était que le neveu d'Abraham, puisque celui-ci était 
frère d'Aran, le père de Lot (Gen., хі, 27). De méme dans la Genèse, xxix, 15, Laban 
est dit frère d'Abraham; mais ce méme Laban était petit-fils de Nachor, le propre 
frère d'Abraham, et, par conséquent, son petit-neveu. Dans le livre de Tobie, va, 4, 
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Raguel donne le nom de frère à Tobie, son véritable cousin (vers. 2). Daus le même 
livre, үш, 9, le jeune Tobie, parlant à la fille de Raguel, qui était simplement sa 
cousine, lui dit: Ma sœur. On peut voir d'autres exemples dans le Lévitigue, xxv, 48; 
Deutéron,, 11, 4, 8, etc. Pour n'en dier qu'un seul pris d'un autre peuple, nous ferons 
remarquer que, dans Quinte-Curce, Amyntas est appelé frére d'Alexandre, bien qu'il 
ne füt que son cousin germain, du cóté de son pére. Ainsi l'Evangile a pu donner le 
nom de frères et de sœurs de Jésus à des personnes qui étaient simplement ses 
proches; mais l'a-t-il donné réellement? I] nous semble qu'il n'y а pas lieu d'en 
douter. — Toute l'antiquité chrétienne, comme le remarque justement D. Calmet, 
a toujours cru que Marie avait conservé sa virginité aprés, comme avant et pendant 
l'enfantement miraculeux de sou divin fils Jésus. Quant à l'objection de quelques 
anciens hérétiques, tels qu'Eunomius et Helvidius, prédécesseurs des protestants et ` 


‚ des rationalistes modernes, nous y avons suffisamment répondu (page 2), par des 


KT 


arguments qu'une saine eritique пе saurait légitimement récuser. Toutefois nous 
croyons devoir en ajouter ici un nouveau en faveur de eeux de nos lecteurs qui ne 
sont pas étrangers à la philologie sacrée. Il est certain que le terme hébreu becér, 
rendu dans le texte grec par prótotokos, et, dans la Vulgate, par primogenitus ou 
premier-né, signifie proprement, comme phéler réhem (ou simplement phéter), qui 
lui sert souvent d'explicatif, fenle, ouverture, et ce qui fend, ce qui ouvre un sein 
(quod aperit vulvam). Or il n'y a rien là qui prouve que la trés sainte Vierge ait eu 
d'autres enfants aprés Jésus-Christ. — Nous ajouterons, avec Aberlé (Dict. de la 
Théol. cathol.), que si ces frères de Jésus-Christ, dont parle l'Evangile, avaient été 
ses véritables fréres selon Ja ehair, il serait trés singulier que jamais Marie n'eüt été 
appelée leur mère; il serait tout à fait inconcevable que Jésus eût recommandé sur 
la croix sa mère à saint Jean (Jean, хіх, 26, 97), tandis qu'ayant d'autres fils, c'eût 
été le devoir naturel de ceux-ci de la recueillir, et ils n'y auraient certainement pas 
manqué. = On ne voit daus le Nouveau Testament, eomme fils de Marie, que Jésus, 
et c'est précisément par opposition avec ceux qui sont appelés ses fréres, qu'il est 
désigné comme le fils de Marie (Marc, vr, 3). — La manière dont Jésus, du haut de 
la croix, recommande sa mère à saint Jean prouve encore qu'il était le fils unique 
de Marie, car il est dit littéralement : Voilà le fils de vous; avec l’article détermi- 
natif, qui aurait évidemment manqué, s'il y avait encore d'autres fils de Marie, — Un 
nouvel argument en faveur de notre thése est la possibilité de démontrer quelle fut, 
en dehors de la trés sainte Vierge, la véritable mére de ceux qui sont appelés les 
frères du Sauveur. Saint Matthieu cite (xxvm, 56), parmi les femmes présentes au 
crueifiement, une Marie, mére de Jaeques et de Joseph; saint Marc le dit également 
(xv, 40), et, de plus, il distingue ce Jacques d'un autre Jacques, fils de Zébédée, par 
le surnom de le petit (o mikros) ou le mineur. Comme il ne parait en général dans 
le Nouveau Testament que deux Jacques, il n'y a pas de doute que le premier ne 
soit celui que saint Paul nomme (Galat., 1, 19; le frère du Seigneur, celui à qui sa 
position comme preniier évéque de Jérusalem, donnait alors une haute importance; 
celui enfin dont l'épitre fait partie du Nouveau Testament. — Saint Jude, au com- 
mencement de son 'épitre, se nomme frère de ce Jacques. Ainsi on trouve dans le 
Nouveau Testament pour trois des fréres du Seigneur, Jaeques, Joseph et Jude, une 
Marie qui est leur mère, et qui est différente de la mère de Jésus. Or, cette Marie est, 
sans aueun doute, identique avec la Marie nommée par saint Jean (хіх; 25) la femme 
de Cléophas et la sœur de la mère du Seigneur. Cléophas, ou selon une autre forme 
de ce méme nom, Alphée, était par conséquent le pére de Jacques, de Joseph et de 
Jude; et, en effet, Jacques est, en plusieurs circonstances (Matt., x, 35 Mare, m, 18; 
Luc, vi, 15; Act., 1, 49), nommé le fils d'Alphée. Pour Simon ou Siméon, il est expres- 
sément désigné comme le fils de Cléophas par Hégésippe, le plus ancien historien de 
l'Eglise. H est donc incontestable que les quatre frères de Jésus étaient simplement 
ses cousins du côté de sa mère; et si, d'après la donnée d'Hégésippe, Cléophas était 
un frère de saint Joseph, ils l'étaient aussi vraisemblablement du côté paternel, — 
On a objecté que deux sœurs vivantes n'ont pas pu porter le même nom. Mais il 
fallait prouver que cela n'avait jamais lieu chez les Juifs, surtout dans les derniers 
temps. Cet usage existait incontestablemeut chez les Latins, puisque, sur les quatre 
filles qu'avait Octavie, la sœur de l'empereur Auguste, et qui vécurent еп méme 
temps, deux se nommaient, sans autre surnom, Marcella, et les deux autres Octavie, 
— On a dit encore que, d'aprés saint Hilaire, saint Epiphane, Théophilacte et plu- 
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sieurs autres anciens, saint Joseph avait eu des enfants d'une autre femme avant son 
mariage avec la sainte Vierge, et que ce sont ces eufants que l'Ecriture appelle les 
frères de Jésus-Christ. Origène remarquerà ce sujet que c'est le faux évangile de 
saint Pierre ou eelui de saint Jacques qui а donné lieu à cette opinion. Il est certain 
qu'elle n'est nullement fondée sur la tradition, et il est trés vraisemblable que ceux 
qui l'ont adoptée l'ont fait uniquement parce qu'ils ont cru devoir prendre ici le 
inot-frére dans sa signification propre, en. l'étendant seulement aux fréres de lits 
différents. Les interprètes ont donc pu avec raison dresser le tableau généalogique 
suivant, lequel montre que les prétendus frères de Jésus n'étaient que ses cousins. 


Anne, = Joachim, 
| 


Cléophas ou Alphée, — Marie. Marie. =i Joseph. 
| 
Jacques, Joseph, Јоде, Siméon, Jésus, 
apótre. a évëq. 
e 
Jérusalem. 


Nos adversaires, nous ne l'ignorons pas, ont opposé à nos arguments des dif- 
ficultés plus ou moins spécieuses; mais ils sont forcés de convenir que ces difficultés 
ne dépassent pas les limites de l'hypothése, et que sous ce rapport même notre 
sentiment est le mieux fondé en raisons. Quoi qu'il en soit, nous avons pour nous 
toute l'antiquité chrétienne, qui a toujours cru que Marie avait conservé да үр! 
aprës avoir enfanté Jésus-Christ. Or, un pareil témoignage, si оп consu 18 а "e 
critique, doit l'emporter sur toutes les hypothëses, méme les plus séduisantes. 


(J.-B. GLAIRE.) 


ғ. 


Note 10, p. 2358 (Май., xiii, 8). — LES PARABOLES DE L'ÉVANGILE. 


« La beauté et le charme, méme littéraire, des paraboles de l'Evangile m'ont atliré... 
La parabole évangélique est un petit drame, et je n'hésite pas à dire qu'à considérer 
la vérité des caractéres et de l'action, ces drames sont plus vivants et plus animés 
que les apologues les plus admirés. Ils représentent la vie du monde et de la terre 
aussi bien que s'ils n'étaient pas destinés à nous enseigner la vie du ciel... Les ca- 
ractères que j'admire dans les paraboles évangéliques [sont] la variété des détails, 
la vivacité de l'action, et, de plus, l'élévation et la pureté de la morale; c'est là 
ce qui fait la divine supériorité de la parabole évangélique sur l'apologue oriental... 
La leçon que donne la fable est d'une morale médiocre et toute mondaine: la lecon 
évangélique indique à l'homme la voie à suivre pour arriver au ciel. La parabole a 
toutes les formes et tous les agréments de la fable; elle a de plus une morale toute 
divine... Nulle part ce caractere de la parabole, égale à l'apologue pour la forme, 
supérieure pour la morale, n'éclate mieux que dans les grandes paraboles de l'enfant 
prodigue ou du mauvais riche. L'enfat prodigue est passé en tradition dans la lit- 
érature; le mauvais riche est entré dans la peinture, dont il est devenu un des 
sujets favoris... L'action est vive et frappante; elle grave profondément dans l'esprit 
la morale qu'elle contient; c'est un drame que personne n'oublie une fois qu'il l'a 
vu et qui rappelle à chacun de nous la leçon qu'il exprime... П y a dans les auteurs 
anciens bien des récits allégoriques destinés à exprimer des vérités morales ou méta- 
physiques. La Gréce aimait ces mythes, à ce point méme qu'elle en oubliait le sens 
pour la forme; Platon se servait souvent de ces fables symboliques; mais il n'y a 
aucun de ces récits mythologiques qui, méme dans Platon, puissent étre comparés 
aux paraboles évangéliques. Hs n'ont ni la simplicité ravissante, ni la vérité expres- 
eive, ni l'utilité et la clarté morale de la parabole. » (SAINT-MARC GIRARDIN.) 
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Maladie et résurrection de Lazare. 


S. Matth. 


19 21-30 
20 1-16 


S. Marc. 


10 28-31 


TROISIÉME PARTIE 


Derniers jours du Sauveur : Sa vie soufiraute et 


(An 33, mars-avril.) 


1° PRÉLUDES 


Manvais desseins des Juifs. 


. 16505 annonce sa passion. 

. Demande des fils de Zébédée. 
. Aveugles de Jericho. 

. Zachée. 

. Parabole des mines. 

. Jésus chez Lazare à Béthanie. 
. Repas chez Simon. 


SEMAINE sAINTE. Dimanche. Entrée à 
Jérusalem. 

Retonr à Béthanie. 

Lundi. lésus rentre à Jérusalem. Fi- 
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. Réflexion de saint Jean. 


Jésus prédit sa mort prochaine. 


. Mercredi. Conspiration contre Jésus. 


Judas s'engage à livrer son maitre, 


Quatriéme Páque. 


Jeudi. Cène légale. 


. Le Sauveur lave les pieds des apôtres 


Institution de l'Eucharistie. 
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CITATIONS PAR ORDRE ALPHABETIQUE 


DES TEXTES DE LA BIBLE QUI ÉTABLISSENT LE DOGME CATHOLIQUE 
CONTRE LES ERREURS DES PROTESTANTS 


AssoLuTIoN. Le pouvoir de donner l'absolution promis et accordé aux pasteurs de 
l'Église : Matth., xvi, 19; хуп, 18. Jean, хх, 22, 23. 

ANGES. Nous sommes confiés à leurs soins : Matth., хуш, 10. Hébr., 1, 14; voy, 
aussi : Exod., xxi, 20, 21. Ps. xc, 11, 12, etc. ; ils offrent nos prières: Apoc., vit, 
3, 4; ils prient pour nous: Zachar.,1, 12; nous sommes еп communion avec eux : 
Ilébr., xu, 22; ils ont été honorés par les serviteurs de Dieu : Josue, v, 13 à 16, 
et invoqués : Genèse, XLVIII, 15, 16. Osee, хп, 4. Apoc., 1, 4. 

BAPTEME, П est prescrit par le Christ : Matth., xxvi, 19; nécessaire au salut: 
Jean, ш, 5; administré par les apôtres avec de l'eau : Actes, уш, 36, 38; x, 47, 
48; de plus, Éphés., v, 26. Hébr., x, 22. I Pierre, ut, 20, 21. — Pour le baptême des 
enfants : Luc, хуш, 16, comparé avec Jean, ur, 5. 

BIENHEUREUSE VIERGE MARIE. Voy. VIERGE MARIE (LA BIENHEUREUSE). 

BONNES ŒUVRES. Voy. OEUVRES (BONNES). 

CHEFS OU GOUVERNEURS DE L'ÉGLISE ET LEUR AUTORITÉ : Deuléron., хуп, 8, 9, etc. 
Matth., хуп, 17, 18; xxvi, 18. 19, 20. Luc, x, 16. Jean, xiv, 16, 17, 26; xvi, 13; 
xx, 21, etc. Éphés., ту, 11, 12, etc. Hébreux, хш, 7, 17. 1 Jean, 1v, 6. 

CHRIST (LE). Il est le Fils unique de Dieu, le vrai Fils de Dieu par nature, le seul en- 
gendré de Dieu : Matth., xvi, 16. Jean, т, 14; їп, 16, 18. Rom., уш. 32; I Jean, 
1v, 9; = le méme Dieu que son Père et égal à lui : Jean, v, 18, 19, 23; x, 30; 
XIV. 9, etc.; xvi, 14, 15; хуп, 10; Philipp., w, 9. 6; vrai Dieu : Jean, 1, 1; xx, 
28, 29. Actes, xx, 25. Rom., ix, 5. Tite, п, 13. I Jean, іп, 16; v, 20: de plus : Isaïe, 
Ix, 6; xxxv, 4, 5. Matth., 1, 23. Luc, 1, 16, 17. Hébr., 1, 8; — il est le Créateur de 
toutes choses : Jean, 1, 3, 10, 11. Coloss., 1, 5, 16, 17. Hébr., 1, 2, 10, 11, 12; m, 4; le 
Seigneur de la gloire : Y Corinth., 11, 8; le Roi des rois et Seigneur des seigneurs: 
Apocal., хуп, 14; xis, 16 : le premier et le dernier, l'alpha et l'oméga, le commen- 
cement et la fin, le Tout-Puissant : Apocal., 1, 8, 17, 18; п, 8; xx, 12, 13; H est 
mort pour tous : Jean, ur, 18, 17. Rom., v, 18. IL Corinth.. v, 14, 15. 1 Timoth., її, 
3, 4, 5, 6; Hébr., u, 9. 1 Jean, u, 1, 2; méme pour les réprouvés : Rom., xiv, 15. 
I Corinth., үш, 11. H Pierre, u, 1. 

COMMUNION SOUS UNE SEULE ESPÈCE. Elle est suffisante pour le salut : Jean, vi, 51, 
92, 58, 59; le corps et le sang de Jésus-Christ sont maintenant inséparabies: Ro- 
mains, vi, 9; mention d'une espéce seulement : Luc, xxiv, 30, 3l. Actes, ú, 42, 
46; xx, 7. I Corinth., x 17. 

CONCILES DE L'ÉGLISE (LES) assemblés ап nom du Christ sont assistés par le Christ : 
Matth., xxvur, 20, et par le Saint-Esprit: Actes, xv, 28; leurs décrets doivent être 
soigneusement observés par les fidèles : Actes, xv, 41; xvi, 4; voy. CHEFS Ou 
GOUVERNEURS DE L'ÉGLISE. 

CONFESSION DES PÉCHÉS : Nombr., v, 6, 7; Matth., 1, 6. Actes, xix, 18. Jacques, v, 
16; l'obligation de là confession est une conséquence du pouvoir judiciaire de 
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lier et de délier, de retenir les péchés, donné aux pasteurs de l'Église du Christ ; 
Matth., xvur, 18. Jean, xx, 22, 23. 

CONFIRMATION. Elle a été administrée par les apôtres : Actes, vin, 15, 17; хіх, 6; 
voy. aussi П Corinth., 1, 21, 22. Hébreux, vi, 2. 

CONTINENCE. Elle est possible : Matth., x1x, 11, 12; le vœu qu'on en fait engage : 
Deutéron., XXII, 21; la violation du vœu est condamnable : I Timoth., v. 12; la 
pratique en est recommandée : I Corinth., vu, 8, 27, 37,40; pour des motifs qui 
regardent particulièrement le clergé : vers. 32, 33, 35. 

ÉCRITURE SAINTE. Elle est difficile à comprendre, et beaucoup em corrompent le 
sens pour leur propre perte : ТІ Pierre, 1u, 16; elle ne doit pas s'expliquer par une 
interprétation particulière : U Pierre, 1, 20; elle est corrompue par les héré- 
tiques : Matth., xix, 11. I Corinth., vii, 9; 1x, 5; хі, 97. Galat., v, 17. Hébreux, 
31; 21. 

ÉGLISE (L') DE JÉsUS-CHRIST.. Elle subsistera à jamais : Matth., xvi, 18; xxvi, 2). 
Jean, xiv, 16, 17. Ps. XLVII, 9; LXXI, 5, 7; LXXXVII, 3, 4, 29, 36, 37; csxxxr, 13, 
44. Isaïe, ІХ, 7; LIV, 9, 10; Lis, 20, 21; Lx, 15, 18, etc.; Get, 6. Jérém., XXXI, 35, 
86; хххш, 17, etc. Ézéch., xxxvir, 21, 96. Daniel, n, 44; l'Église est le royaume 
du Christ : Luc, 1, 33. Daniel, tt, 44; la cité du grand Roi : Ps. XLVII, 2: son 
repos et son habitation à jamais : Ps. оххх, 13, 14; la maison du Dieu vivan! : 
I Timoth., їп, 15; le bercail, dont le Christ est le berger : Jean, x, 16; le corps 
dont Ie Christ est chef : Coloss., 1, 18: Ephés., v, 23; l'épouse dont il est l'époux : 
Ephés., v, 31, 32; toujours soumise à lui : v, 21; toujours aimée et chérie de 
lui : v, 25, 29: et unie à lui dune anion indissoluble : v, 31, 32 ; l'Église est 1а 
colonne et le fondement (ou le puissant appui) de la vérité : Y Timoth., тп, 15; le 
pacte de Dieu avec elle est un pacte éternel de paix : Exéch., xxxvii, 26; 
pacte confirmé par un serment solennel, immuable comme celui fait avec Noé : 
Isaïe, iv, 9; comme celui fait avec le jour et avec la nuit pour toutes les géné- 
rations : Jérém., xxxim, 90, 21; Dieu sera son éternelle lumière : Isaïe, LS, 18, 
19; tous ceux qui se réuniront contre elle tomberont; et la nation qui ne voudra 
pas la servir périra : Isaïe, yx, 12, 15, 17; — l'Église est toujours une : Cantiq., 
vt, 8. Jean, x, 16. Éphés., 1v, 4, 5; toujours visible : Isaïe, u, 2, 3. Місћёе, iv, 1,2. 
Matth., v, 14; elle s'étend partout et enseigne un grand nombre de nations: 
Ps. 11, 8; xxr, 28. Isaïe, XLIX, 6; Liv, 1, 3. Daniel, и, 35, 44. Malach., 1, 11, etc.; 
— l'Église est infaillible en matière de foi : c'est une conséquence des pro- 
messes divines qui lui ont été faites : voy. en particulier : Matth., xvi, 18; 
хуш, 19, 20. Jean, xiv, 16, 17, 26; xvi, 13. 1 Timoth., ur, 14, 15. Isaïe, xxxv, 8; 
шу, 9, 10; rix, 19, 20, 21, etc. 

ESPRIT-SAINT. Voy. SAINT-ESPRIT (LE). 

ÉTERNITÉ DES PEINES DE L'ENFER : Matth., ur, 12; xxv, 41, 46. Marc., 1х, 42 à 47. 
Luc., ш, 17. П Thessal., 1, 7, 9. Jude, 6,7. Apocal., xiv, 10, 11; хх, 10, voy. aussi 
Isaïe, xxxn, 14. 

EUCHARISTIE. Le présence réelle du corps et du sang de Jésus-Chrst, et la trans- 
substantiation prouvées раг: Matth., xxvi, 26 à 28. Marc, xiv, 22, 24. Luc, xxii, 19. 
Jean, vi, 51,59, etc. I Corinth., x, 16; хт, 23 à 29. 

ÉVÈQUES. Voy. CHEFS DE L'ÉGLISE. 

EXTRÈME-ONCTION : Jacques, v, 14, 15. 


FEMMES. Elles ne doivent ni prêcher ni enseigner : I Corinth., xiv, 34, 35. I Ti- 
moth., 11, 2 à 12. 


For. La vraie foi est nécessaire au salut : Marc, xvi, 16 ; Actes, 11, 47; iv, 12 ; Hébreux, 
xr, 6; — la foi sans les bonnes œuvres est une foi morte : Jacques, u, 14, 17, 
20, etc., la foi seule ne justifie pas : vers. 24, mais la foi agissant par la charité : 
Galat., v, 6; la foi n'implique pas l'assurance absolue de l'état de gráce, et beau- 
coup moins encore du salut éternel: Rom., X1, 20, 22. I Corinth., 1x, 27; x, 12. 
Philipp., u, 12. Apocal., ur, 11. 
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GOUVERNEURS DE L'ÉGLISE. Voy. CHEFS DE L'ÉGLISE. 


IMAGES recommandées par Dieu : Ezode, xxv, 18, etc. Nombres, ххі, 8, 9, et placees 
des deux cótés du propitiatoire, dans le sanctuaire : Exode, xxxvii, 2; et dans 
le temple de Salomon : II Paralip., їп, 10, 11. HI Rois, vi, 23, 32, 35; et cela par 
une ordonnance divine : I Paralip., xxvii, 18; honneur relatif aux images du 
Christ et des saints autorisé : Hébreux, хі, 21; voy. aussi: H Rois, vi, 12 à 15. 
Il Paralip., v, 2, etc. Ps. хсуш, 5. Philipp., u, 10. 


INDULGENCES. Le pouvoir de les accorder : Matth., xvi, 18, 19; l'usage de ce psuvoir : 
П Corinth., u, 6 à 8, 10. 


INTERCESSION DES SAINTS. VOy. SAINTS. 
JÉSUS-CBRIST. Voy. CHRIST (LE). 


JEUNE. Il est recommandé dans l'Écriture : Joël, u, 12; pratiqué par les serviteurs 
de Dieu : I Esdras, уіп, 23. П Esdras, 1, 4. Daniel, x, 2, 3, 1, 12, etc.; il porte Dieu 
à la miséricorde : Jonas, ш, 5, etc.; il est d'une grande efficacité contre le démon : 
Marc, 1x, 28: il doit être observé par tous les enfants de Jésus-Christ : Matthieu, 
Ix, 15. Marc, n, 20. Luc, v, 35; voy. encore : Actes, xm, 3; xiv, 22. 1 Corinth., VI, 
5, хі, 27; jeûne du Christ de quarante jours : Matih., 1v, 2. 

LIBRE ARBITRE : Genèse, IV, 7. Deutéron., ххх, 19. Ecclésiastique, xv, 14; il résiste sou- 
vent à la grâce de Dieu : Proverb., 1, 24, etc. Isaïe, v, 4. Éxéch., хуш, 98, 31, 32; 
xxxii, 11. Matth., хх, 37. Luc., хі, 34. Actes, vu, 51. Hébreux, хп, 15. II Pierre, 
ш, 9. Apocal., хх, 4. 


MARIAGE, sacrement représentant l'union indissoluble de Jésus-Christ et de l'Eglise : 
Ephésiens. v, 32; voy. aussi I Thessalon., 1v, 3 à 5; le mariage ne doit être dissous 
que par la mort : Genèse, п, 24. Matth., xix, 6. Marc, x, 11, 12. Luc, xvi, 18. 
Romains, vu, 2, 3. I Corinth., vu, 10, 11, 39. 


Messe. Le sacrifice de la messe figuré d'avance : Genèse, xiv, 18; prédit: Malachie, 


1, 10 11; institué et célébré par Jésus-Christ lui-même : Luc, xxii, 19, 20; attesté : 
I Corinth., x, 16, 18, 21. Hébreux, хш, 10; voy. EUCHARISTIE, etc. 


OEUVRES (BONNES). Les bonnes œuvres sont méritoires: Genèse, 1v, 7; xxm. 16 à 18. 
Ps. хуп, 21, 23, 94; xvin, 8, 11. Matth., v, 11, 19; x, 42; xvi, 27. I Corinth., їп, 8. 
И Timoth., 1v, 8. 

ORDRES (LES SAINTS). 115 ont été institués par Jésus-Christ : Luc, xxu, 19. Jean, xx, 
92, 93; conférés par l'imposition des mains : Acles, vi, 6; хш, 3; XIV, 22; ils 
donnent la grâce : I Timoth., ту, 14. Н Timoth., 1, 6. 

PAPE OU ÉVÊQUE, chef des autres évêques; saint Pierre fut élevé à cette dignité par 
l'ordonnance de Jésus-Christ : Matth., xvi, 18, 19. Luc, xxii, 31, 32. Jean, xxi, 15, 
16, 17, etc.; voy. aussi: Matth., x, 2. Actes, v, 99. Galat., 11,7, S. 

PÉCHÉ ORIGINEL : Job, xiv, 4. Ps. L, 7. Romains, v, 12, 15, 19. 1 Corinth., xv, 91, 92. 
Éphésiens, 11, 3. 

PÉNITENCE, sacrement, Voy. ABSOLUTION, CONFESSION. 

PRIÈRES POUR LES MORTS : II Machab., хп, 43, etc. 


PURGATOIRE ou état moyen des âmes souffrant pour un temps en expiation de leurs 
péchés; il est prouvé, par les textes nombreux de l'Écriture, qui afSrment que 
Dieu rendra à chacun selon ses œuvres; de telle sorte que ceux qui meurent étant 
coupables méme des moindres fautes, n'échappent pas au chátiment. Pour cela 
voy. encore Matth., хп, 36. Apocal., xxi, 27; de méme que Matth., v, 25, 26. Luc, 
хи, 58, 59. I Corinth., wi, 13 à 15. I Pierre, m, 18, 20. 

RELIQUES MIRACULEUSES : IV Rois, п, 13, 14; хш, 21. Matth., 1x, 20, 21, Actes, xix, 
41, 12. 


SaINTE-ÉCRITURE. Voy. ÉCRITURE SAINTE. 
SAINT-ESPRIT (LE). Sa divinité : Actes, v, 3, 4; xxvm, 25, 96. I Corinth., n, 10, 11; 
vi, 11, 19, 20; voy. aussi : Matth., хи, 31, 32. Actes, xi, 2; xx, 28, etc. П Corinth., 


CITATIONS PAR ORDRE ALPHABETIQUE. 3035 

= s s. — — s 

xin, 13; et la forme solennelle du baptême : Matthieu, ххуш, 19, 20; il procède 
du Pére et du Fils : Jean, xv, 26. 

Saints. Les saints qui ont quitté ce monde nous secourent par leurs prières : Luc, 
XVI, 9. I Corinth., xu, 8. Apocal., v, 8; nous sommes en communion avec eux : 
Hébreux, хп, 22, 23; ils ont un pouvoir sur les nations: Apocal., п, 26, 27; v, 10; 
ils connaissent ce qui se passe parmi nous : Luc, xv, 10. I Corinth., хш, 19. 
і Jean, їп, 2; ils sont donc avec le Christ dans le ciel avant la résurrection gé- 
nérale : П Corinth., v, 1, 6 à 8. Philipp., 1, 23, 24. Apocal., IV, 4; vt, 9; vir, 9, 13, 14, 
15, etc.; xiv, 1, 8, 4; xix, 1, 4, 6; xx, 4; pour leur invocation, il faut consulter 
soit les textes cités au sujet des anges, soit ceux qui, en montrant le grand pou- 
voir qu'ont auprès de Dieu les priéres de sas serviteurs, nous autorisent par là 
méme à réclamer leurs prières. Pour cela voy. Exode, хххи, 11, 14. I Rois, үп, 
8 à 10. Job, хып, 7, 8. Romains, ху, 30. Éphés., хі, 18, 19. I Thessalon., v, 25. Hé- 
breux, xm, 18. Jacques, v, 16. 

TRADITIONS APOSTOLIQUES : І Corinth., x1, 2. II Thessalon., n, 5, 14; ur, 6. II Timoth., 
I, 13; u, 2; ш, 14; voy. encore Deutéron., XXXIIL, 7, Ps. xix, 5, 7. 

TRANSSUBSTANTIATION. VOY. EUCHARISTIE. 

TRINITÉ de personnes en Dieu : Matth., xxvi, 19. П Corinth., xui, 18. Ï Jean, v, 7. 

VIERGE MARIE (LA BIENHEUREUSE). Sa dignité : Luc, 1, 28, 42; toutes les générations 
des vrais chrétiens lappelleront bienheureuse : Luc. 1, 48; pour les droits 
qu'elle a d'étre vénérée et invoquée, voy. ce qui est dit au sujet des anges et 
des saints. 
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eebe 


A 


ABANA, fleuve. IV Rois, v, 12. 

ABARIM, montagne. Nombres, xxvii, 12; 
Deut, хххи, 49. 

ABDÉMÉLECH, nom d'un esclave. Jér., 
XXXVIII, T. 

ABDÉNAGO. Étymologie et sens de ce 
mot. Dan., r. 7. 

ABDON, ville inconnue Josué, xxi, 30. 

ABEILLES DE SAMSON. Juges, xiv, 8. 

ABEL, fils d'Adam. Genèse, rv, 2. 

ABEL (la grande), pierre 1 Rois, vi, 18. 

ABELA, ville. П Rois, xx, 1%. 

ABELMAIM ou ABELA, ville. H Paralip., 
ХҮІ, 4. 

ABELMAISON DE MAACHA, ville, IV Rois, 
ху, 25) 

ABELMÉHULA, ville. Juges, уп, 23. 

ABBLSATIM ou SETTIM campement des 
Hébreux. Nombres, хххіп, 49. 

ADIA, prêtre juif Voir Zacharie. 

ABIATHAR, grand prétre. III Rois, 1v, 4. 
Marc, п, 26. 

ABIB, plus tard Nisan, un des mois du ca- 
lendrier hébraïque. Exode, хп, 2. 

ABILENE, ABILA, pays, ville. Luc, ur, 1. 

ABIME, enfer. Luc, viu, 31. 

ABIMÉLECH, roi de Gérare. Genèse, XXVI, 


illo 
ABIRON, descendant de Ruben. Nombres, 
xvi, 1. Voir note sur Genèse, XLIX, 4. 
АВІО, fils d'Aaron. Exode, xxiv, 1. 
ABOMINATION DE LA DÉSOLATION, 
probablement une idole. Matth., xxiv, 


ABRAM, ABRAHAM. Étymologie de ces 
noms Genèse, хуп, 5. Dieu d'Abraham. 
Matth., xxn, 32. — Sein d'Abraham. 
Luc, xvr, 32. — Être d'Abraham. Jean, 
хп, 58. 

ABSINTHE en Palestine. Prov., v, 4. 

ACACIAS (vallée des). Joël, ІП, 18. 


ACCARON, ville. Josué, хїп, 3. 

ACCHO, ville. Juges, r, 31. 

ACHAB, nom d'un faux prophéte. Jér., 
XXI BOT 

AGHABOR, nom d'homme. Jér:, xxvr, 22, 

ACHAIE, province de la Grèce. Actes, 
xvii, 12. 

ACHAIQUE, nom d'homme. I Cor., xvi, 
15. 

ACHAZIB, ville. Juges, r, 31. 

ACHILA (la colline d'). 1 Rois, xxii, 19. 

ACHOR, nom d'une vallée, Josué, vir, 24. 
Osée, п, 15. 

ACHSAPH, localité inconnue. Josué, xr, 1. 

ACRABATHANE, nom de lieu. I Mach., 


у, Әс 

ACTES DES APOTRES. Voir l'introduc- 
tion à ce livre. 

ADAM. Étymologie de ce nom. Genése, 


11, T. 
АПАМА, ville de la Peutapole. Osée, хі, 8. 


ADAR, mois du calendrier hébraïque. 
1 Esdr., хі. 15. 
ADARSA, ville de la tribu d'Éphraim. 


l Mach., уп, 40. 

ADAZER. Voir Adarsa. 

ADDUS, ville de la Palestine méridionale. 
| Mach., хит, 13. 

ADEODATUS, nom d'homme. II Rois, xxt, 


19. 
ADIADA, ville de la Palestine méridionale. 
I Mach., хи, 38. 
ADOM, ville inconnue. Josué, ni, 16. 
ADONAI, un des noms divins Exode, vr, 


3. 

ADOR, ville de la Palestine méridionale. 
I Mach., хш, 20. 

ADRAMÉLECH, faux dieu. IV Rois, хуп, 
ӘЛЕ 

ADRIATIQUE (mer). Actes, xxvii, 21. 

ADRUMETTE, port de mer. Actes, xxvu, 


27 
ADURAM, ADONIRAM, ville. ІП Rois, ту, 
6 Il Paralip., хі, 9. 


(1) Cet Index à pour but de faciliter la recherche dcs notes qui accompagnent la traduc- 
tion de l'Ancien et du Nouveau Testament. А cet effet, il contient, par ordre alphabétique, 
tous les noms d'bommes, de lieux et de choses auxquels ccs notes se rattachent, et il 
marque, à la suite de chaque mot, le passage du texte oú ce mot est annoté. 


INDEX ARCHÉOLOGIQUE. 
|. ANETH, anis, plante. Matth., xxii, 23. 


AFFRANGHIS. Actes, хі. 9. 

AFRICUS, vent du S.-O. Ez., xx, 46. 

AFRIQUE (Г), contrée d'Arabie. Nahum, 
ш, 9. 

AGABUS. prophéte. Actes, x1, 28. 

AGARÉNIENS (les), tribu à l'est de Ga- 
laad. Ps. LXXXII, 1. 

AGNEAU PASCAL. Voir Радио. 

AGRAFE D'OR, marque de distinction, 
I Mach., x, 89. 

AGRIPPA I[ Actes, xxv, 13. 

AHALAB, ville inconnue. Juges, 1, 31. 

АНАУА, localité inconnue. І Esdr., vur, 15. 

АШСАМ, nom d'homme. Jér., ххуі, 24. 

AIALON, ville. Josué, x, 12. 

AIATH, ville de Palestine. Isaïe, x, 28. 

AIGLE, Ses mœurs. Job, xxxix, 30. Matth., 
XXIV, 28. 

AILA ou ELATH, ville. IV Rois, хут, 6. 

AILATH, port. П Paralip.. vim, 11. 

AIN- REMMON, ville. Josué, xix, T. 

AION ou AHION, ville. IV Rois, xv, 29. 

ALCIME, prêtre juif. Mach., vir. 5. 

ALEXANDRE, roi de Macédoine. I Mach , r, 


1. 

ALEXANDRE, contemporain de S. Paul. 
l Tim., 1, 20, 

ALEXANDRE BALAS, roi de 
Lach Nx. 1х, 11,418. 

ALEXANDRIE, ville. Actes, xxvii, 6. 

ALEXANDRINS, juifs d'Alexandrie. Actes, 
at Ar 

ALMON, ville inconnue. Josué, xxr, 18. 

ALOES, bois aromatique Ps. хілу, 9. 

ALUS, campement des Hébreux. Nombres, 
XXXIII, 13. 

AMALEC, tribu au sud de la Palestine 
Nombres, xim, 30; I Rois, xiv, 48. 

AMAN, Esth., in, 1. 

AMANA, montagne. Cant., rv, 8. 

AMASIAS, prêtre idolàtre. Amos, уп, 10. 

AMMAUS, nom de ville I Mach., ix, 50. 

AMMON (les enfants di Deut., и. 19. 

AMORRHÉENS (les), un des peuples du 
pays de Chanaan. Genése, xv, 16. 

AMPHIPOLIS, ville de Macédoine. Actes, 
хуп, Ale 

AMPLIAT, nom d'homme. Rom., xvi. 8. 

AMÜLETTES, ornement superstitieux. 
Isaie, rir, 20. 

ANA, ville inconnue IV Rois, хуш, 34. 

ANAB, ville. Josué, хі, 21. 

ANAMÉLECH, faux dieu. IV Rois, хуи, 31. 

ANANIE, grand prêtre juif. Actes, xxiii, 2. 

ANANIE, époux de Saphire. Actes, v, 2. 

ANATHOTH ou ANATOTH. ville de Pales- 
tine. Josué, xxi, 18; II Rois, xxxi, 27; 
ПІ Rois, п, 26; Isaïe, х, 30; Jér., r, 1. 

ANCIENS (les), chez les Égyptiens. Genèse, 
Iv, 1. — Chez les Hébreux Exode, ur, 
16. Les anciens du peuple. Matth , xvi, 
21; Luc, уп, 3. — Anciens (tradition des). 
Matth., xv, 2. — Anciens, prêtres. Actes, 
XV, 4; XL, 30; xx, 17. : 

ANDRONIQUE, gouverneur d'Antioche, II 
Масһ.. ту. 81. 

ANDRONIQUE, nom d'homme lí Mach, 
v, 23; Rom., xvi, T. 


Syrie. 
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ANGÉ (les montagnes d^). Judith, п, 12, 
ANIMAUX symboliques Apoc., tiv, 6. 
ANNE, grand prétre. Luc, rit, 2. 

ANNEAU aux narines. Prov., xr, 22. — 
Servant de sceau. Jér., XXII, 24. — passé 
dans le nez. Ez., хут, 12. 

ANNEAU D'OR. Jac., u, 9. 

ANTIMOINE. Son usage eu Orient. Jér, 


Iv, 30. 
ANTIOCHE, capitale de la Syrie. Actes, 


546, 19: 

ANTIOCHE de PISIDIE, ville de Phrygie. 
Actes, xin, 14. 

ANTIOCHIDE, nom de femme. II Mach., 


Iv, 80. 

ANTIOCHUS III LE GRAND. Son titre do 
roi d'Asie. 1 Mach., vin, 6. = Sa mort, 
H Mach.. 1v, 1. 

ANTIOCHUS IV EPIPHANE, roi de Syrie. 
П Mach.. ту, 7, 

ANTIOCHUS V EUPATOR, roi de Syrie. 
I Mach . хі. 7. 

ANTIOCHUS VII SIDÈTES, roi de Syrie. 
I Mach., xv, 1,9, 21, 

ANTIPAS, évéque Apoc., u, 2. 

ANTIPATER, nom d'homme. I Mach., КП; 
16. 

ANTIPATRIDE, ville de Palestine. Actes, 
XXIII, 81. 

APHARSATHACHÉENS (les). 1. Esdr., 1v, 
9 


APHARSÉENS (les). 1 Esdr , iv, 9. 

АРНЕС, position inconnue Josué, хи, 18. 

APHEC, ville située dans la Palestine sep- 
tentrionale Juges, 1. 31. 

APHEC, ville située dans la Palestine cen- 
trale. I Rois, xxix, 1, 

APHEC, ville située à l'est du lac de Tibé- 
riade. HI Rois, xx. 26. 

APOCALYPSE. Voir Jean 

APOLLO, nom d'homme. Rom., xvr, 10. 

APOLLONIE, ville de Macédoine. Actes, 
XVII, 1. 

APOLLONIUS, gouverneur de la Cœlésyrie. 
I Mach . x, 69. 

APOLLONIUS, fils de Tharsée. П Mach., 


Ші. 5. 

APOLLONIUS, fils de Mnestlice. M Mach., 
іу, 21. 

APOLLONIUS, fils de Gennéus. II Mach, 
ХІ 2A 

APOLLOPHANES, nom d'homme. П Mach , 


Ka 93718 
APOLOGUE de JOATHAM Juges, ix, T. 
APPIA, nom de femme. Philém., 9. 
AQUEDUC du roi (I) II Esdr., n, 14. 
AQUILA, juif converti. Actes, xvm, 2. 
AR, ville. Nombres, хх, 15; Deut., п, 9. 
ARABES, Actes, u, 11. 
ARABIE. Sa position géographique. II Pa- 
ralip., 1x, 14; Ш Rois, x, 15; Galat., 1, 
17 


ARACH, ville sur le bas Euphrate, Genèse, 
x. 10. 
ARAD, ville. Nombres, xxi, 1. 


ARAD, ile sur les cótes de Phénicie, Ez., 
xxvi, 8 
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ARADA, campement des Hébreux. Nom- 
bres, ххх, 24. 

ARADE ou ARADON, ile prés des cótes de 
Syrie. I Mach., xv, 23. 

ARAM, pays à l'ouest de l'Euphrate. Nom- 
bres. хх, 7. 

АҺАРНА (la race d', race de géants. 
П Rois, xxt, 16, 22. 

ARAU AB: ancienne Arménie. Isaïe, XXXVIII, 
38. 

ARATUS, poète grec. Actes, хуп, 28. 

ARBATES, nom de lieu. І Mach., v, 23. 

ARBÉE. Voir Hébron. 

ARBRE (Y) de la science du bien et du 
mal. Genése, 11, 17. 

ARC (chant de 1). П Rois, 1, 15, 27. 

ARC-EN-CIEL. Voir note 7, p. 2982. 

ARCHE D'ALLIANCE Voir note 11, p. 2986. 

ARCHELAUS Matth., 11, 22. 

ARCHIPPE, diacre. Coloss., rv, 17; Phi- 
lém , 2. 

ARCTURUS, la grande ourse. Job, 1x, 9; 
Amos, v, 8. 

ARÉTAS, roi arabe. 1 Mach., v, 8; 
ТІ Cor., хт, 32. 

ARÉUNA, son aire sur le mont Moriah. 
II Rois, xxiv, 16. 

ARGENT, richesse, dieu des richesses. 
Voir Mammon. 

ARGOB, la Trachonitide. Deut., ur, 4. 

АҺСОВ, nom d'homme, IV Rois, xv, 25. 

ARIÉ, nom d'homme. IV Rois, ху, 23. 

ARIEL, nom symbolique de Jérusalem. 
Іѕаїе, XXIX, 1. 

ARIMATHIE, ville de Palestine. Matth., 
XXVII, 57. 

ARIOCH, nom d'homme. Dan., u, 14. 

ARISTARQUE, nom d'homme. Actes, X1x, 
29. 

ARISTOBULE, précepteur de Ptolémée VI. 
I Mach., 1, 10. 

ARISTOBULE, nom d'homme. Rom., xvi, 
44. 

ARMAGÉDON, montagne. Apoc., xvi, 16. 

ARMÉNIE (montagnes de 1). Genèse, уш, 
4 


ARNON, rivière. Nombres, xxt, 13 ; Deut , 
і, 24; ш, 8; Josué хп, 1; Juges, хі, 
13; Isaïe, xvi, 9; Jér., XLVIII, 20. 

AROER, ville située sur l'Arnon. Nombres, 
xxxi, 34; Deut., п, 36; Josué, хп, 2; 
хш, 9; Juges, хі, 26; IV Rois, x, 33; 
| Paralip., v, 9; Jér., хіуіп, 19. Aroer 
(les cités d’). Isaïe, хуп, 2. 

AROER, ville de Juda. | Rois, xxx, 28. 

AROER, ville de Gad. Juges, xi, 33; Il 
Rois, xxiv, 5. 

ARPHAD, ville. IV Rois, xvit, 34; Isaie, 


x: 92 

ARPHAXAD. Voir introduction au livre de 
Judith. 

ARSACÈS, Mithridate Тег, roi des Parthos. 
I Mach., хіу, 2, 3. 

ARTAXERXES ler, Longuemain. I Esdr., 


Iv, T. 
ARTAXERXÉS LE GRAND. Esth., хи, 2. 
ARTÉMAS, nom d'homme. Tite, nr, 12. 
AS, monnaie. Matth., v, 96; Marc., хп, 42. 
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ASAN, lieu inconnu. I Rois, ххх, 30. 
ASARAMEL, localité inconnue. I Mach. 


xiv. 21. 

ASARHADDON, roi d'Assyrie. IV Rois, 
XIX Gl. 

ASASON-THAMAR, ou Engaddi, ville. Ge- 
nëse, XIV, 1; Il Paralip., xx. 2. 

ASCALON, ville. Juges, r, 18; xiv, 19; 
Tl Rois, 1, 20. 

ASCHÉRA, fausse divinité. IV Rois, xxi, 
7; Isaïe, хуп, 8. 

ASÉDOTH, Josué, хп, 3. 

ASÉMONA, ville. Nombres, 
Josué, xv, 4. 

ASÉNAPHAR, nom d'homme. Esdr., iv, 10. 

АЅТА КОСЕ, Actes, хіх, 81. 

ASIE PROCONSULAIRE Actes, u, 9. 

ASIMA, faux dieu. IV Rois, хуп, 30. 

ASIONGABER, campement des Hébreux. 
Nombres, xxxiii, 35. = Port de mer. 
ПІ Rois, Ix. 26; xxm, 49. 

ASMODÉE. démon. Tob., 111, 8. 

ASMONÉENS, surnom des 
I Mach., п, 1. 

ASOR, ville Josué, xr, 1; Juges, rv, 2 
гу Rois, ху, 29. 

ASOR-HADDAN, roi de Ninive. I Esdr., 
У, 2. 

ASOR, contrée de l'Arabie. Jér., xLIx, 28. 

ASPIC. serpent Ps xc, 43; Isaie, хі, 8. 

ASSIDÉENS, Juifs fidèles. I Mach., п, 42. 

ASSON, port de Mysie. Actes, xx, 13; 
ibid , xxvtI, 13. 

ASSUÉRUS, Xerxès Ier. I Esdr, Iv, 6; 
Esth., 1, 1. Voir introduction au livre 
d'Esther. 

ASSUR. l'Assyrie. Nombres, xxiv, 22. 

ASTAROTH, idoles d'Astarthé. Juges, ni, 
1:1 Rois, xxxi, 10. 

ASTAROTH, ville. Deut., 1, 4. 

ASTAROTHCARNAIM, ville. Genèse, xiv, 


5. 
ASYNCRITE, nom d'homme. Rom., xvi, 
14. 
ATAD l'aire d’). Genèse, L, 10. 
ATAROTH. ville Nombres xxxi, 3. 
ATAROTHADDAR, ville. Josué, хуш, 13. 
ATHACH. lieu inconnu. 1 Rois, xxx, 30. 
ATHÈNES. Actes, хуп, 15. 


XXXIV, 4; 


Machabées. 


, 


` ATHÉNOBIUS, nom d'homme. I Mach. 


xv, 28. 
ATHLETES. I Cor.. 1x, 25. 
ATTALE II PHILADELPHE, roi de Cappa- 
doce. І Mach., xv, 22. 
AUGURES, espéce de devins. Isaie, п, 6. 
AUGUSTA (la cohorte). Actes, xxvii, À. 
AUTEL D'AIRAIN (P) Ez., 1x, 2. 
AUTRUCHE Son cri. Job, xxx, 29. — Ses 
mœurs. Job. xxxix, 13-18. 
AZAEL ou Hazaél, roi de Damas, Amos, 1, 


4. 

AZARIAS, pseudonyme de l'ange Raphaël. 
Tob., v, 18. 

AZAR'!AS, nom d'homme. I Mach., v, 15. 

АФУСНА, ville de Juda. 1 Rois, хуп, 1; 
Jon Maxx x 

AZOR (la plaine d'), à l'ouest du lac Mé- 
rom, I Mach., x1, 67. 
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AZOT, ville. Josué, xi, 22; 1 Rois, v, 1; 
Actes, уш, 40. 


AZYMES (les), fête. Matth., xxvi, 17. 


B 


BAAL, BAALIM, idoles. Juges, it, ti; хі, 
95 ; IV Rois, 111, 2; Rom.. xr, 4. 

BAAL-HERMON. pic de l'Hermon. I Para- 
lip, V. 23. 

BAALBERITH. I Juges, Ix, 4. 

BAALHASOR, ville. П Rois, хіп, 23. 

BAALATH, ville IH Rois, 1x. 18. 

BAALGAD, ou BAAL-HERMON, ville. Jo- 
sué, xr, 17. 

BAAL-PHARASIM, nom de lieu, H Rois, 


v, 20. 

BAALSALISA, nom de lieu, IV Rois, 1v, 
424 

BAALTHAMAR, ville. Juges, xx, 33. 

BABEL, Son emplacement. Genèse, хі, 9. 

BABYLONE. IV Rois, хуп, 24. = Sa ruine. 
Isaïe, xm, 20. — Tapis de Babylone. 
Isaïe, xiv, 11. — Son emplacement et 
fertilitó de ses terres. Jér., 11, 13, 25. 
— Nom symbolique de Rome. 1 Pierre, 
v, 13; Apoc , xiv, 8; ХУП, 5. 

BABYLONIE (la). Sa stérilité actuclle. Jér., 


L, 33. 
BABYLONIENS (les). I Esdr., 1v, 9. 
ВАССШРЕ, général syrien. |l Mach., уп, 8. 
BAHEN, objet offert en présent. I Mach., 
хш, 37. 
BAHURIM, nom de lieu. 
xvi, 5; хуп, 18. 
BALA, ville moabite. Voir Ségor. 
BALAAM, devin. Nombres, xxii, 5. 
DALAATH ou BAALATH, ville. Il Para- 
lip., virt, б, 
BALDAD, un des amis de Job. Job, vni, 1. 


II Rois, ш, 16; 


BALISTES, machines de guerre. I Mach, 
vi, 51. 
BALTASSAR, nom chaldéen de Daniel. — 


Forme et sens de ce mot Dan., т, 7. 
BALTASSAR, fils de Nabonide. Dan., v, 1. 
BAMOTH, montagne. Nombres, xxr, 19. 
DANDELETTES dont on enveloppait les 

morts. Jean, хі, 41. 

BARABBAS, voleur. Matt., ххуп, 16. 

BARACHIE, père de Zacharie. Matth., 
XXIII, 35. 

BARAD, ville. Genèse, xvi, 14. 

BARASA. ville du Hauran. I Mach., v, 26. 

BARBARES (les). Actes, ххуш, 1; Rom.. 
I, 1% 

BARILS d'huile. Іле, xvi, 6. 

BABJÉSU. Actes, хш, 6. 

BARTHÉLEMY (saint), apótre. Voir Natha- 
naél. n. Nom- 

DASAN, pays à l'est du Jourdai 

bres, Ххі, 33. 

BASCAMAN, ville de Galaad. I Mach., 

xin. 23. 

BASILIC, serpent. Ps. xc, 13; Isaie, xi, 8; 

xxx, 6 
BAT, mesure de capacité. HI Rois, vu, 
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BAUME de Judée. Sa réputation. Eecli., 
xxtv. 20. 

BAUME de Galaad. Ez., XXVII, 
Résine. 

BDELLIUM, gomme résineuse. Nombres, 


XI, T. 

BÉAN, ville. Ï Mach., v, 4. 

BÉATITUDES (montagne des), Matth., v, 
1: Jean, vit, 10. 

BEELPHEGOR, faux dieu. Nombres, xxv, 
3: Deut , 1v, 3; Juges, vr, 95. 

BEELSÉPHON, massif au nor ouest de la 
mer Rouge, Exode, xiv, 9. 

BÉELZÉBUB, faux dieu. IV Rois, 1, 9: 
nom d'une idole des Philistins. Matth. , 
x. 25. 

BÉHÉMOTH, l'hippopotame. Job, xr, 10- 
191 

BEL ou BÉLUS, roi et divinité des Baby- 
loniens Isaïe, XLVI, 1. 

BÉLIAL Deut., хш, 13; Rois, xxn, 5; 1 
Corinth., ут, 15. — Les fils de Bélial. 
Juges, xix, 22; II Corinth , vi, 15. 
Le démon. 11 Cor. M VI ИБ 

RELIERS, machine de guerre. I Maeh., vr, 


11. Voir 


BÉNAD AD, nom de plusieurs rois de Syrie. 
Jér., XLIX, 27; Amos. 1. 4. 

BÉNENNOM оп GÉENNOM, vallée au sud 
de Jérusalem. И Paralip., XXVIII, 8; 
XXXIII, 6. 

ВЕЛ-НІХХОМ (а vallée de) оп Сето, 
lieu de sacrifices humains. Isaïe, туп, 
BEON ou BAALMEON, ville. dolores, 

ЖАХШ, HLH 

BÉRA, ville. Juges, Ix, 21. 

BERCAIL. Jean, XI 

BÉRÉE, ville de Macédoine. 1 Mach. Я 
А; Actes, хуп, 10. 

BÉRÉNICE, femme d'Agrippa. Actes, xxv, 
13: 

BÉRODACH BALADAN, roi de Babylone. 
IV Rois, xx, 12. 

BÉROTH, ville. Josué, Ix, 17; 
1v. 2; viin, 8. 

BERSABÉE, ‘ville située au sud de la Pales- 
tinc. Genèse, XXI, 14; IV Bois, ххїп, $. 

BÉSÉCATH, ville. IV Pois, XXII, 1. 

BÉSÉLÉEL, constructeur de l'Arche d'al- 
liance. Exode, ххуп, 1. Voir note 11, à 
la fin du volume. 

BESOR, torrent. I Rois, xxx, 9. 

BESRA, ville. Josué, xxt, 27. Voir Asta- 
roth. 

BETCHAR, nom de lieu. I Rois, vit, 11. 

ВЕТЕ ou THEBATH, ville. П 'Rois, vill, 
5; I Paralip., xvur, 8, 

BÉTE (la). Apoc , XI, 2. 

BETHACAREM, ville de Palestino. Jér., 
TET: 

BETHAMATH, ville inconnue Juges, 1, 33. 

BÉTHANIE, village non loin de Jérusalem. 
Matth, xxt, 17. 

ВЕТ HANIE, localité sur les bords du Jour- 
dain. Jean, 1, 98. 

BETHARAN, ville. Nombres, xxxi, 36, 

BETHAVEN, ville de Béthel. Osée, IV, 
15; Ï Rois, хи, 5, 
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BETHBÉRA, localité située sur le Jour- 
dain. Juges, уп, 24. 
BETHBESSEN, nom de ville. Ï Mach., 1x, 


62. 

BETHEL, auparavant LUZA. Genèse, xu, 
8; Josué, vu, 2; WI Rois, хут. 34. = 
Sa position géographique. II Paralip., 
xil. 19. Jér., xLVur, 13. 

BÉTHER, montagne. Cant., n, 17. 

BETIIGA XUL, ville moabite. Jér., XLVII, 
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BETHLEEM. Ruth, 1,1; Matth.. п, 4. — 
(La citerne de). I Paralip., хі, 47. 

ВЕТНМААСНА, ville. ІІ Rois, хх, 14. 

BETHMAON, ville moabite. Jér., хиуш, 23. 

BETHNEMRA ou NEMRA, ville. Nom- 
bres, XXXII, 36. 

BETHORON, ville. Josué, x, 10; I Rois, 
хш, 18; П Rois, r, 21. = ба position 
stratégique. II Paralip., үш, 5; I Mach., 
XVI, 24. 

BETHPHAGÉ, village prés de Béthanie. 
Matth., xxi, 1. 

BETHSAIDE, ville de Galilée, Matth., 
21 


BETHPHOGOR ou PHOGOR, ville. Deut., 
Iv 


XI, 


IV. 46. 

BETHSAMES, ville. 
Rois, xiv, 11. 

BETHSAN, la Scythopolis des Grecs. Juges, 
I, 27; 1 Rois. xxi, 10; Ï Масіһ, v, 52; 
П Mach , хп, 99. 

BETHSETTA, ville. Juges, уп, 23. 

BETHSIMOTH, campement des Hébreux. 
Nombres, XXXIII, 4". 

BETHSUR, ville. ПІ Paralip., XI 

BETHSURA, шт к de la tribu de 
Juda. I Mach., 1v, 61; П Mach., хі, 65. 

BÉTHULIE, ville. Mut. VI Ta 

BETHZACHARA, nom de lieu. I Mach., 

32. 

BETHZÉCHA. nom de ville. T Mach., vir, 19. 

BETSER, tranehe de métal servant de 
monnaie Job, ххи, 9%. 

ВЕ?ЕС, ville. Juges, Т, 4 

BÉZEC H, пош de lieu. 1 Rois, хі, 8. 

BÉZÉTHA, mont. ПІ Rois, v, 15. 

BEURRE en Orient. Prov., xxx, 33. 

BIBLIOTHÈQUE du roi. Antiquité et dé- 
couverte. I Esdr., v, 11. 

BICHE ou GAZELLE. "Prov., ves 102 

BLANC, symbolisme de cette couleur. [saie, 
1. 18. — Vêtements. Actes, x, 30. 

BOEUF en Orient. Prov.. xx1, 31. 

BOIS qui rendit potables les eaux de Ma- 
rah. Exode, xv, 25. 

BOIS odorants Арос., хуш, 12. 

BOIS sacré. Exode, xxxiv, 12 ; IV Rois, 
XXI, 1, = Symboles idolâtriques. П Pa- 
ralip. АЕ 28 

BOISSEAU, mesure de capacité. Lévitique, 
хіх, 36; IV Rois, vir, 1; Matth., v, 15. 

BOXSPORTS, port de Crète. Actes, XX VII, 


Josué, xxi, 16; 


ROZ. colonne du temple. ІІ Rois, vir, 21. 
BORITH, plante. Jér., 11, 22. 

BORNES des héritages Dent., XIX, 14, 
BOSOR, ville de Galaad. Deut., 1v, 43. 
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BOSOR, ville inconnue de la tribu de Ru- 
ben. Josué, xxr, 36. 

BOSPHORE, pays inconnu. Abd., r, 20. 

BOSRA, ville de P'lduméo, Genèse, XXXVI, 
33; Isaie, XXXIV, 6. 

BOSRA, ville du Hauran. Тег, ХІУ 24. 

BOU:;, représentant le démon. Son culte. 
Isaie, хи, 21 ; xxxiv, 14. 

BOUCLIERS d' or de Salomon. III Rois, x, 
16. 

BOUQUET de MYRRHE. Cant., 1, 12. 

BE SR mesure delongueur. Actes, XXVII, 


BRIDE des chevaux. Zach., xiv, 20. 
ROME molle. Son emploi, Exode, уй ИЙ 
Ez Iv Ab 

BRUGHUS, chenille, Jér., LI, 14. 

i AN i espèce d'antilope. | 
XVI. 

BUBASTE, ville de la Basse Égypte. Ez., 
XXX 

BUL, nom d'un mois du calendrier hé- 
braiquo. ПІ Rois, vi, 38. 

BULLE, ornement. Jugos, үші, 21. 

BUFFLE, bœuf sauvage Amos, ут, 15. 

BYTHINIE, province. Actes, XVI, `È 


Paralip., 


C 


CAATH. Sa postérité. Josué, xx1, 4. 
CAB, kab ou qab, mesure de capacité. 
IV Rois, vi, 25. 
CABANES de garde. Ps. LXXVIII, 
Tour. 
CACHET terre à). Job, xxxvi, 14. 
CADES, ville de Nephtali. I Mach., xr, 63. 
CADES, ville frontière de l'Idumée. Ge- 
nèse. xx. 1: — ou Cadesbarné, campe- 
ment des Hébreux. Nombres. xx, 1. 
CADRAN d Ezécliás. Isaïe, хххуш. 
CADUMIM (le torrent de). Juges, v, 21. 
CAIPHE, prince des prêtres. Ma.th. . XXVI, 
51; Jean, хі, 49. 
CAIUS, nom d'homme. Rom., xvi, 23; I, 
Cor., 1. 14 
CALANO, ville de Bahylonie. Late, x, 9. 
CALEB. Ses possessions. | Rois, xxx, 14. 
CALEB, fils d'Hur. I Paralip., п, 50. 
CALENDES juives. Nombres, ххуп 11; 
I Rois, xx, 5; LV Rois іу, 23, 
CALLISTHÈNE, nom d'homme. H Mach. oe 
уш, 33. 
CAMON, nom de lieu. Juges, x, 5. 
CANA, villago de Galilée. "Jean, Il, 1. 
CANATH. ville Nombres, XXXII, 19. 
CANDACE, roine d'Éthiopie. Actos, үші, 23. 
CANNE. plante. Son usage. lsaie, XLII, 24. 
CAPHARNAUM. Matth., rv, 13. 
CAPHARSALAMA, lieu inconnu. 1 Mach., 


1. Voir 


VII, 31. 

CAPHETÉTRA. partie de l'enceinte de Jé- 
rusalem | Mach , хи, 37. 

CAPHIRA, ville. Josué, 1x, 7. 

CAPPADOCE (la), pays de l'Asie Mineure. 
Actes, п, 9. 

CAPPADOCIENS ou CAPHTORIM. Deut., 
I1, 24. 


INDEX ARCHEOLOGIQUE. 2041 


CARCAN, ornement de femme. Isaïe, 111, 19. 

CAREN, espèce de jonc. Job, уіп, 14. 

` hera ville. Nombres, хххп, 31. 
Jér., XLVIII, 

CARIATH- ARBE, 


CARIATHIARIM, ville. Josué, 1x, 41; Ju- 
ges, XVIII, 12; Jér., xxvi. 20. 

CARIATH-SÉPHER ou DABIR, ville. Ju- 
ges, 1, 11; ; Josué, IKE 3 8. 


ville. Josué, xiv, 15; 


CARIE, province de l'Asie Mineure. 
I Mach., ху, 29. 

CARIOTH, ville moabite. Jér., хуш, 24, 
41. 


CARMEL, ville. I Rois, ху, 12. = Montagne. 
HI Reis, xvin, 19; П Paralip., xxvi, 10. 
CARNAIM ou CARNION, ville située à 
l'est de la mer Morte. 1 Mach., v, 26. 
CAROUBIER, arbre. Luc, xv, 16. 
CARPUS, nom d'homme. П Tim., rv, 13. 
CARTEA, ville inconnue. Josué, xx1, 34. 
CAR'THAN, ville inconnue. Josué, xxt, 32. 
CASBON ou CASPHOR, ville du pays de 
Galaad. | Mach , у, 26. 
CASLEU, nom d'un mois dans le calen- 
drier hébraïque. П Mach., 1, 51. 
CASPHIN, nom de ville. l Mach., 
CASSE, plante. Exode, xxx, 24. 
CASTORS (les). Actes, xxvii, 11. 
CAUDA, ile. Actes, xxvii, 16. 
CAVERNES, lieux de refuge. Isaïe, u, 10; 
Jér., хуш, 28 ; XLIX, 16. 
CAVERNES des TROGLODYTES. Job, xxx, 


NII 13. 


6. 

CAVERNE DOUBLE, tombeau patriarcal. 
Son emplacement. Genèse, XXIII, 9. 

CÉDAR, nom de lieu. Рв cxix, 5. = Ré- 
gion de l'Arabie déserte. Jér., XLIX, 28. 

CÈDRE. IH Rois, v, 6. 

CÉDRON (le torrent de). H Rois, xv, 23; 
ІШ Rois, 11, 31. = Vallée. Jean, хуш, 1. 

СЕрЕ5, ville. Juges, 1v, 6. 

CEILA, ville. I Rois em, 1, 

CEINDRE ses reins. Luc. хп, 35. 

CEINTURE. Forme et usage de ce vête- 
ment. Jér , xin, 1. 

CELLIER chez les anciens. Cant., 1, 3. 

CENACLE. Marc, xiv, 13. 

CENCHRÉE, port de Corinthe. Actes, xvi, 
18; Кот, хут, 1. 

CENDÉBÉE, nom de ville. I Mach., ху, 38. 

CENDRES chaudes (le supplice des), usité 
chez les Perses. П Mach., xur, 5. = Cou- 
іште de les répandre. Lévitique, тү, 12. 

СЕКЕ (la) de N.-S. Jean, xiv, 1. 

CÉNÉRETH (la mer de), le lac de Tibériade. 
Nombres, xxxiv, 41; Deut , ur, 47. Voir 
introduction au livre. de Josué. 

CÉNÉROTH. ville. Josué, хг; 9. 

СЕХІ, pays des Cinéens. 1 Rois, ххуп, 10. 

CENTURION, Matth.. vni, 5. 

CÉPHAS, S. Pierre. Galates. п, 9. 

ш. instrument de supplice. Actes, хут, 


CER ASTRE serpent à cornes. Genèse, XLIX, 


CÉRÉTHIENS, tribu philistine. I Rois, xxx, 
14 ; H. Hois, vin, 18. 


CÉSAR (Auguste). Luc, п, 1. 
pcd (Tibére) Matth., xxi, 17; 
1,1. 

CÉSAR (Néron). Actes, xxv, 11. 

CESARÉE de Philippe, ville de Palestine. 
Matth., xvi, 15. 

CÉSARÉE (Cæsarea Augusta), ville de Pa- 
lestine. dass хі, 30. 

CÉSION, ville inconnue. Josué, xxi, 28. 

CÉTHIM (la terre de), l'ile de Chypre. Isaïe, 
XXIII. 1, ТоС Nach.. т, 1. 

CHACAL. Son cri. Job, XXX, 29. — Cha- 
c » de Samson. Juges, xv, 4. 

CHALDÉENS (les), "habiles astrologues. 
Isaïe, XLVII, 13. 

CHAM (la terre de). Ps. ету, 23. 

CHAMAAM, nom d'homme. Jér. Кох, 11. 

CHAMOS, fausse divinité. Nombres, XXI, 
29; Juges, хі, 24; ІШ Rois, хі, 7; Jér., 
XLVIII, 1. 

CHANAAN, fils de Cham. Genèse, 1x, 25. 
— Terre de Chanaan. Voir description ct 
partage dans l'introduction au livre de 
Josué. 

CHANANÉENS. Leur extermination. Voir 
note 14, p. 2988. 

CHANDELIERS D'OR. ІШ Rois, уп, 49. 

CHARACA, vile оп camp retranché. 
П Mach., xu, 11. 

CHARCAMIS, ville. H Paralip., xxxv, 20; 
Isaie, x, 9. 

CHARIOTS communs en Orient. I Rois, 


Luc, 


VI, Л. 
CHARMEURS de serpents. Jér., vin, 17. 
CHARS de guerre. Josué, хі, 4. 
CHASPHIA, localité inconnue. I Esdr., 
уш, 11. 
CHAUSSURES. П Rois, xr, 8. — Voir San- 
dales. A 
CHÉBRON ou HÉBRON, 
I Mach., v. 65. 
CHEF de festin. Eccli., XXXIII, 1. 
CHELMAD, nom de province. Ez., XXVII, 


ville de Juda. 


23: 
CHENÉ, en Mésopotamie. Ez., xxvi, 23. 
CHÉRÉAS, nom d'homme. II Mach., x, 32. 
CHÉROGRYLLE, porc-épic. Lévitique, Ж, 


CHËRUBINS. I Paralip., ххуш, 18. 

CHEVAL en Orient. Prov., SS Sil; 

CHÈVRE. Son lait. Prov., XX VII, 29: 

CHEVREAU de l'hospitalité, I Rois, xvi, 
20. 

CHIEN chez les Hébreux. Eccli, xn, 22. 

CHIEN, terme de mépris. Apoc., xxi, 15. 

CHIEN- LOUP. Ps. уш, 7. 

CHIO. ile. Actes, хх, 15. 

CHLOÉ, nom de femme. I Cor., 1, 14. с 

CIIOBAR, fleuve. Ez., 1, 4. 

CHODCHOD, matière = Ez., ххуг | 


16. 
CHODORLAOMOR, roi d'Elam. Genèse, ` 


XIV, Í. 
CHORKÉENS, peuplade des environs de 
Pétra Genèse, xiv, 6. 
CHRIST, le Messie. I Rois, 11, 10. 
CHRIST, le Roi. I Rois, 11, 35. 
CHUB, nom de peuple, Ez , xxx, 5. 
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CHUSA, trésorier d'Hérode Antipas. Luc, 


VIII, 3. 
CIIUSAN-RASATHAIM, roi. Juges, rir, 8. 


CUYPRE, ile de la Méditerranée. ] Mach., 
“у, 297 
CIBSAIM, ville inconnue. Josué, xxi, 22. 


CILICE. TI Rois, xxt, 10. 
CILICIE, province de l'Asie Mineure. Actes, 


vi. 9. 
CINÉENS, peuplade au sud-est de Chanaan. 
Genèse, xv, 19; I Rois, xv, 6. 


CINNAMOME, la cannelle. Eccli., xxiv, 
20. 
CIRCONCISION, sens spirituel. Genèse, 


хуп, ІШЕ Cuc Ht. BAL 
LISON. torrent, Juges, IV; ТІ 
ІТЕ SAINTE (1а). Apoc., xI, 2: 
CITÉ (la grande) Apoc., хі. 8 
GITERNES, leur forme. Genèse, xxxvi, 
20. 
CLAUDE, empereur romain, Actes, xr, 28. 
CLAUDE Lysias Actes, nt, 26. 
CLAUDIE. nom de femme. M Tim., 
CLÉMENT (saint). Philip., 1v, 3. 
ULÉOPATRE, reine de Syrie. I Mach., x, 


7) 


CLÉOPHAS, disciple de N.-S. Luc, xxIV, 


IVA 2.17 


18. 

CNIDE, ville de la Carie. Actes, xxvtr, 7. 

COA, ville ou région. HI Rois, x, 98. 

COCY TE, fleuve fabuleux. Job, хх, 33 

COELÉSYRIE, province de Syrie. 1 Mach, 
55. (09. 

COEUR DE PIERRE. Ez., хі, 19. 

COHORTE romaine. Matth., ххуп, 21; 
Jean, xvir, 3, 12. 

COLLIER d'or, décoration en usage à la 
cour des Pharaons. Genèse. х11. 42. 

COLOQUINTE, plante. 1V Rois, 1v. 59. 

COLOSSE. COLOSSIENS. Voir introduction 
à l'Épitre aux Colossiens. 

CONCUBINE. H Rois, ІШ, 1. 

CONSEIL, tribunal souverain. 
DS зауы, BL 

L ile et ville de la Carie. I Macli., xv, 


Май , v, 


CORBEAUX. oiseaux. Luc. хп, 24. 
CORDEAU à mesurer. Michée, н, 5. 
cos descendant de Lévi. Nombres, XVI, 


CORIANDRE, plante Exode, xvi, 31. 

CORINTHE, ville grecque. Actes, XVIII. 1. 

CORINTHIENS. Voir Introduction aux Epi- 
ires aux Corinthiens. 

CORNES (les dix) de la béte. Apoc , хуп, 
12 


COROZAIN, bourgade de Galilée. Matth., 
э. Ailo 

COS, ile. Actes, xxr, 1. 

COSMOGONIE  mosaique. 
p. 2975. 

COUDEE. mesure de longueur. 
xxv, 10. 

COUDÉE. III Rois, vt, 2. 

COUPS de bastonnade. Deut., xxv, 2, 3. 

COURONNE d'épines. Matth.. ххуп, 29. 

k A données en tributs. Ï Mach.. 
X, 


Voir note 1, 


Exode, 
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COUSSINS. Leur usage cn Orient. 
xni. 18. 
CRESCENT, nom d'hommes. li Tim., iv, 


10. 

CRÉATION DU MONDE. Sa date. Voir 
note 2, p. 2918. 

CRÉATION DE L'HOMME. Sa date, Voir 
note 3, p. 2918. 

CRÈTE, ile. Actes, ххуп, 1. 

CRÉTOIS (les). Actes, п, 11. 

CREVER LES YEUX, genre de supplice. 
IV Rois. xxIv, 7. 

CRISPE, chef de synagogue. Actes, XVII, 


Erz., 


8. 

CROIX (supplice de la). Matth., xxvir, 26. 
— Croix (la) de N.-S.. ibid., 32. = Croix 
(la), tombeau des suppliciés, ibid., 58. 

CRUCIFINION. Matth , xxvi, 35. 

CUMIN, plante. [saie, xxvii, 25,27 ; Matth., 
XXII, 93. 

CUTHA. ville. IV Rois, хуп, 24. 

CYMBALE, instrument de musique. I Cor., 
хш. 1. 

CYPRE, arbrisseau. Cant., 1, 13. 

CYRENE, pour Kyr, nom de pays. IV Rois, 
XVI, 9. — Province soumise à ГАввугі 16. 
Amos, 1, 5. -- Province d'Égypte. 
I Mach. оо XY. 23: 

CY RÉNÉENS, juifs de Cyrène. Actes, vi, 9. 

CYRINUS, gouverneur de la Syrie. Luc, 
ï 27 

CY RUS, roi de Perse. II Paralip., XXXVI, 
227 ізгіс, XLIV, 28. 


D 


DABÉRETH, ville. Josué, xxi, 28. 

DABIR ou CARIATH-SÉPHER, ville. Josué, 
X, 38 ; Juges. 1, 11. 

DAGON, faux dieu. Juges, xvi, 23 ; I Rois, 

DA M. Sa timidité. Isaïe, хш, 14. 

DALMANUTHA, village des environs du 
lac de Tibériade. Marc. уш, 10. 

DALMATIE, contrée. П Tim., 1v, 10. 

DAMARIS, Grecque convertie. Actes, хуп, 
34. 

DAMAS, capitale de la Syrie. Genèse, XIV, 
15; НІ Rois, хі, 24. Actes, 152, D. 

DAMNA. ville inconnue. Josué, xxt, 35. 

DAN, ville située au nord de la Palestine. 
Genèse, xiv, 14 ; П Rois, xxiv, 6; Ez, 
xxvi, 19. 

DAPHCA, campement des Hébreux. Nomb., 
SUR, 12. 

DAPHNÉ, localité voisine d'Antioche. H 
Mach., 1v, 33. 

DARIQUE, monnaie perse. I Esdr.. уш, 27. 

DARIUS. le Perse. ІІ Esdr., xir, 22. 

DARIUS CODOMAN, roi de Perse. I Mach., 


L. T: 
DATHAN, descendant de Ruben. Nombres, 
xvi. 1. Voir note sur Genése, хілх, 4 
DATIIEMAN, forteresse. 1 Mach., v, 9. 
DAVID (maison de) Luc, 1, 69. 
DEBBORA. prophétesse. Juges, IV, 4. — 
Son cantique. Juges, v, 31. 
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JEBLATHATM, ville moabite. Jér., хуш, 
29 


DÉCAPOLE (la). Matth., 1v, 25. 

DÉCIME, mesure de capacité. Nombres, 
XXVIII, 13. 

DÉDAN, ville deTIdumée. Jér., xuix, 8. 

DÉDAN, nom d'une tribu issue d'Abraliam. 
Ez  ххуп, 15. 

DÉDAN, nom d'une tribu issue de Chus. 
Ez., ххуп, 20. 

DÉDANIM, région de l'Idumée. Isaïe, xxr, 
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DÉDICACE des maisons. Deut., xx, 5 = 
(Féte de la). Jean. x, 22. 

DÉLOS, ile de la mer Égée. I Mach., xv, 
23 


DÉLUGE. Voir note 6, p. 2982. 

DÉMAS. nom d'homme. Coloss., rv, 14. 

DÉMÉTRIUS I SOTER, roi de Syrie. I Mach., 
vom. lo bd "xs 3» 50. 

DÉMÉTRIUS IL NICATOR, roi de Syrie. 
I Mach., x, 67. 

DÉMÉTRIUS, nom d'homme. Actes, xix, 24; 
HI Jean, 12. 

DÉMON du Midi. Ps. xc, 6. 

рЕМОРНОХ, nom dlomme. 
Jde 92. 

DESERT de Juda. de Zipli. I Rois, xxi, 14. 

DÉSERT de Maon. I Rois. ххш, 24. 

DÉSERT de l'Idumée. IV lois, nr, 8. 

DÉSERT de la Quarantaine. Matth., 1v, 1. 

DENIER, monnaie. Matth , хуш, 28. 

DENYS (saint) l'Aréopagite. Actes. XVII, 34. 

DERBE, ville de l'Asie Mineure. Actes, 
XIV, 6. 

DEUIL. Мапіёге de le prendre et de 1с 
quitter. П Rois. т, 11; хи, 20. — Public. 
1saie, xv, 2-3; Zach., xu, 12. 

DEVIN, homme doué de sagacité. Isaie, 111, 
2 


П Mach., 


DIANE, déesse. Actes, xix, 25, 28. 

DIBON, DIBON-GAD, ville. Nombres, xxi, 
30; xxxi, 3; [saie, xv, 2. 

DIDYME, surnom de l'apótre saint Thomas. 
Jean, xi, 16. 

DIEU inconnu. Actes, хуп. 23. 

DIÉVÉENS ou DIVÉENS (les). | Esdr., 1v, 9. 

DINÉENS (les), habitants de Din. I Esdr., 


1v, 9, 

DIOSCORUS, nom d'un mois dans le calen- 
drier grec. II Mach., x1, 21. 

DIOTRÈPHE, nom d'homme III Jean, 9. 

DIPLOIDE, vêtement. Baruch, v, 2. 

DIPSAS ou DIPSADE, serpent. Deut., уп, 
15. 

DISCIPLES (les 19) de N.-S. Luc, x, 1. 

DISPERSION (Juifs de la). Jean, vri, 35. 

DIVISION administrative sous Salomon. III 
Rois, ту, 19. 

DIVORCE chez les Juifs. Mal., п, 16. 

DOMMIN ou PHESDOVIM, ville. I Rois, 
xvii, I; I Paralip., хі, 13. 

DONS du Saint-Esprit. Leur signification. 
Isaie, xr, 2-3. 

DOR, ville. Josué, x1. 2. 

DORCAS. Voir Tabithe. 

SCH (porte). Matth., xxi, 10; Actes, ш, 


DOSITHÉE, lieutenant de Judas Machabée. 
П Maci.. хп, 19. 

DOSITHÉE, autre personnage. H Mach., 
xus S 

DOTHAIN, localité située au sud-est de 
la plaine d'Esdrelon. Genèse, xxxvi, 11. 

DOUAIPE, chez les Hébreux. I Rois, XVII, 

5. 

DRACHME, voir Darique. — Monnaies. 
Luc., xv. 8; Matth., xvu, 23. 

DRAGON, serpent brûlant. Sag., xvr, 10, 

DRAGON, cétacé. Ps. сіп, 26; схіуші, 1 

DROITE (rue). Actes, Ix, 11. 

DRUSILLE, femme. Actes, xxi, 24. 

DUMA, ville inconnue. Isaie, xx1, 11-12. 

DURA, plaine de Babylone. Dan., m, 1. 


E 
ÉCARLATE (manteau d’). Matth., XXVII, 
28 


ECBATANE (le chàteau 4), сп Médie 
I Esdr , vi, 1. 

ÉCOLE ROYALE de Babylone. Dan., 1, 4. 

ECRASEMENT des enfants par les Assy- 
riens lsaie, хі, 16. 

EDEN, lieu inconnu. 1V Rois, xix, 12. 

EDOM ou SÉIR, l'Idumée. Genèse, xxxii, 3. 
Voir la note sur Marc, ші, 8. 

EDRAL, capitale de Basan. Nombres, xxi, 33. 

EGLON, ville. Josué, x, 3. 

EGXPTE. Morcellement du territoire. Isaie, 
XIX 2. 

ELAM. la Susiane. Isaïe, xr, 11. 

ELAMITES (les). I Esdr.. іу, 9. 

ELASA, personnage inconnu. Jér., xxix, 3. 

ELATH, ville. Deut., H, 8; IV Rois, xiv, 95. 

ELCES. village de Galilée. Nahum, т, 1. 

ÉLÉALÉ, ville. Nombres, xxxi, 3; Isaie, 
xv, 4. 

ÉLÉAZAR Son exploit. J Mach., хі, 43. 

ÉLÉAZAR, scribe. Son martyre. ПІ Mach 
v1. 18. 

ÉLÉPHANTS. Leurs goüts et leur force 
I Mach.. vi, 34, 31. 

ÉLEUTHERE, fleuve. I Mach., x1, 7. 

ELIE. Son retour. Mal., rv, 5. — Prophète. 
Matth., xi, 14; Luc, іу, 26; Jean, 1, 21; 
Арос., xr, 3. 

ÉLIM, campement des Hébreux. Exode, xv, 
21 


3 


ÉLISABETH, шеге de S. Jean-Baptiste. Luc, 
1757 

ÉLISEE, prophëte. Luc, ту, 97. 

ELMATHAN, nom d'homme. Jér., xxvi. 22 

ELOHIM. Emploi de ce nom divin. І Rois, 
XXVIII, 13. 

ELTHÉCO, ville inconnue. Josué, xxi, 23 

ELYMAIDE, province de Perse. 1 Mach., 
VI, 1. 

ЕМАТН, ville et pays. Nombres, xxxiv, 8; 
H Rois, уш, 9; IV Rois, хуп, 21; Н Pa- 
ralip., vir. 8; lsaie, x. 9. 

EMATH-SUBA, ville. П Paralip., үші, 3. 

EMIM, race de géants. Deut.. п, 11. 

EMMAUS. bourg de Juda. 1 Mach., т, 10; 
Luc, xxiv, 13, 
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ENAC. géant. Deut., 1, 28. 

ENCENS. Sa provenance et ses espèces. 
Exode, xxx. 34. 

ENCHANTEMENTS magiques. Ps. гхи, 5, 6. 

ENCITANTEUR Isaïe, mur. 3. 

ENDOR. nom de lieu. I Rois, ххуш, 7. 
ENFOUISSEMENT des récoltes Jér., xni, 8. 

ENGADDI, ville 1 Rois, xx1v,1. — Désert. 
I Rois. xxiv, 2; Ez.. XLVII, 10. 

ENGALLIM, à l'embouchure du Jourdain. 
z Serre, 0). 

ENGANNIM, ville. Josué, xd 280 

ÉNIGME. Usage qu'en font les Orientaus. 
Juges, xiv, 14, 

ЕХХОМ (la vallée du fils d"), IV Rois, хх, 
10 

ENNON, localité des bords du Jourdain. 
Joan. mn. Bo 

ENSEVEL!SSEMENT des morts chez les 
Juifs. Actes, v, 6. 

EPAPHRAS, nom d'homme. Coloss.. r, 1 

EPAPHRODITE, nom d'homme, Philip.. п 
35. 

ÉPAULE des Philistins (l), partie du littoral 
méditerranéen, Isaie, xr. 14. 

ÉPÉNÉETE, nom d'homme. Rom.. xvi, 5. 
r,PERVIER. Ses mœurs. Job, xxxix, 26. 

EPHAH, mesure de capacité. Lévitique, хІх, 


36 

ÉPHÉBIE, Ce destiné aux jeunes 
gens H Масһ., 9 

ÉPHÈSE, ville ; Mer Mineure, Actes, 
sens 48a COR, 5%, 27 

ЕРІН, mesure de capacité. Bxode, хут, 35. 

EPIIOD, ornement du grand prétre. Exode, 
XXVIII, 4. 

EPHRA, nom de lieu. Juges, vr, 11; I Rois, 
xeu. TU. 

EPHRAIM. Puissance de cette tribu. Deut., 
ESS 17 

EPHRATA (Bethléem). Genèse, xxxv, 19. 
Voir la note sur Matthieu, п, 1. 

EPHREM, ville de la Palestine. Jean, хі, 
DA. 

EPHRON, ville. H Paralip., уп, 8; IE Mach., 
v, 46. 

ÉPICURIENS, secte de philosophes. Actes, 
хуп, 18. 

ЕРІМЕХШЕ, poète grec. Tite, 1, 12, 

EPIS arrachés. Matth., xir, 1. 

EPOUX, épouse, mariage chez les Juifs. 


Matth.. xxv, 1. 

ÉRASTE, nom d'homme. Actes, xix, 22 
Roni.. xvi, 23. 
ERCHÜEENS (les). Esdr., 1v, 9. 


ESGABEAU. Matth., ххи, 14. 

ESCLAVES juifs. Deut., xxvi, 68; 
traite des). 1 Mach., rr, 41. 

ESDRAS, nom d'homme. Mach., 

ESPAGNE. Ses relations avec les Romains. 
1 Mach., үші, 3; Romn., xvi, 24. 

ESTHAOL, nom de liea Josué., ху. 31. 

ESTHÉMO, ESTHAMO: ou ISTHEMO, ville. 
Josué, xx1, 14; I Rois, xxx, 28. 

ESTHER. Esth. a T. 82 

ETAM, rocher. Juges, xv, 8. 

ETHAM, premier campement des Hébreux. 
Exode, хіп, 20. 


— (la 


үші, 23. 
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ETHANIM, ou TISCIIAT, nom d'un Rc du 
calendrier hébraïque IH Rois, уш. 2. 
ÉTHIOPIE, pays de Cousch, en Afrique. 
Genèse, п, 13. — Ses relations avec ГЕ- 

crypte. Nahum III, 8. 

ÉTIENNE (saint). Actes, VI, 
DER 

ÉTOILE des Mages. Voir note 3, 

ETROTH, ou SOPHAN, ville 
Nomb., хххп, 35. 

EUBULE, nom d "homme. II Tim., rv, 21. 

EUMENE П, roi de Pergame. Ses relations 
ауес les Romains. 1 Mach. , ҮШ, 8. 

EUNICE. nom de femme. Il Tim., IQ D 

EUNUQUES. Leur condition à la cour. Jér., 
RAISED 

EUPHRATE, fleuve. Genése, ху, 18; Apoc., 
IX, 14. 

EUPOLÉMUS, prêtre juif. І Mach., vri, 17. 

EUTYQUE, nom d'homme. Actes, xx, 9. 

EVANG.;LE de saint Paul. Rom., п. 16. 

EVAPORATION sur la mer Morte. Sag., x, 
7 


5, — Ibid., үп, 


p. 3020. 
inconnue. 


EVILMERODACH, roi de Babylone. IV Rois, 
XXV. 27: Jér. LISI 

EVODIE, diaconesse. Philip., 1v, 2. 

EXACTEURS égyptiens, surveillants des tra- 
vaux. Exode, v, 11. 

ENCRENMENTS d'animaux. Leur 
comme combustible. Ez., rv, 15. 

EZECIAS, nom d'homme. Soph., 1, 1. 


emploi 


F 


FALARIQUES flèches incendiaires. I Mach , 
VI, ol. 

FAMILLE hébraïque. Nombres, 1, 2. 

FELIX, gouverneur romain. Actes, XXXIII, 
91 


FEMME, emploi de ce mot chez les anciens. 
Jean, r1, 4. — Femmes qui suivaient N.- 
S. Lue, xxi, 49. = Femme revètue du 
soleil. Apoc., хп, 1. 

FESTUS, gouverneur romain. Actes, XXIV, 
SC, 

ЕЕТЕ DES TROMPETTES. Nombres, ххїх, 
1 


FÊTES QUINQUENNALES (les). H Mach., 
Iv, 18. 

ГЕТЕ, la fête par excellence chez les Juifs, 
celle de Pàque. Matth., XXVII, 15. 
FEU, supplice du feu. ‘Dan. Jd Sk 
Brasier pour se chauffer en plein air. 

Marc, xiv, 54. : 

FIGUES (récoltes des). Cant , 11, 13. 

FIGUIER séché, figues. Matth, xxr, 19; 
Luc, хш, 6; Apoc., vi, 13. 

FILLES des hommes, de la race de Cain. 
Genèse, vr, 2. 

FILS de Dieu, descendants deSeth. Genëse, 


wr 3 

FILS DE L'ORIENT (les), 
les Bédouins nomades. 
Jér , XLIX, 28. 

FILS de l'époux. Matth., ix, 15. — Fils da 
la perdition. Jean, хуп, 19. — Fils du 
siecle, de la lumiere. Lue, хут, 8. 


les Arabes ou 
Isaie, хі, 14; 
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FIN du monde, Apoc., XXIL о, 

FLAGELLATION (supplice de la). Luc, 
XXIII, 16, 

FLEUVE d'Égypte ou de la terre des Phi- 
listins. Genèse, xv, 18; IIl Rois, rv, 21; 
ҮШ. 65. 

FLUTE, instrument de musique. | Cor., 
xiv, 7. — Voir joueurs de flûte. 

FONTAINE de l'invoquant. Juges, xv, 19. 
— De Gihon. II Paralip , xxxii, 30. = 
Du Dragon. П Esdr , rr, 13. 

FONTAINE SCELLÉE (la). Cant., rv, 19. 

FORÊT du roi (la), parc royal. П Esdr, 


11, 8. 
FORTUNAT, nom d'homme. I Cor., xvi, 
dE 
FORTUNE (la), divinité chananéenno. Isaie, 
уа li. 
FORUM D'APPIUS. Actes, xxvii, 15. 
TOULON (le champ du). IV Rois. хуш, 17. 
FOURMI en Orient. Prov., vr. 6-8. 
FRANGES de vêtements. Matth., 1x, 20. 
FREIN à la bouche des prisonniers de 
guerre. Job, xxx, 11. 
FRELONS, insectes. Josué, xxiv, 19; Sag., 


xS io. 9. 

FRËRES (les) de N.-S. Voir note 9, 
p. 3023. 

FRUITS (les premiers). Deut., xx, 6. 

FUMIER sur lequel Job était assis. Job, п, 
1. Voir note 18, p. 2393. 


G 


GABAA de Saül, de Benjamin, ville. Juges, 
xiz. HEB Бош, хі. 4; xiii, 3; xiv, 2; 
IV Rois. eut, 8. 

GABAATH, ville. Josué. xxiv, 33; Isaie, 
x, 29. Voir note sur | Rois, хі, 4. 

GABAÉ ou GABÉE, ville Josué, xxi, 11. 

GABAON. ville. ІІ Rois, 1, 4. 

GABATHON, ville inconnue. Josué, xx1, 23. 

GABIM, localité inconnuc. Isaïe, x, 31. 

GABRIEL, archange. Luc, 1, 19. 

GAD, caractère de cette tribu. 
XAXI 202 

GADER. ville. Josué, xir, 13. 

GADGAD, campement des Hébreux. Nom- 
bres, XXXIII, 32. 

GAIUS, nom d'homme. 
ibid., xx, 4. 

GALAAD, montagne. Genèse, xxxi, 21. 
Voir l'Introduction au livre de Josué. — 
Pays. Nombres, xxxit, 1. — Nom d'hom- 
me et de lieu. [ Paralip., п, 21. — (les 
troupeaux de). Cant , rv, 1. 

GALATIE, province de l'Asie Mineure. Ses 
relations avecles Romains. 1 Mach., уш, 
2; Actes хуш, 23. -- Galates. Voir 
Introduction à l'épitre aux Galates. 

GALBANUM, résine Exode, xxx, 34. 

GALERIE du Temple Jean, x, 93. 

GALGAL, site inconnu. Josué, хп, 23. 

GALGALA, ville située dans la Palestine 
centrale. Deut., хі, 30. — Ville située 
prés de Jéricho. Juges, п, 1; I Rois, 
XI, 14; xim, 4; Michée, vr, 5. 


Deut., 


Actes, xix, 29; 


1 
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Саа ville. 1 Rois, xxv, 4+; Isaie, x, 
30. 


Josue, хш, 2. Voir note 4 


GALLION, proconsul. Actes, хуш, 12. 

GAMALIEL, docteur juif. Actes, v, 34. 

GAMARIAS, personnage inconnu. dér, 
XXIX, à 

GAREB, nom de lieu. Jér., xxxi, 39. 

GARIZIM, montagne. Deut., x1, 29; Juges, 
Ix. 7; H Mach, v, 23; Jean, ту, 20. 

GAULON, ville. Josué, xxr. 97. 

GAVER, nom de licu IV Rois, 1x, 21. 

GAZA. ville. Deut.. п, 23 ; Josué, x, 44. 

GAZABAR, titre d'emploi. I Esdr.. r. 8. 

GAZARA, ville du pays des Philistins. 
I Mach., xiv, 34. 

GAZELLE. Sa timidité. Isaïe, xri, 14. 

GAZER, ville. Josué, xxt, 21: Juges, г, 29. 

GAZER, ou GBZER, ou GÉZEROX, ville de 
la tribu d'Éphraim. I Mach., rv, 15. 

GAZOPHYLACIUM. tronc. Marc, хп, 41. 

GEBAL, nom de lieu. Ps. LXXXII, 8. 
Ville de Phénicie. Ez., XXVII, 9. 

GEBDETHON, ville. HI Rois, xv, 27. 

GÉDOR, forteresse appelée aussi Cédron 
І Mach , xvi, 8. 

GÉENNOM. Voir Béennom. 

GÉHENNE. vallée de Géennom, prés de 
Jérusalem. enfer. Matth., v, 22. — Fils 
de la Géhenne. Matth., xxi, 15 

GELBOÉ, montagne. Juges, үп, 3; I Rois, 
XXVII, 4. — Fontaine. Juges, уп, 1, 

GENÉSAR on GÉNÉSARETH, ville, pays, 
situés sur les bords du lac de ce nom. 
Matth., xiv, 34. 

GENET. Abondance de cette plante. Job, 
ххх, 4. 

GENTILS. Colos., іп, 1. 

GERARA, ville Genése. xx, 1. 

GERARUE, ville. H Paralip., xtv, 44. 

GÉRASA ou GERGESA, ville de la Pales- 
tine. Matth., үші, 28. 

GERRÉNIENS (les), les habitants de Gé- 
rara. Il Mach., xir, 24. 

GERZI, dans l'Arabie. I Rois, xxvii, 8. 

GESSEN (la terre de), habitée par Jacob 
et sa descendance. Genèse, XLV, 10. 

GESSURI. Deut., nr, 14. Voir l'Introduction 
au livre de Josué. 1 Rois, xxvii, 8. 

GETH, ville du pays des Philistins. Josué, 
Xr. 22. 

GETH en Opher, ville de la Galilée. IV 
Rois. xiv, 95, 

GETIIREMMON, site inconnu. Josué, ХХІ, 
91. 

GETHSÉMANI, 
XXVI, 36. 

GIBLOS, ville. III Rois, v. 18. 

GIHON (la fontaine de). IH Rois, r, 33. 

GILO, ville. II Rois, x v, 12. 

GLAIVE. Luc, u, 35. 

GNIDE. Ile voisine de Rhodes. I Mach., 
xv, 23. 

GOATHA, peut-étre 
XXXI US 

GOB. ville. II Rois, ххі, 18. 

GODOLIAS, gouverneur de la Judée pour 


jardin, grotte. Matth., 


le Golgotha. Jér., 


016 


les Chaldéens. Jér., 
14; XL, Š. 

GOG, nom d'homme. Ez., xxx vin, 2. = Son 
extermination. Voir note 24, p. 3009. 

GOLAN, ville. В><%, ту, 43. 

GOLGOTHA ou le Calvaire. Mattli., xxvi, 


Хх. Хы 


32. 
GOMER. Sos descendants. Ez. хххуш, 6. 
GOMOR, mesure de capacité. Exodo xvi, 


16. 

GOMORRHE, ville située au sud dela mer 
Morte. Genèse, хп, 10. 

GORTYNE, ville de l'ile de Crète. | Mach., 
xv, 23. 

GOSEN, ville. Josué, x, 41. 

GRAVURE, dans l'antiquité. Job, xix, 32. 

GRECE, Actes, xx. 2. 

GRECS. Actes, уі, 1; ibid., Ix, 29. 

GRENADE. Cant., 1v, 3. 

GROTTE du Gallicante ou des pleurs do 
saint Pierre. Matth., xxvi, 15. 

GROTTE du tombeau de Lazare. Joan, x1, 
38 


GUERRE. Droit du vainqueur. IV Rois, 
vi, 22, 

GUÉS du Jourdain. Juges, 11, 31; уп, 24. 

GURBAAL, localité inconnue. ПІ Paralip , 
XXVI, 7. 

GYMNASES. Leur destination. Ï Mach., 1, 
15, 


H 


HABOR, affluent de l'Euphrate. IV Rois, 


XVII, 6. 

HACELDAMA [е champ du sang. Matth., 
xxvii. 8; Actes, т, 19. 

HADRACH, ville de Syrie. Zach , 1x, 1. 

HAI, ville. Josué, уп, 2; Jér., XLIX, 3. 

HAIE, servant de clôture. Isaïe, ту, 2. 

HALA, nom de pays. IV Rois, хуп, 6. 

HALICARNASSE, ville de Carie. I Mach., 
Sp SH, 

НАММҚАН (la tour). Il Esdr., іш, 1 

HAMMOTH-DOR, ville. Josué, xxt, 32. 

HANAEEL (la tour 4). H Esdr., m, 1; 
Jér , ххх, 38. 

HANANIAS, nom d'homme. Jér., xxvi, 1. 

HANES, ville d'Egypte. Isaie, xxx, 4. 

HARAN, situation de cette ville. Genèse, 
хі, 31; IV Rois, хіх, 12; Ez., xxvii, 23. 

HARET, site inconnu. I Rois, xxw, 5. 

HAROSETH, ville. Juges, 1У, 2. 

HARPE. Job, xxi, 11; 1 Cor., xiv, 7. 

HASERIM, diverses localités. Deut., п, 23. 

HASEROTH, campement des Hébreux. 
Nombres, хі. 34; XXXIII, 11. 

HAUTS LIEUX. Nombres, xxii, 41; Ez, 
VI. 85; xvi, 31. 

HAVOTH-JAIR, villes. Juges, x, 4. 

HAZER (maison de Tichon), prés du Hau- 
ran. Ez., xLVII, 16. 

HÉBAL.montagne. Deut., хі, 29; xxvi. 4. 

HÉBREUX. Voir introduction à l'Épitre 
aux Hébreux. 

HÉBRON, ville située dans la Palestine 
méridionale. Genèse, хі, 18; Luc, 1, 39. 


| 
| 
| 
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HEBRONA, campement 
Nomb., xxxii, 34. 

HELAM, ville inconnue. II Rois, x, 17. 

HELBA, ville inconnuc. Juges, І, 31. 

HELCATH ou HALCATH, site incertain. 
Josué, xxi, 31. 

UELCIAS, nom d'homme. Jér., 1, 1. 

. personnage syrien. II Mach.. 
u, 7. 

HELIOPOLIS, ou ON. ville d'Egypte, si- 
ќиес геп loin du Caire. Genèse, XLI, 45. 
— Son temple. Isaïe, xix, 19. 

HELMINTHIASIS, maladie dont mourut 
Antiochus Epiphane. ІІ Mach., хі, 9. 

HÉLON. ville moabite. Jér., хім, 21. 

HÉMORROIDES, fléau des  Philistins. 
I Rois, v, 6. 

ue c dicu tutélaire de Tyr. IÏ Mach., 
lv, 9. 

HÉRED, ville. Josué, хп, 14. 

HÉRISSON, animal. Isaie, xiv, 23. 

HERMAS, nom d'homme, Rom., хут, 14. 

HERMES, nom d'homme. Rom., xvr, 14. 

HERMOGÈNE, nom d'homme. II Tim., 1, 


des Hébreux. 


15. 

HERMON (Р), montagne. Deut., rtr, 8; Ps. 
LXXXVIII, 13. 

ПЕВОПЕ LE GRAND, Hérode Antipas ct 
Hérode Agrippa. Matth., r, 1; Actos, 


SS AL. 

HÉRODIADE. Matth., xiv, 3. — La fille 
d'Hérodiade, ibid., 6. 

BERODIENS, partisans d'Hérode. Matth., 
XXII, 16. ° 

HÉRODION, nom d'homme. Rom., xvi, 11. 

HÉSÉBON, ville. Nombres, xxr. 25; Josué, 
xir. 2; Isaïe, xv, 4: Jér., XLVII, 2. 

HÉTIIALON, ville inconnue Ez., хіп, 15. 

HETUÉENS (les) ou HETTIM, peuple de 
Chanaan. Genése, xxni, 3; HI Rois, x, 
99. — Puissance de ce peuple. IV Rois, 
уп, 6. 

HEURES (maniére dont les anciens comp- 
taient les). Luc, XXIII, 44. 

HÉZER ou Hazor, ville. HI Rois, 1x, 15. 

HIBOU, oiseau. Ps. xci, 7. 

HIÉRAPOLIS, ville de Phrygie. Colos., 1v, 


13. 

HIN, mesure de capacité. Exode, xxix, 40; 
Ez., tv, 11. 

HIÉRON, Voir Temple. 

HIRCAN-TOBIE, personnage juif. II Mach., 
111, 11. 

HODSI, nom de pays. lI Rois, xxiv, 6. 

HOLDAI, nom d'homme. Zach., vi, 10. 

HOR. montagne. Nombres, xx, 22. 

HOREB, montagne du Sinai. Exode, ur, 1. 
— Pierre. Exodo, хуп, 6. 

HORMA, HERMA. ou ARAMA, localité du 
désert ой les Hébreux essuyèrent une dé. 
faite. Nombres, xiv, 45; Josué, хп, 14; 
I Rois, xxx, 30. 

HORRÉEN. Genèse. xxxvt, 20. Voir Chor- 
réen. Genèse, xiv, 6. 

HOSANNA, mot pour acclamer. Matth., 
XXI. 9. 

HOTE, hôtellerie. Luc, x, 34, 35. — Maitre 
d'hôtel. Jean, tr, 8. 
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HUILE. Isaie, 1, 6. — Employée avec le vin 
pour panser les blessures. Luc, x, 34, 
HUS (Ja terre de). Job, 1, 1. Voir l'intro- 

duction à Job. 

HYACINTIIE, couleur. 
Macli., 1v, 25. 

HYMÉNÉE, nom d'homme. I Tim., 1, 20. 

HYMNE, chant d'action de gráces. Matth., 
XxvI, 30. 

IIYSOPE (bouquet d') aspersoir servant 
dans les sacrifices mosaïques. Exode. хп, 
22; HI Rois, іу, 33. — Plante, Jean, 
xix, 29. 


Exode, xxv, 4; 


I 


ICONE, ville de l'Asie Mineure. Actes, XII, 
51 


IDAIA, nom d'homme. Zach., vr, 10. 

IDOLATRIE. Participation au culte. [V 
Ross, v, 18. 

IDOLES, servant de trophées. Isaïe, x, 10. 
— Portées aux processions. Ibid., et, 


TTE 

IDOLES ASSYRO-CHALDÉENNES. Ва- 
ruch. хі, passim. 

IDUMEE. Marc, im, 8. 

ILLYRIE, contrée. Rom., xv, 19. 

IMAGES. Leur prohibition chez les Hé- 
breux. Deut.. ту, 12. 


| 
IMMORTALITÉ. Croyance à ce dogme. 1 


Rois. xxvii, 20. 
IMPURETÉ légale chez les Juifs. I Rois, 


55550 28, 
INCISIONS, rites du culte de Baal. III 
Rois, хуш. 28. . 
INNOCENTS /saints). Matth., 11, 16. 
INSCRIPTIONS cunéifornies. Dan., ту, 27. 
ISMAEL, fils d'Agar. Genèse, xvi. 11. 
ISMAELITES (les), tribu nomade de ГАга- 
bie. Ps. LXXXII, 7. 
ISMAHEL, nom d'un prince. Jér., хі, 8. 
ISRAEL, ISRAELITES. Origine de ces 
noms. Genèse, XXXII, 28. 
ISTOB, pays inconnu. II Rois, x, 6. 
ITALIQUE (cohorte). Actes, x, 1. 
ITUREE, région montagneuse à l'est de la 
Palestine Luc, іі, 1. 
IVRAIE, plante. Matth., хш, 25, 99, 30, 


J 


JABÉS, localité inconnue. 1 Paralip.. п, 55. 

JABES-GALAAD, ville. Juges, xxi, 8. 

JABNIE, nom de lieu. П Paralip., xxvi, 6. 

JABOC, JEBOC, affluent du Jourdain. Ge- 
nëse, XXXII, 22; Nombres, xxi, 24. 

JACOB. Son voyage en Mésopotamie. Ge- 
nëse, xxvii, 46. — Son testament. Ge- 
nése, XLIX. 

JACHANAN du Carmel ou JECNAN, site 
inconnu. Josué, xit, 22; xxr, 34. 

TAGIN, colonne du temple. ІШ Rois, уп, 

15 
JACQUES (saint) le Majeur. Actes, хп, 9. 
JACQUES (saint) le Mineur. Matth., хш, 
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55; Actes, xu, 17. Voir Introduction à 
son Epitre. А 
JAHADDAI, nom d'homme. І Paralip., п, 


47. 

JAIRE. chef de synagogue. Matth., 1x, 
18; Mare, v, 22. 

JALOUSIE (idole de la). Ez., virt, 3. 

JAMBES rompues aux suppliciés. Jean, 
xix, 14. : 

JAMNIA, ville du pays des Philistins. 
I Mach., 1v, 15. 

JANNES, nom d'homme. H Tim., ти. 8. 

JANOE. ville. IV Rois, ху, 99. 

JAPHET, fils de Noé. Genése, x. 5. 

JARAMOTH ou RAMETH, ville. 
md, ОЙ, 

JARDIN DU ROI. Son emplacement. Jér., 
XXXIX, 4. e 

JARDIN FERME (le). Eccl., 11, 5. 

JASA, ville moabite. Jér., xr.vri, 21. 

JASER, ville. Nombres, xxi, 32; Josué, 
Xx], 36. 

JASON, personnage juif. I Mach, уіп, 17. 

JASON le Cyrénéen, historien. П Mach., u, 
24, 

JASON, père d'Onias ІП. II Mach., rv, 7. 

JASON, nom d'homme Actes, хуп, 5. 

JAZER, ville. Nombres, xxr, 32; Josué, 
„хх1‚ 31; Isaïe, xvr, 8. 

JEABARIM, campement des 
Nombres. xxt, 11. 

JEAN-BAPTISTE (saint). Matth., іп, 1; 
ibid., 4. 

JEAN 'saint), apótre. Voir introductions à 
son Éavngile, à ses Épitres et à son 
Apocalypse. 

JEAN HYRCAN, prince des Juifs et grand 
prétre 1 Mach., xvi, 1. 

JEAN-MARC. Actes, xir, 12, 

JEANNE. femme de Chusa. Luc, уш, 3. 

JÉBLAAM ou BALAAM, ville. Juges, І, 
917: IV Rois, 1x, 27; I Paralip, vr, 70. 

JEBUS, ancien nom de Jérusalem. Zach., 
IX, 1. 

JEHOVAH. Prononciation et sens dece nom 
divin. Exode, ти, 14. 

JEPHTÉ (la fille de). Juges, xr, 31. 

JÉRAMÉEL. ville. I Rois, xxvi, 10. 

JÉRÉMIE. Ses écrits perdus. II Mach., п, 1, 

JÉRICHO, ville de Palestine. Luc, x, 30. 
Josué, vi, 1. — Prise de cette ville. 
Voir note 12, p. 2986, 

JÉRIMOTH, ville. Josué, 1x, 3. 

JÉROME, nom d'homme. И Mach., п, 1. 
JÉRUSALEM. Voir note 15, p. 2989. — 
Sa topographie. Voir note 11, p. 2992, 

JÉSANA, ville. II Paralip., xur, 19. 

JÉSUS. Signification de ce nom, Matth., r, 
91. — Généalogie de N.-S. Jésus-Christ. 
Voir note 1, p. 3018. — Jésus avancait 
en âge Luc, u, 52. — Jésus, roi des 
Juifs. Matth, xxvii, 37; Jean, xix. 19. 
— Jésus (date de sa mort). Ibid., 50. — 
Son corps est gardé par un centurion. 
Ibid., 54. 

JÉTA ou JOTA, ville. Josué, xxr, 16. 

JÉTHER, ville. Josué, xxi, 14; I Rois, 
XXX, 217. | 


Josué, 


Hébreux. 
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JETHSON, ville inconnue. Josué, xxi, 36. 
JEZRAEL ou JEZRAHEL, vallée et plaine. 
Juges, vi, 33; Osée, п, 22. — Fontaine 
Juges, vit, 5; I Rois, xxix, 1; lI Rois, 
n. 9. — Ville. UI Rois, xxi, 1. 
JÉZABEL, nom de femme. Арос. „п, 20. 
JOAKIM, nom d'homme Baruch, t, 1 
JOARIB, père de Mathathias I Mach , 11, 1 
JONAS, prophéte. Matth., үп, 39, 40. 
JONATHAN, pour JOHANAN. Jér , 
JONATHAS, un des Machabées. Son liabi- 
leté politique. I Mach., 1x,28. 
JONATHAS. 2 05 souverain pontilicat. I 
Mach., 
"b. qs 


XL, 8. 


Hn Paralip., П, 16; Actes, 
JOSAPHAT (la vallée de). Joël, ur, 2. 
JOSEPH. Son tombeau. Josué, xxrv, 32. 
JOSEPH, nom d'homme. 1 Mach., v, 18 
JOSEPH, personnage de la parenté des 
Machabées И Mach о ОЬ 22 
JOSEPH ou 105155, cousin de N.-S. 
XIII, 55. 
JOSEPH d'Arimathie ensevelit le corps de 
N.-S. Matth., xxvii, 59. 


JOSEPH, pére nourricier de N.-S. Luc, u. 
33. 


Matth., 


JOSEPH Barsabas, un des 72 disciples. 
Actes, 1, 23. 

JOSEPH, ‘surnommé Barnabé. Actes, 
36. 

JOSEPH, patriarche. Ilébr., хі, 22. 

JOSIAS, nom d'homme Zach., vi, 10. 

JOUEUR de flàte. Matth., Ix. 23. 

JOURDAIN. Voir l'introduction au livre de 
Josué, = Ses crues, Josué, ти, 15; 
Eccli., xxiv, 36. — Passage de ce fleuve. 
Voir note 12, p. 2986. — Vallée qu'il 
traverse ПІ Rois, үп, 46; Matth., ти, 5. 

JUDA (le désert de). I Mach., u, 29. 

JUDAS Iscariote. Matth., x, 4. 

JUDAS le Galiléen ou le Gaulonite. Actes, 
Va eitis 

JUDE (saint), apótre. Matth., 
Introduction à son épitro. 

JUDE Darsabas. Actes, xv, 22. 

JUDÉE (désert de). Matth., nr, 1. 

JUDÉE. Actes 1, 8. 

JUGEMENT, tribunal. Matth., v, 21, 22. — 
Jugements chez les Romains. Actes, xvi, 
3l. 

JUIFS exorcistes. Actes, xix, 13. 

JULIE, nom de femme. Rom., xvi, 15. 

JUNIE, nom de femme. Rom , xvi, 7. 

JUSTE, nom d'homme. Colos., rv, 11. 

JUPITER hospitalier. 11 Mach., vr, 2. 
Honoré à Lystre. Actes, xiv, 11. 


IV, 


хіп, 55. Voir 


K 


KALI, herbage comestible, Job, xxx, 4. 
KARITII, torrent, ПІ Rois, хуп, 3. 
KOR, mesure de capacité. Luc, xvi, 7. 
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L 


Roe ou LEBNA, ville. Nombres, XXXIII, 
; Deute, ï, 975 "Josué, x BIL 

LAC (de Génésarcth) Voir note 8, p. 3023. 

LACEDÉMONIENS (les). Leurs relations 
de parenté avec les Juifs. П Mach., v, 9. 

LACHIS, ville. Josué, x, 3; IV Rois, XIV, 
18.5 хуш, 147 71 Paralip. ои) 8 Ji 
XXXIV, ЛЬ 

LAHÉLA, ville. 1 Paralip., v, 26. 

LAIS, ville. Juges, xvii, 27. 

LAISA, site inconnu, ¿Isaie, x, 30; 1 Mach, 
IX, 5: 
LAIT caillé. Juges, 1v, 19. 

LAME d'or du grand prêtre, sorte de dia- 
dème Ехойе, xxvni, 36. 

LANIIE, démon nocturne. Isaïe, xxxiv, 14. 

LAMPE de Dieu (la). le chandelier à sept 
branches. І Rois, ur, 3; Matth, xxv, 3. 

еш? ville de Mysie. I Mach., xv, 


LANCE. Jean, xix. 34. 

LANGUE d' Azot (I a). H Esdr., хп, 24. 

LAODICÉE, ville de Phrygie. Col.. п. 4. 

LASTIIENE, personnage crétois. ] Mach, 
XI, 81. 

LAVEMENT des pieds en Orient. Cant , v, 
3. 

LAZARE, mendiant. Luc, xvi, 20. 

LAZARE, ami de Jésus (son tombeau). 
Jean. хі, 33. 

LÉBONA, ville. Juges, xxi, 19. 

LEGION, corps de troupes chez les Ro- 


mains. I Mach., ix, 42; Mattli., xxvi, 
53; Marc, v, 9 

LÉPREUX. Matth.. уш, 2. 

LÉSEM-DAN, ville Josué, хіх, 47. 


LÉVI. saint Matthieu, apôtre. Voir Intro- 
duction à l Évangile de saint Matthieu. 

LÉVI, fils d'Alphée. Mare, 11, 14. 

LÉVIATHAN, le crocodile. Job, xr, 18-98; 
XLI. 

LÉVITES (les). Leurs classes. | Paralip., 
XXIII, 6. 

LEVRAUT, daman de Syrie. Prov., 
26. 

LÉZARD. Prov., xxx, 28. 

LIBAN (le). Deut., 111, 25. Voir Introduc- 
tion au livre de Josué. 

LIBYE, province à l'ouest de l'Égypte. 
Nahum, ІП, 9. 

LIBYE, province de l'Afrique seplentrio- 
nale. Actes, п, 10 

LICORNE, bœuf sauvage. Isaïe, xxxiv, 7. 

LICTEURS, officiers publics. Actes, xvi, 

LIERRE de Jonas. Jon., Iv, 6. 

LIERRE, plante servant au culte de Bac- 
chus. Il Mach , vi, 7. 

LIÈVRE, animal impur chez les Juifs. Lé- 
vitique, х1, 6. 

LIN. ба culture et ses usages оп Égypte. 
Isaïe, хх, 9. 

LIN, premier successeur de Pierre. II Tim., 
IV mls 


XXX, 
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LIS, ornement de femme. Judith, x, 3. 

LIT de table. Tob., u, 3. 

LITHOSTROTOS, pavé de pierres. Jean, 
xix. 13. 

LIVRE, poids. Jean, хп, 3. 

LOBNA, ville II Paralip., ххі, 10. 

LODABAR, ville. И Rois, уш, 18; хуп, 
ОПА 

LOIDE, aienle de Timothée. II Tim., 1, 5. 

LONGÉVIIÉ des patriarches. Genèse, V 
5; Exode. xx, 12. Voir note 5, p. 2981, 

PUG évangéliste. Voir l'Introduction au 
troisième évangile. 

LUCIFER. Signification de ce mot. Isaie, 
XIVAL 12. 

LUCIUS CALPURNIUS PISON, 
Rome. I Macli., xv, 16. 

LUCIUS de Сугепе. Actes, хіп, 1; 
XVI, 21 

LUITH, ville moabite. Isaie, xv, 5. 

LUNE, son influence sur la température. 
Әз (056%, б. 

LYCAONIE, province de lAsie Mineure, 
Actes xiv, 6. 

LYCIE. province voisine de la Pamphylic. 
I Mach.. xv 23. 

LYDDE, localité située dans la tribu de 
Benjamin. Actes, 1x, 32. 

LYDIE, province dÉg gypte. Ez., xxx, 5. 

LYDIE, marchande. Actes, хут, 14. 

LYSANIAS. Luc, ur. 1. 

LYSIAS, général syrien. Ï Mach , nr. 32. 

LYSIMAQUE, personnage juif. H Mach., 


consul de 


Rom., 


ilu. SUE 
LYSTRE, ville de І,усаопіс. Actes, xiv, 6. 


M 
MAACHA, territoire du pays de Basan. Jér., 


XL. 8 

MACÉDA, ville. Josué, x. 11. 

MACÉDOINE, pays au nord de la Grèce. 
Actes, хут, 9; 11 Cor., 1x, 2. 

МАСНАВЕЕ, surnom de la famille de Ma- 
thathias I Mach., ur, 4. 

MACHATI ou MAACHA. Deut., 111, 15. 
Voir l'introduction au livre de Josué. 

MACHMAS, ville. I Rois, xi, 2; xiv, 2, 
m s Isaie, 5 EAE I Mach., IX 79. 

MADABA, ville moabite. L Mach., 1х. 36. 

MADIAN, pays. Actes, vir, 29. 

MADIANITES. Nombres, xxxi, 2 ; HI Rois, 
х1, 18. 

MADON, localité inconnue. Josué, хі, 1. 

MAGALA, nom de lieu. 1 Rois, хуп, 20. 

MAGDALUM, forteresse. Exode, XIV, 2; 
den. xiv, 1. 

MAGÉDAN, "Magdala, ville de la Galilée. 
Matth., xv, 39, 

MAGEDDO (le champ de), 
Xxxv, 92, 

MAGEDDON ou MAGEDDO, ville. Josué, 
хп, 21; Juges, т, 27; Ill Rois, Ix, 15; 
IV Rois. XXIII, 99; Zach., XII, M. 

ALS de la cour de Pharaon. Exode, 

Т 
MAGIE (la) en Chaldéc. Dan., п, 2, 10. 


H Paralip., 
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MAGISTRATS. Luc, xxii, 4. 

МАСОС, nom do pays. Ez. o ооо 
MAGOG. Ар., xx, 7. 

MAGRON, nom de lieu. 1 Rois, xiv, 2. 
MAHANAIM, nom de lieu. Genése, xxxi, 


2. 

MAISON renversée par Samson. Juges, 
XVI, 25 

MAISON DU SCLEIL. Matariéh Jér., 


КОТ D'HOTEL. Jean, п, 8. 

MALADIE de Job. Description ct effets. 
Job, xxx, passim. 

MALASAR, titre de dignité. Dan.. 

MALLO ou MALLUS, 
H Mach., 1v, 30. 

MALTE, ile. Actes, XXVIII, 1. 

МАМВВЕ, torrent, Judith, п, 14. 

MAMBRES, magicien. II Tim. ., HI, 8. 

MAMMON, richesses. Luc , хут. 9, 13. 

MANAHEN, docteur d'Antioche. Actes 
xnl, 1. 

MANAIM, village. Josué. xxt, 37. 

MANDRAGORE, plante. Genèse, И 5 
Cant., уп, 13. 

MANNE. Exode, xvi. 36. 

MANTEAU des femmes. 
Math, v, 40. 

MAOZIM, nom d'une divinité. Dan.. x1, 38. 

MARA. MARAH, campement des Hébreux 
Exode, xv, 23. 

MARC, évangéliste. Voir Introduction à son: 

vangile. 

MAROC (Jean). Actes, хп, 42 

13 


MARDOCHÉE. Esth , и, 5. 


XIII, 


MS АЛЕ 
ville де Cilicic. 


- 


Cant, v, 1; 


; Ï Pierre, ү, 


MARESA, ville. Il Paralip., xiv, 9; Il 
Mach.. xir. 35 
MARIAGE. Coutumes orientales. Juges 


XL 12. 
MARIE-MADELEINE. Matth , xxvrr. 55. 
MARIE, mére de Jacques et de Joseph. 
Matth. .. XXVII, 56 
MARTHE, sœur de Lazare. Luc, x, 36. 
MASAL ou MESSAL, ville. Josué, RER aile 
MASALOTH, ville. [ Mach. отха 2” 
MASÉRÉPHOTH, localité inconnue Josué, 


8. 
MASPHA ou MASPHÉ, 
Josué, хі, 8. 
MASPH А, ville de la tribu de Benjamin. 
1 Mach , ти, 46. 
MASPHA de Galaad, ville. Juges, x, 17: 
I Mach., v, 35. 

MASPHA ou MASPHATH, ville de Benja- 
min 1 Rois, уп, 5; HI Rois, ху, 22. 
MASPHA ел Moab, site inconnu. 1 Rois. 

XXII, 3. 
MATHIAS, apôtre. Actes, 1, 23. 
MATTHANA, localité du "désert. Nombres, 
xxI, 18. 
MATTHIEU, apôtre et évangéliste. Voir In- 
troduction à son Évangile. 
MÉDABA, ville. Nombres, xxr, 80; Josué, 
хш, 9; 1l Rois, x, 8; Isaïe, xv, 12. 
МЕРЕМЕМА, localité і inconnue. Isaïe, x, 9l. 
MEDES (les). Leurs relations avec les 
Perses. | Mach., үш, 8; Actes, п, 9. 


ville inconnuc. 
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MELCHIAS, nom d'homme. Jér., XXXVIII, 6. 

MELCHOM, dieu des Ammonites. I Pa- 
ralip , xx, 2; Jér., XLIX, 1. 

MELCOM. Voir MOLOCH. 

MELLO, vallée. Ii Rois, v, 9. = Citadelle. 
Ш Rois, 1x, 15. 

MÉLOTHI, ville. Judith, u, 13. 

MEMPHIS, capitale de l'Egypte. Isaïe, хіх, 
13; Ez., x Xx, 13. 

MÉNÉLAUS, frére de Simon. II Mach., rv, 
23. 

MENTHE. Matth., emt, 23. 

MÉPHAATH, ville inconnue. Josué, xxi, 


36. 
MÉPHAATH, ville moabitoc. Jér., хгуш, 21. 
MER (de Galilée) Voir note 8, p. 2023. 
MÉRODACH, divinité babylonienne. Jér., 


L бр 

MEROM, lac. Josué, xr, 5. 

MÉROZ, nom de licu. Juges, v, 23. 

MERRHA, ville d'Arabic. Baruch. In, 23. 

MER ROUGE Station des Hébreux. Nom- 
bres, хххпі. 10. 

MESA, roi de Moab. И Rois, п, 4, 

MÉSOPOTAMIE, contróe d'Asic. Genéso, 
XXIV, 10; Actes, n, 9. 

MESSIE. Le dominateur. l Rois, хх, 3. 

MESURE (la première), ancienne coudée. 
Il Paralip , їп, 2. 

MESURES hébraiques. Isaie, v, 10. Voir 
note 21, p. 3003. 

MESURES chaldéennes. Dan., xiv, 9. Voir 
note 21, p. 3003. 

MESURE. Matth., xin, 33; Jean, и, 6. 

: METALLURGIE. Job, ххуш, 2. 

'METEOROLOGIE (questions Job, 
XXXVII. 

METRETE. Sa capacité, Il Paralip., IV, 5. 

MEULE et moulin à bras. Deut., xxiv, 6; 
Juges, xvi, 21. = (Le bruit de la). Ecel., 
XII, 4. 

MICHEL, archange. Ap., хп, 1. 

MIEL, еп Palestine. Ргоу., v, 3. — боп 
emploi en médecine. Ibid., XVI, 24. 

MIGDOL, ville d'Egypte. Ez , xxix, 10. 

MIGRON, localité de la tribu de Benjamin. 
Isaie, x, 28. 

MIKTHAM. Voir note 20, p. 3001. 

MILET, localité inconnue au sud d'Ephése. 
Actes, xx, 15. 

MINE. Somme d'argent. Luc, xix, 13. 

MINE d'or. ІП Rois, x, 11. 

MINES métallifères. Leur 
Job, xXvur, 1. 

MIROIRS de bronze. Job, хххуп, 18. 

MIROIRS métalliques. Isaie, іп, 23. 

MISACH, signification inconnue. Dan., 1,7. 

MISOR, plaine inconnue. Josné, xxi, 36. 

MISPHAT ou CADES, ville. Nombres, xx, 1. 

MITRE, coiffure de cérémonie. Judith, x, 3. 

MITYLENE, ville de Lesbos. Actes, xx, 14. 

MNASON, de Chypre. Actes, xxi, 16. 

MODIN, ville de la Palestine méridionale. 
I Mach., 11, 1. 

MOISE, poète Deut., хххп, 1. 

MOISSON (époque de la). Isaïe, хуш, 4. 

MOISSONNEURS en Palestine. Ruth, wu, 
IH, passim. 


do). 


expioitation. 
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MOLOCH, idole des Ammonites, dieu du 
feu. Lévitique, xvni, 21; ІП Rois, хт, 
1; Actes, уп, 43. 

MONNAIES HEBRAIQUES. I Mach., xv, 6. 
Voir note 25, p. 3010, 

MONT des Béatitudes, au nord-ouest de 
Tibériade. Matth., v, 1; — de la trans- 
figuration, Matth., хуп, 1; — de la pré- 
cipitation. Luc, ту, 29. 

MONTAGNE du testament. Isaïe, xiv, 13. 

MONUMENTS prohibés chez les Juifs. Lé- 
vitique, xxvi, 1. 

MORASTHIE, localité de la tribu de Juda. 
Michée, r, 1. 

MORIA (la montagne de). II Paralip., ш, 
1, = Etat actuel de ce mont. Jér., xxvi, 


18. 

MORTIER à broyer le grain. Nombres, 
ХІ; 

MOSEL, lieu inconnu. Ez., XXVII, 19. 

MOSOCH, nom de peupie. Ez., ххуп, 13. 

MOULIN. Mattb., xvin, 6; xxiv, 41. 

MOUSTIQUES. Ps. civ, 31. 

MUR de BRIQUES, ville moabite. 
XLVIII, 81. 

MURIER, sycomore à figues. Ps. LXXVII, 
41; Luc, хуп, 6. 

MUSACII, nom hébreu. IV Rois, хут, 18. 

MYNDOS, ville de Carie. I Mach.. xv, 23. 

MYRRHE, résine odorante. Exode, xxx, 
23; Ps. xLiv, 8, 9; Jean, xix, 39. 

MYSIE, province de l'Asie Mineure. Actes, 
xvi, T. 


Jér., 


N 


NAALOL, ville inconnue. Josué, xxr, 35. 

NAAMAN, officier syrien. IV Rois, v, 1; 
Luc, ту, 21. 

NAASSON, localité inconnue. Tob., r, 4. 

NABLE, instrument de musique. I Paralip., 
xv, 16. 

NABO ou NEBO, ville. Nombres. хххи, 3, 
38; Isaïe, ху, 2; Jér., xuvur, 1. = Mon- 
tagne. Deut., xxxi, 49. — Divinité des 
Babyloniens. Isaïe, XLVI, 1. 

NABUCHODONOSOR. IV Rois, xxiv, 1. — 
Ses campagnes. Jér., xxi, 2. — Ses suc- 
cesseurs. Ibid., ххуп, 7. — Sa maladie. 
Daniel, 1v, 30, 

NABUSEZBAN, 
XXXIX, 13. 

NABUTHÉENS (les). Leur origine. I Mach., 


titre de dignité. Jér., 


v, 25. 
NABUZARDAN, général babylonien. Jér., 
xxxix, 8. 
NADAB, fils d'Aaron. Exode, xxiv, 1. 
NAHALIEL, localité du désert. Nombres, 


xx1, 19. 
NAIM, ville de Galilée. Luc, vir, 11, 12. 
NAIOTH, écoles de prophètes. I Rois, XIX, 
18, 
NAISSANCE du roi. Comment elle était 
fótée en Orient. II Mach., ут, 7. 
NANÉE, la Diane des Grecs. II Mach., r, 


43. 
NAPHTE, пше minérale, Dan., 11, 46. 
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NARCISSE, nom d'homme. Rom., хут, 11. 

NARD, parfum. Marc, xiv, 3 

NATHANAEL, l'apitre saint Barthélemy. 
Jean, I, 45. 

NATHINEENS (les), serviteurs du Temple. 
I Paralip., 1x, 2; I Esdr., уш, 17, 

NAZAREEN. Signification de ce mot Ge- 
nëse, XLIX, 26; Juges. х, 5. = Los 
Nazaréens, leur manière de vivre. La- 
ment., 1v, 7. Voir Nomb., vr. 

NAZARETH. Voir note 5, p. 3091. 

МЕВАНА?, faux dieu. IV Rois. хуп, 31. 

NECHAO П, roi d'Egypte. IV Rois, xxii, 
29; Jér., XLVI, 2; хуп, 1. 

NEIGE. Son emploi comme réfrigérant. 


НЕСІ, xxv, 43. = (Chute de). Ibid. 
xxvi, 1. 

NES Es BETIINEMRA, ville. Nombres, 
XII, 5. 


NEMRIM. ville prés de la mer Morte. Isaïe, 


xv, 6. 

NÉOMÉNIE, féte de la nouvelle lune. 
Nomb., xxvii, 11; Ï Rois, xx, 5. 

NÉRÉE, nom d'homme. Rom., XVI, 15. 

NEPHTHALI (la terre de). Isaie, 1x, 4. 

NEPHTOA (la fontaine de). Josué, xv, 9. 

NÉRÉGEL-SÉRÉSER, titre de dignité. Jér., 
XXXIX, 3. 

NERGEL ou NERGAL, faux dieu. IV Rois, 
xvi, 20, 

NESROCH, divinité 
XXXVIII, 38. 

NETOPHATHI, ville de Juda. Jér., xr, 8. 

NICANOR, général syrien I Mach., їп, 38. 

NICANOR, gouverneur de Chypre. II Mach., 
хп, 2. 

NICANOR, diacre. Actes, vi, 5. 

NICODEME, membre du Sanhédrin. Jean, 
Hit, 1. 

NICOLAITES, hérétiques. Ap., 11, 6. 

NICOLAS, diacre. Actes, vi, 5 

NICOPOL'S. Tite, 1n, 12. 7 

NIGELLE, plante. lsaïc, xxvii, 25, 27. 

NIL. Source de fertilité. lsaïe, xix, 5. = 
Ses canaux. Ez., xxx, 19. 

NINIVE, capitale de l'Assyrie. Genëse, x, 
11. — Sa ruine. Tob., xiv, 6; Jonas, 1, 
2; 111, 3. — Canaux qui la traversaient. 
Nahum, п, 8. — Époque de sa ruine. 
Ibid., 111, 19. 

NITRE. Son usage dans l'antiquité. Prov., 
хху, 20. = Son gisement. Jér., 11, 22. 

NO, ville de Thèbes. Jér., xrvr, 95. 

NOBÉ, nom de lieu. I Rois, xxr, 1. 

NOIR. espèce de fard. IV Rois, IX, 31. 

МОРНЕ, ville inconnue Nombres, xxi, 30. 

NUAGE DE ROSÉE. Isaïe, xvm, 2. 

NUMÉNIUS, nom d'homme. І Mach., хп, 


assyrienne. Іѕаїс, 


16. 
NY MPHAS, nom de femme. Col , rv, 15. 


о 


ОВОТН, campement des Hébreux, Nomb., 
xxl, 10. 

ODAREN, nom d'une tribu arabe. I Mach, 
ix, 66. 
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ODOLLAM, ODULLAM ou ADULLAM, 
ville de Juda. Genèse, xxxvii, 1; 1 Rois, 
xxi, 15; П Mach.. хи, 38. 

OFFRANDE des bois. 11 Esdr., x, 34. 

OISEAUX DE NUIT dans les cavernes. 
Baruch, vr, 21. 

OLIVIERS (la montagne des). Il Rois, xv, 
SDS leg d, хх, 1: XXIV 3. 

OLON ou НОГОМ, ville. Josué, xxt, 45. 

OLYMPIADE, nom d'homme. Rom., xvi, 


15. 
ONAGRE, áne sauvage. Job, x1, 5 
5 ; Ps. cm, 11. 
ONCTION royale. I Rois, x, 1, 24. 
ONESIME, esclave de Philémon. Col., IV, 


D. 

ONESIPHORE, épliésien. H Tim , 1, 16. 

ONIAS. Les quatre grands prétres de ce 
nom I Mach, хп. 1. 

ONO. campagne. II Esdr., vr, 2. 

ONYX, coquille odorante. Exode, xxx, 34. 

ОРНА. site inconnu. Josué, хи, 11, 

OPHAZ, pays inconnu. Jér., x 

OPHEL, colline du Temple. 
XXVII, 8. 

OPHIR, pays de l'Inde. Ш Rois, тх, 28 ; 
XXII, 49. — Son identification. LI Paralip. Se 
уш, 18. 

ORACLE du templo. ІП Rois, vr, 5, 19, 

ORFEVRES en Orient. Mal., 11, 3. 

ORGUE. Job, xxi, 12. 

ORIENT (terre 4”), la Mésopotamie. Ge- 
nëse, ххіх, 1. 

ORIENT, nom du Messie. Zacli., 111, 8; VI, 


$ XXXIX, 


о HL 
H Paralip., 


ORTON. constellation. Amos, v, 8. 

ORNEMENTS. II Rois, 1, 10. 

ORNEMENTS de la main droite, bracelets. 
Judith, x, 3. 

ORONAIM, ville moabite. Isaïe, xv, 5 ; Jér., 
XLVII, 3. 

ORTHOSIADE, ville de Phénicie. I Mach , 
xv, 37. 

ORYX, bœuf sauvage. Isaïe, rr, 20. 

OSÉE, premier nom de Josué. Nombres, 
xni, 17. 

OURS en Syrie. Prov., хүп, 12. 

OUTRE. Matth., 1x. 11. 

92145 (son rang dans la généalogie de 

N.-S.). Matth., 1, 8. 


P “ 


РАСТЕ de sel. Nonibres, хуш, 19. 

PALESTINE, description et partage. Voir 
Introduction au livre de Josué. — Les 
sites montagneux. Ez., XXXVII, 12. 

PALESTINIENS, Philistins. Ï Paralip., A ДЕ 

РАІМЕ. ба longueur. П Paralip., tv, 5 

PALMES (la ville des). Juges, 1, 46. 

PALMIER. Cant., vri, 8. 

PALMYRE. ville. HI Rois, 1x, 18. 

PAMPHYLIE, province et ville de Cilicie. 
I Mach., xv, 23 ; Actes, п, 10. 

PAPHOS, port de l'ile de Cliypre. Actes, 
XIII, 6. 

PAPYRUS (barques de). Isaie, хуп, 2. 
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PAQUE. Matth., xxvi, 2. 
PARABOLE. Voir note 10, p. 3025. 
PARADIS TERRESTRE. Voir note 4, t. I, 


AT 
PARALYTIQUE. Matth., 
PARASCEVE, 

XXVII, 62. 
PARFUMS. Usage qu'en font les Orien- 
. taux. Genèse, XXXVII, 25 
PARMENAS, diacre Actes. уі, 5. 
PARTHES, peuple d'Asie. Actes, 11, 9. 
PARVIS. Ps. xxvii, 2. 

PATARE. ville de Lycie. Actes, xxr, 7. 
PATROBE, nom d'homme. Rom., XVI, 14. 
PAVILLON ou RIDEAU, moustiquaire. 

Judith, x, 19; хт, 10; xiv, 43. 
PAVILLONS de Cédar. Cant., 1, 4. 
PECHE (instruments de) en Egypte. Isaie, 

ХІХ, 9. 

PEINTURES sur les murailles. Ez., хх, 


үші, 6. 


veille du sabbat. Matth., 


14. 
PELERINAGE de cette vie. Genèse, хуп, 
2 


PELICAN, oiseau. Ps. хсі, T. 

PELUSE, ville d'Egypte. Ez., xxx, 15. 

PENTECOTE. Actes, п. 1. 

PERES (aller, retourner vers ses). Gen?se, 
xv, 15. -- Signification de ce mot en 
Orient. IV Rois, v, 13. 

PERGAME, ville de la grande Mysic. Ap., 
117.12: 

PENGE, capitale de Ia Pamphylie. Actes, 

ти, 13. 

PERISCELIDES, parures des 
Nomb., ххх, 50; Isaie, rr, 20. 

PERSÉE, dernier roi de Macédoine. ] Mach., 


PERSEPOLIS, une des capitales de la 
Perse. П Mach., 1x. 2. 

PERSES (les). Voir MEDES. 

РЕВ ШЕ, nom d'homme. Rom., xvi, 2. 

PHALANGE, corps «с treupes chez les Ma- 
cédoniens. Ï Mach., 1x, !2 

PIIANUEL, situation de cette localité. Ge- 
nëse, XXXIIL 80. 


femines. 


PHARA, ville de Ia tribu d'Ephraim. 
I Mach., 1x, 50. 
PIIARAN, désert, Deut., 1,1; Hab., 11,3. 


— Montagne. Deut., XXXIII, 2. 

PHARAON, titre des rois égyptiens. Ge- 
nèse, хп, 15. — Le Рһагасп du patriar- 
che Joseph. Genése. хы, 1. — Les Pha- 
raons de Moïse. Exode. 1, 8; п, 23; іп, 
10. — Psousennès H. HI Rois, ш, 1. — 
Le Pharaon d'Ezéchias. IV Rois, хуп, 21. 

PHARAON Apries, Eplirée, ou Ophra. Jér., 
XXXVII, 4; XLIV, 3D. 

PHARISIENS. Matth., rn, 7. Voir note 6, 
p. 3022. 

PHARPHAR, fleuve. IV Rois, v, 12. 

PHARURIM, endroit des portiques du Tem- 
ple. IV Rois, XXII E 

PHASELIDES ou PHASELIS, ville de Lycie. 
I Mach.. xv, 23. 

PHASERON, nom 
I Mach.. 1x, 66. 

PHASGA, chaîne de montagnes. Nombres, 
хх; 50). 


dune tribu arabe. 
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PHASSUR, nom d'homme. Jér., xx, 1; xxr, 1. 

PHATURES, canton de la Haute Egypte. 
ТОТИ 

PHELETHIENS. 11 Rois, уш, 18. 

PHENICE. port de Crète. Actes, XXY ш. 

PHENICIE. Son commerce avec l'Égypte. 
Isaïe, ххіп. 3; Actes, xr. 19. 

PHESDOMIM ou DOMMIM, ville. I Rois, 
хуп, 1; I Paralip., хі, 13. 

PHETROS, la Haute Egypte. Isaie, xr, 11. 

PHICOL, titre du ministre d'Abimélech. 
Genése, xxi, 22. 

PHIHAHIROTH, deuxième campement des 
Hébreux. Exode, x1v, 2. 

PHILADELPHIE, ville de Lydie. Ap., u, 1. 

PHILARQUE, nom d'homme. П Mach., 
үші, 32. 

PHILEMON. Voir l'Épitre de ce nom, y. 1. 

PHILETE, personnage juif. II Tim., и, 17. 

PHILIPPE, Eiere syrien, 1 "Macli š 
"mm, Zon 

PHILIPPE lir, Eo de Macédoine. I Mach., 
vili, 5. 

PHILIPPE, diacre. Actes. vr, 5. 

PHILIPPES, ville de Macédoine. Actes, хут, 
12. 

PHILISTINS. Leur terre. Josué, xri, 2. — 
Leur histoire. Juges, xir, 1. 

PLU nom d'homme. Rom, хут, 


PHITHOM. ville bátie par les Hébreux dans 
la terre de Gessen. Exodo. 1, 11. 

PHLEGON, nom d'homme Rom., xvi, 14. 

PHOEBE, diaconesse. Rom., xvi, 1. 

РНОСОВ, montagne. Nombres, ххіи, 28. 
— Ville. Voir Bethpho gor. 

PHRYGIE, province de l'Asie Mineure 
orientale. Actes, ri, 10. 

PHUL, roi d'Assyrie. IV Rois, xv, 19. 

PHUR, PHURIM, sorts. Esth.. 111, 1; Ix, 
26. 

PHYLACTERES, bandes de parchemin. 
Matth , xxxn, 5. 

PIERRE pour la circoncision, couteau de 
silex Exode. 1v. 25 

PIERRE DU SECOURS. I Rois, іу, 1. 

PIERRE DU DESERT, capitale de l'Arabie 
Pétrée. lsaie, xvi, 1. 

PIERRE ANGULAIRE (la) Isaïe, xxvii, 16. 

PIERRES à peser. Prov., xvi, 11. 

PIERRE (saint). Matth., xvi. 18. 

PILA. nom de lieu. Soph., r, 11. 
PISCINE inférieure. Isaïe, xxi, 9. = An- 
cienne. Ibid., xxr, 11. 
PISCINE supérieure. Son 
[saïe, vil, 3 

PISCINE probatique. Jean. v, 2. 

PISIDIE, province de l'Asie Mineure. Actes, 
XIV; 23. 

PLACES publiques, bazars. 
34. 


emplacement, 


НІ Rois, xx, 


PLAIES d' Egypte. 
Sag., XVI-XIX. 

PLA E de Job. Job, rr. T. 

PLAT. Matth., xxvi, 23. 

PLATANE. arbre. Eccli , xxiv, 19. 

PLEUREUSES. Leur róle dans les funéraii- 
(өз dires; 104 durs 


Notes égyptologiques. 
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PLUIE en Palestine. Deut., xr, 14. — En 
Egypte Zach., xiv. 18. a 
PLUIES de saison. Job, xxxix, 23. — Fin 

des pluies Cant., и, 11; Jér.. 111, 2. 
POELE DE FER Son emploi Ez., 1v, 3. 
POIDS publie ou du Roi. П Rois, xiv. 26 
POIDS (mesures et) hébraiques. Voir 

note 21, р 3003. 

POINTS CARDINAUX. Job, xxii, 9. 
POISSON de Tobie. Tob., уі, 2, 8-9. 
POISSON de Jonas. Jon., u, 1. 

POMMES de Sodome. Sag , x, 7. 
PONCE-PILATE. Matth., xxvi, 2; Luc, хш, 


1. 

PONT (le), province de l'Asie Mineure. 
Actes, 11, 9 

PONT. Larsa еп Babylonie. Genèse, xtv, 1. 

PORTE (la) des Poissons. И Paralip.. ххх 
14: H Esdr , 111,3 — De la vallée 1I Esdr., 
11, 13. — Du fumier. Ibid. — De la lon- 


taine. II Esdr., 11, 14. — Du troupeau. 
П Esdr., ш, 4. — Ancienne. ІІ Esdr., 
ш, 6. — Des eaux. IT Esdr., іп, 26 — 


Des chevaux. ІІ Esdr., 111, 28. — Des 
Juges. H Esdr., іп, 30. = D' Ephraim. 
П Esdr., хп, 38. — De la prison. Ibid — 
De la fille de la multitude. Cant., vir, 4. 
— D'argile (la^. Jór., xix, 2. — Hante de 
Benjamin. lbid., xx, 2. — Neuve. Ibid., 
xxvi, 10. = De Benjamin, lbid , xxxvi, 
12. — Du milieu. lbid., xxxix, 3. 
Entre les deux murs lbid., xxxix, 4. 

PORTES, lieu de justice. Deut., xvi, 18; 
Juges, xvi, 3. — La structure et le ser- 
vice des portes. Juges, xvr, 3. — Lieu 
d'exposition des suppliciés. IV Rois, x, 8. 

PORTES D'AIRAIN, chez les Assyriens. 
Isaïe. хіу, 2. 

PORTES de Jérusalem. Voir 
|» Su 

PORTIQUE du temple. ІП Rois, vr, 3. 

PORTIQUE de Salomon. Jean, x, 93. 

POTEAUX pour la suspension des cadavres. 
Josué, x, 26. 

POURPRE marine. I Mach., rv, 23. 

l'REPOSES au service du roi. 1 Paralip., 
XXVII, 1. 

PRESENTS. Leur usage en Orient. I Rois, 
ПЕ 7 

PRESENTS diplomatiques. І Mach., xiv, 24. 

PSRESSOIR. Juges, vi, 11; vir, 25; Isaie, 
ту. 2; Matth., xxr, 33. 

2RESSOIR à vin. Prov., ri, 10. 

PRETOIRE. Matth , xxvi, 97. 

PRETRE (grandi, Matth.. xxvi, 3, 

PRINCE (des prêtres). Matth , п, 4; xxi, 
23 — Du sanctuaire de Dieu. I Paralip , 
ХХІУ, 5. 

PRISUILLE, femme d'Aquila. Actes, хуш. 2. 

PRISON (de saint Jean-Baptiste). Matth., 
XIV о 

PRISQUE, voir Priscille. 

PROUURE diacre actes, vI, 5. 

PROPHETES. Matth., уп, 15; Actes, xv, 


32. 
PROPHETES (faux). Matth., xxiv, 11. 
PROPHETES (les fils des). IV Rois, 1v, 38. 
PROPHETISER. 1 Rois, xix, 20. 


note 17, 
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PROPITIATOIRE, 
Exode. xxv. 18. 

PROPOSITION (les pains de). Exode, xxv, 
3 


30. 

PROSÉLYTES (les). 1 Paralip., ххп, 2. = 
Leur situation chez les Juils. Ez., x1v, 7; 
Matth . xxn, 15; Actes, п. 11. 

PSALTERION, instrument de musique. 
| Paralip., xiu, 8 

PTOLEMAIDE plus tard Saint-Jean-d'Acre 
1 Масіп. v. 15: Actes, xxi, 7. 

PTOLEMEE VI. Esth., хі, 1. 

PTOLEMEE MACRON, personnage syrien. 
І Mach., тп, 38. d 

PTOLEMÉE PHILOMÉTOR, roi d'Égypte, 
I Mach . x, 51. 

PTOLEMÉE. fils d'Abobi. Ï Mach., xvi, 11. 

PUBLICAINS, collecteurs d'impóts. Matth 
v, 46. 

PUDENS, sénateur romain. 1I Tim., 1v, 21. 

PUITS du vivant. Genèse, xvi, 14. — Du 
serment, à Bersabée Genèse, xxr, 32. — 
De la calomnie. Genèse, xxvi, 20. = Du 
feu sacré. Son emplacement. П Mach., т, 
19. 

PUITS Luc., ху, 5. 

PURIFICATION, Jean, п, 6; 1и, 25. 

PUTIPHAR, eunuque de Pharaon. Sens éty- 
mologique de ce nom. Genèse, xxxvii, 


couvercle de l'arche. 


H 


) 
PYGARGUE. espèce de gazelle. Deut., x1v, 5. 
PYGMEES, troupes de Phénicie. Ez., xxvii, 
11. 
PYTHON (esprit de). Lévitique, xx, 97; 
Actes, xvi, 16. 
PYTHONIENS. Leur popularité. Isaie, үш, 
19. 


Q 
QUARANTAINE (Désert de la). Matth., 1v, 
1. — (Montagne de la). Josué, Ir, 16; 


Matth ry, I 

QUARTUS, chrétien de Corinthe. Rom., 
KE, 2 3 7 

QUESTION ou TORTURE. Ses effets pliy- 
siques "Есей: xxi, 11. 

QUINTUS MEMMIUS, romain. H Mach., хі, 
31 


+. 
QUIRINUS, voir Cyrinns, 


R 


RABBA ou RABDATH-AMMON, ville. 
Deut, ш, 11; I Rois, хі, A; хп, 27; 
Jér T yes, Z" 

RABBI Jean, 1, 38. 

RABSACES, dignitaire assyrien. IV Rois, 
хуш, 17. 

RABSARES, titre de dignité. Jér., XXXIX, 


de 
RABSARIS, dignitaire assyrien. IV Rois. 
хуш, 17. 
RACHAL, ville. 1 Rois, xxx, 29. 
RACHEL (son tombeau) Matth., п, 18. 
RAGES, ville. Tob., r, 46. 
RAGES, ville. Tob., 111, 7. 
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RAMA, nom de lieu. ec 1, 5; Ш Rois, 
xv, 17; П Paralip., xvi, 1. = Ville de la 
tribu de Benjamin tsaic, `x, 29. 

RAHAB, nom de fenime. Jac., 11, 25. 

RAMATHA ou RAMATHAIMSOPHIM, ville. 
I Rois, 1, 1, 19. 

RAMESSES, ville construite par les Hé- 
breux dans la terre de Gessen. Genése, 
XLVII, 11 ; Exode, 1, 11 ; Nombres, xxxii, 


RAMOTH, ville de la Palestine méridionale, 
I Rois, xxx, 27. 
RAMOTH-GALAAD, 
Josué, xxi, 31. 

RAPHAEL, ange de Tobie. Tob., 111, 25. 

RAPHAIM, géants. I Paralip., xxi, 4. 

RAPHAIM (la vallée de). Isaïe, хуп, 5. 

RAPHIDIM, campement des Hébreux. 
Exode, хуп, 1, 8; Nombres, ххх, 14. 

RAPHON, ville de la Décapole. 1 Mach., v, 
ді. 

RATIONAL, ornement du grand prêtre. 
Exode, xxvii, 4. 

RATS, en Palestine. I Rois, v, 6. 

RÉBLA ou RÉBLATHA, ville. 
XXII 8875 Joe, XXXIX, 97 

REBMAG. titre de dignité. Jér., xxxix, 3. 

RÉCHABITES (les). Leur origine et leur 
genre de vie. Jér.. XXxv, ә” 

RÉEMA, province de l’Arabie Heureuse. 
0 о ое 22 

REINE DU CIEL, la déesse Astarté. 
vir, 18. 

REINE DU MIDI, 
хи, 42. 

REMMON (le rocher de). Juges, xx, 41. 

REMMON, ville de la Palestine méridio- 
nale. Zach.. XIV, 10. 

REMPHAN, fausse divinité. Actes, vir, 43. 

RENARDS de Samson. Voir Chacals. 

REPHAIM, trérassés. Isaïe, xiv, 9. 

RÉSEPH. ville. IV Rois, хіх, 12. 

RÉSERVOIRS d'eaux sous le Jardin fermé. 
Eccl., 11. 6. 

RÉSINE. Son emploi en médecine 
үші, 22. 

RESTAURATION d'Israël. 


ville. Deut., rv, 43; 


IV Rois, 


Jér., 


reine de Saba. Matth , 


Jér., 
Ez, хіуіп, 1- 


RÈTHMA, campement des Hébreux. Nomb., 
XXXIII, 18. 

RHÉGIUM, localité située dans le royaume 
de Naples. Actes, xxvii, 13. 

RHINOCÉROS. Job, xxxix, 9. 

RHODE, jeune fille. Actes, хп, 13. 

RHODES, ile de la Méditerranée et ville 
du méme nom. I Mach., xv, 23; Actes, 
NE, lo 

ROBE nuptiale. Matth , xxt, 11. 

ROBE blanche donnée à N.-S. par Hérode. 
Luc, хх, 11. 

ROGEL (la fontaine de). 
xvn, 41. 

ROGELIM, nom de lieu. Il Rois, хуп, 27. 

ROGOMMELECH, nom d'homme. Zach., 
уп, 2. 

ROHOB, ville de Syrie. Nombres, хш, 22; 
Juges, xviii, 2 

ROHOB, ville inconnue. Josué, xxi, 31. 


HI Rois, r, 9; 


H 
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ROUE du potier. Eccli., xxxvii, 32. 

ROUGE. Symbolisme de cette couleur. 
Isaie, 1. 8. 

ROULEAU, écrit. Esth., 

RUE, plante. Luc, xr, 42. 

RUFUS, fils de Simon de Cyrène. 
XV, 91: Rom , xvi, 13. 

C ville. Juges, Іх, 41; IV Rois, xxi, 


Ix, 26. 


Marc, 


s 


SABA, province de l'Arabie Heureuse. Ez , 
xxvH, 22; Ps. іххі, 45; Matth., хп, 
42, — Ville. ІП Rois, x, 1. 

SABA, contrée voisine de l'Idumée. Ez., 
XXVII, 23 

SABAMA, ville moabite. Nombres, xxxi, 
38; Isaie, XVI, 8. 

SABAN, ville Nombres, XXXII, 3. 

SABARIM, ville. Ez., хуп, 16. 

SABATH, nom d'un mois dans le calendrier 
hébraïque. І Mach., xvi, 14. 

SABBAT. Luc , xxiv, 1. 

SABOT des chevaux. [saie, v, 28. 

SACRIFICE d'Abraham. Genèse. XXIL 9. 


SACRIFIGES humains chez les Сһапа- 
néens. Sag., хп, 4, 5. = А Carthage. 


р... 596%, 24, 
SADDUCÉENS. Matth., ur, 7. Voir note 7, 
- 30902 

SADOC, grand prëtre. ІП Rois. 1v, 4. 

SAFRAN, plante aromatique. Cant, =, IV, 14. 

SAINT D'ISRAEL Isaie, I, 4. 

x= Mes port de l'ile de Chypre. Actes, 
xul, 

SALEM, ` village situé près de Sichem. Ge- 
nëse, xxxiv, 18. -- Jérusalem. Héb, 
уп, 1. 

SALIM, localité inconnue. I Rois, rx, 4. 

SALINES (la vallée des). П Rois, vim. 13. 

SALINES (les), à l'ouest de la mer Morte. 
Ez., xr, vn, i4. 

SALISA, nom de lieu. I Rois, 1x, 4. 

SALMANA, nom d'homme. Osée, x. 14. 

SALMANASAR, b d'Assyrie. IV Rois, 
хуп, 3; Tob., 

SALOMÉ, [anl 2 Zébédée. Marc, ху, 
40. 

SALOMON. Personnel de sa cour. II] Rois, 
1v, 23. — Sa prière. ІП Rois, уш, 23. 

SALTUS, nom propre. Il Rois, ххі, 19 

SAMARIE ПІ Rois, xvr, 2%. — La porte 
de Samarie. ШІ Rois, xxu, 10; IV Rois, 
уп, 17. = La piscine de Samarie. HI 
Rois, ххи, 38. = Le pays de Samarie. 
I Esdr., іу. 10; Actes, 1, 8; Vul, 5. 

SAMARITAINS. Mattli., ЇХ Bi. 

SAMBUSQUE, espéce de harpe, Dan., 111, 5. 

SAMIR, nom de lieu Juges, x, 4. 

SAMOS, île près de l'Asie Mineure. Ï Mach , 
XV. 93: Actes, xx, 15. 

SAMOTHRACE. ile de la mer Égée. Actes, 
xvi, 11. 

SAMSON. Son tombeau. Juges, xvi, 31. 

SAMUEL. Evocation de son ombre. 1 Rois, 
XXVIII, 12; Actes, rr, 24. 
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BANABALLAT, 
Esdr.. и, 10. 

BANCTIFIER. Sens de ce mot. H Esdr., 
хп, 46. 

SANDALES. Matth., іп, 11; Marc, vr, 9. 

SANGLIER. Ps. LXXIX, 1L. 

BANIR, Hermon. Cant., 1v, 8; Ez , XXVII, 


chef de la Samarie. П 


Je 
SARA, mère d'Isaac. Rom., rv, 19. Voir 
Sarai. 
SARAA, village. Juges, xri, 2. 
SARAI, nom de peuple. I Paralip. ӨШСЕ 
SARAL баға, Etymologie de ces noms. 
Genëse, хуп, 15. 
SARAIAS, nom d'homme. Jér., 11, 59. 
SARASAR, nom d'homme. Zach., vir, 2. 
Él c métropole de la Lydie. Ap., rit, 


SAREDA, ville inconnue. III Rois. хі, 26. 

SAREPHTA ou SAREPTA, ville. III Rois, 
хүп, 19; Luc, rv, 26. 

SARGON, Toi d'Assyrie. IV Rois, хуп, 24; 
Isate, xx, 1, 4; xxl, 1-10, 13-16. 

SARON, ville. Josué, хп, 18. — Plaine. 
Isale, XXXIII, 9. 

SARTHAN, lieu inconnu. Josué, їп, 16 

SASSABASAR, nom chaldéen. I Esdr.. 1,8. 

SATRAPES, chefs des Philistins. I Rois, 
V. 41. 

SAUL. Son élévation. I Rois, хи, 12. -- 
Sa manie. I Rois, xv, 14. = Son cháti- 
ment. 1 Paralip., x, 13. 

SAUL. Depuis lapótre saint Paul, Actes, 
vit, 51. 

SAULE, arbre. Ps. cxxxvi, 2. 

SXCTERELLES. Prov.. xxx, 21; Joël, ï 
As do ТЕ 4. S Т, 20. 

SAVE CARIATHAIDM, ville. Genèse, xIv, 5. 

SCEAU chez les Orientaux. Eccl.. xvir, 18. 

SCEAU des livres. Isaïe, xxix. 11. 

SCENOPEGIE, fète des Tabernacles. Jean, 
vit, 2. 

SCEVA, prince des prëtres. Actes, xIx, 14. 

SCHACALS. Juges, xv, 4. 

SCHEMA, mot hébreu commencant le pas- 
= écrit sur les phylactéres. Deut , Ix, 

A 

SR mesure de distance. 
XI 

SCHEOL, séjour des ámes aprés la mort. 
Genése, XXXVII, 35. 

SCORPION. Eccli., xxv1, 10. 

SCRIBE. Sens de ce mot. I Esdr. 5o SW, (E 
Eccl.. x, 5; Matth., u, 4 

SCRIBE (d'Ephèse), fonctionnaire. Actes, 
хх 80906 

ы 


П Mach., 


garde du corps. ІП Rois, xiv, 


SCYTHES (les). Leur barbarie. H Mach , 
1v, 41; Col., ш, 11. 


SEBOIM, localité inconnue. I Rois, хш, 


SEBOIM. ville de la Pentapole. Osée, xr, 8. 

SECOND de Thessalonique. Actes, xx, D 

SEDADA, ville. Nombres, xxxiv, 8; Ez., 
XLVII, 15. 

SEDECIAS, nom d'un faux prophéte. Jér., 
xxix, 21. 


SEGOR, ville. uenese, xin, 10. 

SEGOR, ou BALA, ville moabite. Genèse, 
XIV. 2: хіх, 22; D eut XXXIV, 3. 

SEGOR, ville de la Palestine méridionale. 
lsaie, xv, 5. 

SEIR ou IDUMÉE, contrée. Genèse, XIV, 
6; хххи, З. — Montagne. Deut., ххх, 
2. Voir la note sur Mare, 111, 8. 

SEIRA, localité inconnue. IV Rois, vri, 21. 

SEIRATH. localité inconnue. Juges, їп, 2, 

SELEUCIDES (ére des). I Mach., 1, 11. 

SELEUCIE prés de la mer, ville voisine 
d'Antioche. Ï Mach., x1, 8 ; Actes, X11, 4. 

SELEUCUS IV Philopator, roi de Syrie, II 
Mach., ur, 3. 

SELLA, inconnu. IV Rois, хп, 20. 

SEM. fils de Noé. Genèse, 1x, 26. 

SEMAIA, faux prophéte. II Esdr., vr, 10. 

SEMAILLES en Palestine. Prov., xx, 4. 

ЗЕМЕІ, nom d'homme. ІП Rois, т, 8 

SEMEIAS, nom d'un faux prophéte. Jér., 
XXIX, 24. 

SEMERON, localité inconnue. Josué, xr, 1. 
— (La montagne de) П Paralip., xin, 4. 

SENEVE, plante. Matth., xir, 31. 

SENNAAR n terre de), en Babylonie. Ge- 
nëse, xr, 2; Isaïe, хі, 11. 

SENNACHERIB, roi d Assyrie. 
Run 1815 Mob, то de 

SENNIM. lieu de campement Juges, 1v, 11. 

PLI du peuple juif. Lévitique, 


IV Rois, 


96. 
SEPHAATH, ville, Juges, r, 17. 
SEPHAMOTH, ville inconnue. I Rois, xxx, 
28. 
SEPIIARVAIM, ville IV Rois, хуп, 24. 
SEPHATA, ville. H Paralip., xiv, 10. 
SEPHET, ville. Tob., r, 1. 
SEPHELA (la plaine de). Josué, 1x, 1. — 
ба fertilité. Juges, xv, 5. 
SEPHORA, femme de Moise. Exode, xvin, 
ә 


SEPULCRE. Matth., vin, 98. 

SEPULCRE (saint). Matth.. xxvn, 60. 

SEPULCRES de la concupiscence. 
bres, хі, 34. 

SEPULCRES taillés. Isaie, ххп, 16. 

EE dus Signification de ce mot. Isaie, 


Nom- 


212: 

SERGIUS Paulus, proconsul en Chypre. 
Actes, хш, 7. 

SERON, général syrien. 1 Mach , ur, 13. 

SERPENTS en Palestine. Amos, v, 19. 

SESAC, nom d'un pharaon. ШІ Rois, XI, 
40; хіу, 25. 

SETIER, mesure de capacité. Lévitique, 
XIV, 10. 

SETIM (bois de), acacia. Exode, xxv, 5. 

SETIM ou ABELSATIM. ville. Josué, u, 1. 

SETIM, à l'est du Jourdain Michéóe, VI, D. 

SETTIM, campement des Hébreux. Nou: 
bres, xxv, 1. 

SICAIRES, assassins. Actes, xxr, 38. 

SICELEG, ville I Rois. xxvn, 6. 

SICHAR, ville de Samarie. Jean, IV, 5 

SICHEM, ville de la Palestine centrale. Ge- 
nése, xil, 6; Josué, xxi, 21. — La mo- 
derne Naplouse, en Samarie. Actes, үп, 16. 


3006 


SICLE (valeur du) d'argent. Genèse, XXII, 
15. — D'or. Genèse, ххіу, 22; Exodo, 
XXXVII, 24; Nombres, xxx1, 52; H Rois, 
хуш. 11. — Son poids. lI Paralip , Ш, 9. 

SICYONE, ville d'Achadie. | Mach., xv, 25. 

SIDE. ville de Pamphylie. l Mach.. ху, 25. 

SIDON, ville. Josué, xr, 8; Juges, 1, 31; П 
Rois, xxiv, 6; Ez., ххуш, 24; Marc, 
пі, 8. 

SIESTE. Cant., 1, 6. 

SIH D'EGYPTE, ouadi. 


Рага! р х1, 


SIDRACIH. Signification inconnue. Dan., 1, 
sil. AS ou SILVAIN, compagnon de saint 


Paul. Actes, xv, 99. J| Gor. on. 19. 
SILO Emplacement du tabernacle. Josué, 
хуш, 1. — Les vignes de Silo. Juges, 
ХҮІ, 20. 
SILOE (tour de). Luc, xim, 4. -- (Piscine). 
Jean. xr, 11. 


SIMEON (le уіеШага:. Luc, п. 25. 

SIMON, intendant du temple. 11 Mach., 
HI, 4. 

SIMON, pére de saint Jacques le Mineur. 
Matth., xiu, 55. 

SIMON le lépreux. Matth., xxvi, 6. 

SIMON de Cyrene. Matth., ххтп. 52. 

SIMON le Magicien. Actes, уш, 9. 

SIMON le Noir, docteur d'Antioche. Actes, 
ХІШ ІС 

SIN (le désert de). Exode, хут, 1; Nombres, 
XXXIII, 11. 

SINA. le mont Sinai. Actes, vti, 3. 

SINAI. Voir note 10, p. 2984. 

SION, état actuel de ce mont. Jér., xxvi, 
18. = Cité. Héb., хи, 22. 

SIRA (la citerne de). 11 Rois, ur, 26. 

SIS, nom de lieu. H Paralip., xx, 16. 

SISTRES, instrument deinusique. 1 Rois, 
XVIII, 6. 

SIVAN, nom d'un mois dans le calendrier 
hébraique. Baruch, r, 8. 

SMYRNE, ville d' Ionie Ap., п, 8. 

SOBA, province. 1 Rois, xtv, 41; 
VIII, 3. 

SOBNA, officier de la cour. Іѕаїе, ххи, 12- 


П Rois, 


5091, fleuve. Baruch, т, 4. 

SOCCOTH, la ville de Phithom. Exode, 
хш, 20. 

SOCCOTH, ville située à l'est du Jourdain. 
Juges, vill, 9. 

SOCHO. ville. I Rois, хуп, 1. 

SOCOTH, ville de la tribu de Gad. Genèse, 
XXXIII, 17. 

SOCOTIIBENOTH , 
IV Rois, хуп, 20. 

SODO Ab, ville située au sud de la mer 
Morte. Genèse, xir, 10; Mattli., x, 15. 

SODOME, nom mystique de Rome paienne. 
Ар. хі, 8. 

SOEUR. Voir note 9, p. 3024. 

S (arrët du) par Josué. Voir note 13, 

2981. 

SOLENNITÉS juives. Exode, xxxiv, 18. 

SOLIDE, poids. I Paralip.. xxix, 7. 

SOPATER ou SOSIPATERN, de Bérée. 


divinité азѕугіерпе. 
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Actes, Xx, 4, Rom., xvi, 21; 14 Macli., 
хи, 19 

SOPHAN ou ETROTH, ville inconnue. 
Nomb., xxxn, 35 


SOREC, vallée. NA SP A 
SORTIE d'Egypte. "Voir note 9. A. T. 


SOSTHENE, Corinthien. Actes, xvur, 17. 
SOSTRATE, chef syrien. П Mach, ту, 27. 


SOUFFLET, pour la purification des mé- 
taux. Jér уг, 29. 

STACIIYS, nom d'homme. Rom., xvi, 9. 

STACTE, gomme odorante. Exodo, xxx, 
34 E Eccli., XXIV; ОЙ. 

STADE, mesure de longueur. Jean, xt, 18. 

STATERE, monnaie. IV Bos, үп, 7; 
Matth., хуп, 26 

STATUES CIIALDÉENNES. Leur gran- 
deur. Dan., ш, 1. 

STEPIIANAS, chrétien de l'Achaie. I Cor., 


П- 009. 
зр e 

| Esdr., 
STUICIENS, НТ. Actes, хуп, 18. 
E LE, instrument pour écrire. Jér. ., VIII, 


SUA ou SCHABAK, roi d'Ethiopie. IV Rois, 
ХҮП, 4. 
SUAL. nom de lieu. 1 Rois, хп, 17. 


personnage persan. 


SUGCIN, sorte d'émall. Ez., 1, 4. 

ыч féminin de Salomon. Cant., 
Уй |2. 

SUNAM ou SUNEM, nom de lien. I Rois, 
XXVIII, 4. 


SUPII (la terre de). I Rois, Ix, 5. 

SUR (le désert de). Genèse, xxvi, 18. Voir 
la note sur Exodo, xv, 22. 

SURINTENDANT. ІП Rois, 1v, 6. 

SUSANECHÉENS (les). H Esdr , iv. 9. 

SUSE. capitale de la Susiane. Esth , r, 2 
Dan., vt, 3. 

SUZANNE, nom de femme. Luc, уш, 3. 

SYCOMORE, figuier-mürier. Luc, ХІХ, 4; 
Ш Rois, x, 27; Luc, хіх, 4; Amos, уп, 


1% 

SYENE, vile de la llaute-Egypte. Ez., 
xxIx. 10. 

SYNAGOGUE Mattb., ту, 23; Actes, хи, 
5; = (chet de la). Marc, v, 22; Actes, 
ig dg 


SYNTYCHE, nom d'homme. Philip., rv, 2. 

SYRACUSE, capitale de la Sicile. Actes, 
XXVIII. 12. 

SYRIE de Damas. П Rois, уш, 5 ; Mattli., 
IV, 24. 


T 


TABEEL, nom d'homme. Isaie, уп, 6. 
TABITIIE, femme de la ville de Joppé. 


Actes. 1x, 36 
TABLE  ethnographique. Voir note 8, 
99-3. 


TABLE de change). Matth., xxr, 12. 
TABLETTES (à écrire). Luc, r, 63. 
TALENT. Matth., хуш, 24; xxv, 15 
TALENT d'argent. Sa valeur, Ехойе, 
XXXVIII, 26. : 
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TALENT d'or. Sa valeur. Exode, xxv, 39 ; 
xxxvi, 24; HI Rois, Ix, VG E Son 
poids. ll Rois, xu, 30 ; II Paralip., 111, 8. 

TAMARIS, plante. Jév. z хүй. 6. 

TANIN ou TANIS, ville de la Basse Egypte. 
Nombros, xutr, 93: Іѕаїс, xix, 11. 

TAPHETII, nom de femme. Ill Rois, 1v, 11. 

‘FAPHNIS. Ses ruines. Jér., хып, 7, 9. 

TAPHSAR, titre de gouverneur. Jér., LI, 
21. 

TAPIINA, site inconnu. Josué, xu, 17. 

TARSE, capitale de la Cilicie. Actes, Ix, 


30. 

TAVERNES (les trois), sur la voie Ap- 
pienne. Actes, xxvill, 15. 

ТЕВВАТН, localité inconnue. Juges, vil, 
2:37 

TEMPÊTE en Orient. [saie, xxi, 1. 

TEMPLE de Salomon. ІШ Rois, Ix, 10. Voir 


note 16, p. 2991; Matth., XXI, 19, — ба 
reconstruction. Jean, п, 90. 
TENEBRES extérieures. Matth , уш, 12. 


TENTE. П Rois, vii, 2; Ps. сш, 2. 

TEREBINTHE (la vallée du). I Rois, хүп, 
9; Eccli., ххіу, 22. 

TERRE DU MIDI, l'Iduméc. Isaïe, xxr, 14. 

''ERTIUS, secrétaire de saint Paul. Rom., 
XVI, 22. 

TERTULLUS, avocat. Actes, xxiv, 1. 

TETRARQUE. Matth., xiv, 1. 

ТШАВОВ (le mont). Juges, rv, 6. 

THALASSE, près de Bonsports. Actes, XXI, 


8. 

THAMNAS ou THAMNA, localité située 
dans les montagnes de Juda. Genèse, 
XXXVIII, 13. 

THAMNATHA, ville. Juges, xiv, 
I Mach., Ix, 50. 

THAMNATEH-SARA, ville. Josué, xix, 50. 

THANAC, ville. Juges, 1, 27. 

THAPHSA, ville située sur 
ПІ Rois, rv, 24. 

ТПАРЗА, ville de Palestine. IV Rois, xv, 16. 

THARSIS. HI Rois, x, 22 ; Isaie, 11, 16. 

THARTHAC, faux dieu. IV Rois, хуп, 31. 

THARTHAN, dignitaire assyrien. IV Rois, 
xvin, 17; Isaïe, xx, 1. 

K h gouverneur perse. I Esdr., 

3. 


1, 2,5; 


l'Euphrate. 


TID ATU, ou Boté, ville. I Paralip., XVIII, 
d ville. Juges, rx, 50; Nahum, In, 


THÈCUE, ville de la tribu de Juda. Jér.. 
vi, 1. = (Le désert de). II Paralip., xx, 
20 ; 1 Mach., 1x, 33. 

THELASSAR, ville. IV Rois, xix, 12. 

THEMAN, ville de l'Idumée. Jér., XLIX, 1. 

ТНЕМАС ou ТНААХАСН, ville. Josué, хи, 
21. 

THEODAS, faux prophète. Actes, v, 36. 

THEOPHILE, nom d'liomme. Luc, i ex 

THERAPHIM, idoles. 1 Rois, хіх, 13; 


Osée. ur, 4. 
THERPHALÉENS S (les). I Esdr., iv, 9. 
TIIERSA, site inconnu, Josué, хи, 24. 


ТПЕВВІТЕ (le), de Thesbé, patrie d'Elie. 
HI Rois, хуп, 1. 


THESSALONIQUE, ville «с Macédoine. 
Actes, хуп, 1. 

THOGORMA, nom d'une contlrée 
Ez, xxY11, 17. 

THOPHEL, localité. Deut., 1, 1. 

THOPO, nom de ville. I Mach., 1x, 50. 

THUBAL, nom de peuple. Ez., ххуп, 13. 

TIIUMMIM, mot hébreu gravé sur le ra- 
tional. Exodo, xxvii, 30. 

THYATIRE, ville de Lydie. Actes, xvi, 14. 

THYPHON, vent d'entre est ct nord. Actes, 
xxvi, 14. 

THYRSES, branches de verdure portées 
dans les réjouissances publiques ПІ Mach., 
X ls 

TIBÈRE (César). Luc, 1n. 4. 

TIBERIADE, ville de Galilée. Jean, хі, 93. 

TIMON, diacre. Actes, хі, 5 

ТІМОТНЕЕ, général syrien. 1 Mach., v, 6. 

ТІМОТНЕЕ, nom d'homme. 1 Mach , v, 11. 

TIMOTIIÉE, disciple de 6. Paul. Voir in- 
troduction aux Epitres pastorales. 

TITAN (les fils de). Judith, xvr. 8. 

ТІГЕ, H Cor., п, 15. Voir Introduction aux 
Epitres pastorales. 

TITE Juste, Corintliien. Actes, XXII, Т 

TITUS Manilius, Romain. II Mach., xr, 34. 

TOB (la terre de). Juges, xt, 3. 

TOBIE, nom d'homme. Zach., vr, 10. 

TOIT. Marc, п, 4 

TOPHETII. lieu situé près de Jérusalem. 
Isaie. xxx, 89; Jév., vir. 31. 

TORRENT d Egypte. Josué, хіп, 3: xv, 
4; IV Rois, xxiv, 11: Isaïe, xxvi, 12. 
TORRENT de la grappe de raisin. Nom- 

bres, хш, 24. 
TOUR, son usage en agriculture. Isaïe, 1v, 


(STO 


27 

TOURBILLON du Midi, violente tempête. 
Zach., 1x, 14. 

TOURS dans le désert. П Paralip., xxvi, 
10. 

TOURS de Jérusalem. Voir noto 17, p. 2992. 

TOURTERELLE en Palestine. Cant., 11, 12. 

TRACIIONITE (а), pays situé au sud de 
l'Antiliban. Luc, 11, 1. 

TRADITION. Matth. s xv, 2. 

TRÉSOR. Matth., xxvi, 6. 

TRIBUN. Marc, vi, 21; Jean, xvni, 12, 

TRIBUNAL du roi. IV Rois, х1, 14. 

TRIBUNS, chefs militaires. Exode, хуш, 


QE 

TRIBUS israélites. Territoire échu à clia- 
cune d'elles. Voir Introduction au livre 
de Josué. 

TRIPHOENE, nom d'homme. Rom., XVI, 


12. 
TRIPHOSE, nom d'homme. Rom., 
TRIPOLI, vile de Phénicic. 


XIV, 1. 
TROAS ou TROADE, port près de l'!lelles- 
ont. Actes, xvi, 8 ; IL Cor., п, 12. 
TROGLODYTES. II Paralip., хи, 3. 
TRONC. Marc, хп, 41. 
TROPHIME, chrétien d'Ephése. Actes, xx, 


XVI, 12 
П Mach., 


4. 
TRYPIION, officier syrien. I Mach., хі, 
39. — Sa cruauté. Ibid., хш, 31. 
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TSALTSAL, mouche. Isaïe, xxrIT, 1. 

TSIN. désert. Nombres, xxxi, 11. 

"TUBIANEENS (les), juifs de 
ІІ Mach., хп, 17. 

TUBIN, localité du pays de Galaad. 1 Mach., 
5% 49), 

TUNIQUE, Matth., v, 40. 

TYCHIQUE, chrétien d'Asie. Actes, хх, 4. 

TYR. П Rois, xxiv, 7. = Sa position to- 
pographique, Sa ruine. Isaic, хх, 1- 
18. — Туг, métropole de Sidon. Ibid , 
4. — Son opulence. Sa ruine. Ez., XXVI, 
2: Marc, nr, 8. 

TYRAN, nom d'homme, 11 Mach., iv, 40; 
Actes, xix, 9. 


Tubin. 


U 


ULA. fleuve. Dan., viii, 2. 

UR, ville de Chaidée. Genése, xy, 28. 

ГІМЕ, nom d'homme. Isait, ути, 2. 

URIE, prophete. Jér., XXVI, 20. 

URIM, mot hébreu gravé sur le rational, 
Exode, XXVIII, 30. 


V 


VALLÉE des géants. П Rois. Y m 

VALLÉE des ouvriers. 1 Paralip., EM 
— De larmes. Ps. LXXXII, 1. 

VALLEE DE VISION, Jérnsalem. Isaïe, xxi, 
1-14. 

VALLÉE (la) illustre, Sa situation. Genèse, 
Xu. 6. 

VALLÉE du roi. ТІ Rois, zem, 18. 

VASES de terre. Leur usage particulier. 
dag. ххх, 14: 

VASES égyptiens emportés par les Israé- 
lites. Exode, ni, 22; xn, 35. 

VASTHI. femme d'Assuérus. 
Voir l'introduction à Esther. 

VEAU D'OR. Exode, xxxi, 4; ІП Rois, 
xu, 28. 

VEAL gras. Luc, xv, 23. 


Бә" BE 


INDEX ARCHÉOLOGIQUE, 


VEILLE DE LA NUIT. Matth., хіу, 25, 

VENT violent. Ses effets. Ps. хуп, 43. 

VENTES immobilières chez les Juifs. Lévi- 
tique, xxv, 14. 

VENTRILOQUES. Isaïe, XXIX, 4. 

Mia vos chez les anciens. Sag., хш, 
4 

VESCE, plante. Isaïe, xxvi, 25, 27. 

VETEMENT DE NUIT. Deut., XXIV КЇ; 
Juegos, rv, 18. 

VIGNE, VIN en Egypte. бепёзе, XC Bh ils 
— Dans la tribu de Juda. Genése, XLIX, 
11. — Vin artificiel. Isaie, v, 41; Jean, 
XV 

VIPERES оп Arabie. Isaïe, ххх, б. 

VISION du char. Ez., 1, 4-28. 

VOILE du temple Matth., xxvu, 51. 

VOYAGES dans l'antiquité. Eceli., xxxiv, 


12 
VOYANT. II Rois, xv, 21. 


x 


XANTHICUS, nom d'un mois dans le ca- 
lendrier macédonien. ІІ Mach., хт, 30, 


Z 


ZABADÉENS. I Mach., 
théens. 

ZABULON (la terre de). Isaie, ix, 1. 

ZACHARIE, prophète Matth., хх, 35. 

ZACHARIE, père de Jean-Baptiste. Luc, 


хп, 31. Voir Nabu- 


б, %; 
ZACUÉE, nom d'homme. И Mach., х, 19. 
ZANIBRI, nom de province Jêr., xxv, 95. 
ZARA, pharaon. H Paralip., xiv, 9. 
ZARED. torrent. Nombres, xxi, 12. 
ZEBEDEE, père de Jean et Jacques. Matth., 
xx, 20. 
ZENAS, juif converti. Tite. 11, 13. 
ZIO ou 21У, nom d'un mois du calendrier 
hébraïque. HI Rois, хі, 1. 
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